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L e s  d e u x  r a c e s

L ’autre jour, je  me suis permis de dire 
que rien ne m e passionnait autant que
I A ffa ire ; que tout me paraissait fade 
auprès d ’elle, et qu’avant de connaître 
les noms des hommes appelés à le gou­
verner, il fallait d ’abord savoir si ce pays 
continuerait à faire partie du genre 
humain.

Cela m ’a valu quelques marques d ’in­
dignation et de mépris prodiguées par 
des contemporains charmants, pour qui 
toutes les opinions sont libres, à condi­
tions qu’elles ressemblent aux leurs. Ges 
tém oignages m alveillants me plaisent, et 
je  me demande comm ent je  pourrai faire 
pour continuer à les m ériter quand l ’A f­
faire sera finie.

J’ai retrouvé pourtant la m êm e pas­
sion exclusive chez des gens dont l’ im ­
portance sociale ne saurait être discutée, 
chez des savants dont les laboratoires 
alimentent la science, chez des profes­
seurs qui distribuent, sur les sommets de 
l’enseignement supérieur, la m oelle du 
savoir humain, chez des philosophes, 
chez des écrivains, affranchis de l ’en­
trave du journalism e. Tous me disaient : 
A  quoi bon chercher ? A  quoi bon tra­
vail er^ A  quoi bon écrire ? A  quoi bon 
produire, avant de savoir si nous appar­
tenons à une nation civilisée ou à une 
peuplade sauvage ?

Il y  a en quelque sorte une grève  de la 
pensée française, attendant, anxieuse, la 
solution nécessaire.

Cela surprend, cela indigne nos ad­
versaires. Eh mon Dieu ! je  m e rends 
bien compte de cette surprise et de 
cette indignation ! Ils ne nous compren­
nent pas plus que nous ne les com ­
prenons. Et c'est là ce qu’il y  a de palpi­
tant dans les jours que nous traversons, 
c ’e-t que, sous le fouet des événements, 
nous avons vu  sortir des entrailles de ce 
pays-ci deux races, qui ne pensent pas 
de même, qui ne parlent pas de même, 
et qui, sous le rapport intellectuel, mo­
ral, sinon physique, sont aussi dissem­
blables l ’une de l'autre que peuvent l ’être 
l'Arabe et le Samoyède.

Pour la facilité du discours, nous ap­
pellerons ces deux races : la race révi­
sionniste et la race antirevisionniste. 
Certainement, à l ’heure q ü il est, les me­
nus faits quotidiens sont colligés par des 
philosophes patienté com m è Fouillée ou 
c 'om m é^arde. Ils  les mêttent dans leurs 
cornues, lès font bouillir, les analysent, 
et dans quelques années, dans quelques 
mois peut-être, ils nous donneront des 
études psychologiques sur les deux ra­
ces. Ils nous expliqueront pourquoi cer­
taines gens sont révisionnistes et d’au­
tres antirevisionnistes, au m oyen de 
l'atavisme, du m ilieu, de l'éducation, de 
Tesprit de corps, des intérêts, des pas­
sions, etc., etc.

Et nous connaîtrons très bien les raisons 
qui empêchent, par exemple, M. Duclaux 
de penser com m e M. de Pellieux.

On comm ence .déjà pourtant à conce­
vo ir que le révisionnism e et Tantirevi- 
sionnisme sont deux états d'esprit irré­
ductibles, dont les conflits répétés à tra­
vers notre histoire et à travers Thistoire 
du monde ont amené Timmense série 
des luttes, des batailles, des persécu­
tions, des misères de toutes sortes qui 
transforment les annales de Thumanité 
en un long m artyro loge et en un long 
sanglot.

L e  révisionniste est un hom m e qü a- 
nime Tesprit d ’examen. L ’antirevision- 
niste est un hom m e qui s’en rapporte au 
tém oignage d’autrui. L e  prem ier est un 
hom m e de liberté ; le second est un 
hom me d’obéissance. L e  prem ier possède 
un cerveau façonné par le labeur de 
quatre siècles : les seizièm e, dix-sep­
tième, dix-huitièm e et dix-neuvième. Le 
second appartient aux siècles antérieurs.

Ce que j'en  dis n ’est pas pour critiquer.
II y a eu de braves gens à toutes les épo­
ques. Il y  en a dans tous les partis. Je 
constate sim plem ent et psychologique­
ment, sans m êm e insister sur des rap­
prochements brûlants, ni vou loir recher­
cher dans quelle catégorie se seraient 
classés le révisionniste et Tantirevision- 
niste au temps de la Réform e, de la L igue 
de la bulle «  Unigenitus »  ou du Tribunal 
révolutionnaire.

Le  révisionniste ou Thomme d’examen 
n'est pas un irrélig ieux ni un révolté. 
Seulement, s'il renonce à discuter les 
bases mêmes de ses croyances re li­
gieuses, il s’efforce de concilier la pra­
tique de sa fo i avec les exigences de sa 
raison. Il accepte, il adore la d ivin ité du 
Christ. Il se soumet parfaitem ent à Tau­
torité suprême de Rom e, s'il est catho­
lique. Mais il n’admet que sous bénéfice 
d'inventaire certaines exagérations ido- 
lâtriques qui lu i paraissent moins néces­
saires pour son salut que l ’observance 
des enseignements directs du Christ. 
Il remonte aux sources. Il ex ige des do­
cuments. Il a im e vo ir  clair. Les échauf­
fés de la religion  le traiteraient volon­
tiers d’américaniste, parce qu’il n’éprouve 
pas le besoin, quand il cherche un objet 
perdu, de recourir à saint Anto ine de 
Padoue.

De m êm e en politique- L ’hom me 
d'examen n’est pas un hom m e de déso­
béissance. Seulement, il ne faut pas que 
Tautorité soit trop stupide avec lui. 
Quand on lui donne des ordres, il faut 
qu'on puisse lui en expliquer les motifs. 
En d’autres termes, il ne marche que 
lorsque sa raison est satisfaite. S ’il est 
républicain, il veu t que la République 
comporte une dose d ’ordre et une dose 
d'autorité sans lesquelles les nations 
tombent en déliquescence. S ’il est m o­
narchiste, il veu t que la monarchie lui 
donne des garanties de contrôle et une 
somme de liberté sans lesquelles les na- 
jons ne sont que des troupeaux.

 ̂ Enfin, pour avo ir Thomme d’examen, 
Thom m e révisionniste, il faut le conqué­
r ir  et lui être supérieur intellectuelle­
ment et moralement. Cette nécessité 
d’obéir à des supériorités engendre la 
création des aristocraties intellectuelles. 
Et par son fonctionnem ent normal, une 
société composée de révisionnistes ten­
drait certainem ent à Tau-delà perpétuel 
en m atière de progrès. L e  révisionniste 
est donc le type le plus parfait de 
Thom m e moderne.

L ’antirevisionniste est un type non 
moins parfait de Thomme ancien. C’est 
Têtre qui n ’examine pas et qui est cré­
dule. C'est Thom m e tel q ü il a été fa­
çonné dans les sociétés d'autrefois par 
les nécessités de la civilisation com m en­
çante.

Non pas que je  veu ille admettre un 
seul instant que les antirevisionnistes 
soient in férieursàleurs adversaires, sous 
le rapport de la science, de la littérature, 
du commerce, de Tindiistrie, de la m o­
rale ou de toute autre branche de l'acti­
v ité humaine. Je ne parle que des mé­
thodes, e t j e  crois que Tantirevisionniste 
est un hom m e qui n ’a pas encore pu se 
décider à appliquer la méthode scientifi­
que aux choses de la vie.

G’est ainsi qu’avec une naïveté vérita­
blem ent touchante d’enfant des Savanes, 
il explique les im perfections sociales ou 
politiques et les malheurs des temps par 
l'in tervention de causes inconnues, m ys­
térieuses, d ’agents secrets.

Les Chinois, quand il y  a une éclipse 
de soleil, prétendent qü u n  dragon veut 
dévorer Tastre du jour. Ils font du bruit 
pour l'e ffrayer e l Tobliger à lâcher prise. 
A vec  cette croyance, il n 'y  a pas besoin 
de se casser la tête pour expliquer les 
éclipses. On dit : C’cst le Dragon, et Ton 
lape sur des casseroles. Et com m e les 
éclipses ne durent jam ais bien long­
temps, on est convaincu de l ’efficacité 
du remède.

Survient Tétranger qui d it :«M a is  vous 
n 'avez pas de bon sens ! Com m ent vou­
lez-vous qü u n  dragon prenne le soleil 
dans sa gueule? Il se la brûlerait. C'est 
Tombre de la lune que vous voyez là. »  
On regarde de travers Thomme qui ex­
plique, on lu i reproche d’être un étran­
ger, et finalement on lui coupe le cou.

L ’antirevisionniste est de cette force. 
Il croit aux sorciers. II croit aux espions. 
II croit au péril protestant. I l croit aux 
ju ifs  : oh I les ju ifs !

C'est dur de penser tout de m ême 
qu ’on a pu -faire gober au peuple.réputé 
lè plus spirituel dê la terre cette bourde 
énorm e qui est le fondem ent môm e de 
l’an tisém itism e:Les ju ifs sont malmenés 
)ar toutes les nations étrangères. Ils sont 
es maîtres en France. En conséquence, 

ils veu lent liv rer  la France à Tétranger.
Prenez le prem ier antisém ite venu— et 

presque tous les antirevisionnistes sont 
antisémites,— il vousraconteracetteinep- 
tie, et jo indra devant vous ces deux idées 
dont il n ’a jam ais pu discerner Tanti- 
nomie.

L 'an tirevis ionn iste est donc persuadé 
qu’il est persécuté, qu ’il est le jouet des 
puissances occultes. II ne se donne jam ais 
la peine de vérifie r par une opération per­
sonnelle ce que lu i racontent les malins 
qui l'exploitent. A insi, en ce qui concerne 
Taffaire Dreyfus, il n’a pas lu Tenquête. 
II s'en serait bien gardé et il s’en vante. 
Son argum ent, son seul argument, l'ar­
gument qui a survécu à toutes les défai­
tes, c’est celui des cinq ministres : 
«  Quand cinq ministres, etc. »

G’est bien Targum ent d ’un individu qui 
veut s’épargner la peine de ju ger par lui- 
même, parce qu’il ne s’en sent pas la 
force, et qui confie son âm e au prem ier 
venu.

Et ce qu 'il y  a de plus extraordinaire, 
c ’est que les gens qui invoquent le  tém oi­
gnage des cinq ministres sont précisé­
ment les mômes qui les accusaient indi­
viduellem ent d ’être des généraux in in ­
telligents, politiciens, besogneux, des 
têtes de bois, qui ne valaient pas les 
quatre fers de leur cheval.

Nous aurons entendu à propos de cette 
affaire des raisonnements qui doivent 
com m encer à être déjà démodés sous les 
paillotes des nègres du Congo.

I A lors, vous comprenez pourquoi les 
hom mes qui essayent de penser par eux- 
mêmes subordonnent toute la v ie  à 
cette question : L ’esprit de libre exa­
men va-t-il être vainqueur, ou bien 
allons-nous tom ber entre les mains de 
gens qui ne pensent pas?

Dans le prem ier cas, on se remettra, 
joyeux, à travailler, à produire, à livrer 
le bon combat contre Téternel sphinx qui 
se dérobe à nos microscopes aussi bien 
q ü à  nos télescopes, à philosopher, à 
écrire, à enseigner.

Dans le second cas, une nuit épaisse 
tom bera sur toutes choses, en attendant 
que sortent d’elle le soldat qui tua A rch i- 
mède ou celui qui brûla la bibliothèque 
d’A lexandrie.

Je livre  cette ébauche inform e des deux 
races aux méditations des révisionnistes 
et aux blagues des antirevisionnistes.

J. Comély.

P . -S .  —  L e  général M ercier est allé, 
avant-h ier,rendre visiteàTun des experts 
de 1894. Ge général, qui a prom is de dire 
tout, absolument tout, éprouvait le be­
soin de se renseigner sur le papier du 
bordereau. M édite cela, ami lecteur.

L e  général M ercier aurait pu s ’occuper 
du papier du bordereau en 1894. Il a re­
mis cet examen à Tannée 1899, et il a 
attendu, pour vérifie r la pièce unique sur 
laquelle Dreyfus a été condamné, que 
le  môme Dreyfus ait passé cinquante- 
quatre mois dans un box, et que, parti 
jeune hom me, il revîn t vieillard décrépit.

C’est réellem ent adorable et je  ne 
trouve rien de plus suggestif aü  m onde

que cet honorable général qui attend que 
la v ictim e soit à moitié m orte pour cher­
cher à j ustifler sa condamnation. —  J . C. <

A."U JOUE» L E  JO U R

POUR FAIRE ÜNE AUTOMOBILE

Pour faire un canon, on dit qüil faut pren­
dre un trou et couler du bronze autour.

Pour faire une automobile, c'est un peuplas 
compliqué et, de même que pour un civet de 
lièvre il faut au moins un lièvre, pour une au­
tomobile il faut au moins un moteur. Et le mo­
teur, le bon s'entend, c'est l'oiseau rare. Il y 
en a beaucoup, beaucoup sur le papier, mais 
ceux qui, sur la route, sont capables de pous­
ser une voiture et les gens qüelle transporte, 
ceux-là on les compte, et pour en avoir, on 
les paye cher, très cher même.

Mais supposons que vous ayez le moteur, 
reste encore à faire parvenirsa force jusqu’aux 
roues qüil doit faire tourner; d’où des systè­
mes d’engrenages ou de courroies, des vo­
lants, des chaînes ou des pignons d’angle, 
tout l’arsenal mécanique que la science nous 
a fait connaître jusqüà ce jour.

Et du moment où vous avez tout cela, — 
notez que des mois, des années peut-être 
se seront écoulés avant la mise au point détiitt 
nitive, — il vous faudra, pour produire, coJiis- 
truire des ateliers, y amener un outillage spé­
cial et perfectionné, y réunir un personnel 
dont l’éducation sera très longue à faire. Et 
les années s'ajouteront aux mois, avant de 
pouvoir livrer votre première voiture du type 
définitif.

Voilà pourquoi,si l'industrie automobile n’est 
pas muette tout à fait, du moins pourquoi elle 
bégaye encore beaucoup, et pourquoi les voi­
tures sont si rares sur le marché et si chères 
chez le marchand.

Nous voudrions citer un exemple pris dans 
notre industrie parisienne.

Il y a, sur le quai de Suresnes,nne usine im­
mense que le Tout-Paris scientifiquevintvisitef 
au jour de son inauguration, il y a trois oa 
quatre ans, et dont chacun se plut à admiré 
le merveilleux outillage américain, les amén^ 
gements savamment disposés. Cette usine 
venait d’étre construite par M. Darracq, dont 
le nom tint une si grande place dans l'industrifr 
vélocipédique. On y faisait, on y fait encobè- 
des pièces détachées pour bicyclettes ; pour 
motocyles maintenant. On va y faire mieux 
encore. Mais procédons par ordre.

L'automobilisme est venu ; et qui ne veut 
pas déchoir doit suivre le mouvement. M. Dar­
racq appela ses ingénieurs et leur demanda 
d'étudier un moteur. L is  ingénièùrs cherch »̂  ̂
rent, trouvèrent, construisirent, mais le temps 
s’écoulait et Toiseau rare était toujours hors 
de portée, lorsque le bruit parvint aux ateliers 
de Suresnes qüun constructeur du Mans ve­
nait de terminer une voiture automobile dont 
on disait merveilles.

Le constructeur du Mans n’était autre que 
Léon Bollée. Ce seul nom nous dispense d'en 
dire plus long. Il présentait toutes les garan­
ties possibles. M. Darracq n'hésita pas une 
minute, fila par le rapide sur le chef-lieu de la 
Sarthe, monta dans la voiture en question, fit 
avec elle plusieurs centaines de kilomètres et, 
satisfait, convaincu, rentrait i  Paris trois jours 
après, avec les brevets dans sa poche.

Tout l’outillage est aussitôt mis en mouve­
ment ; on travaille sans relâche.; pendant que 
les moteurs se fondent et s’alèsent, que les 
châssis se montent, que les roues se garnis­
sent de pneumatiques, les carrossiers prépa­
rent les sièges élégants, les guidons nickelés, 
les coussins les plus moelleux et, enfin, au 
jour de l’ouverture de Texposition des Tuile­
ries, six voitures qui, pour se conformer au 
règlement de Texposition, ont effectué le trajet 
de Paris à Versailles en 32 minutes, sont réu­
nies au stand de M. Darracq.

Plus d’un an s’était écoulé entre le jour ou 
Tautomobilisme entra pour la première fois 
dans les ateliers de Suresnes et Touverture de 
Texposition. Pourtant il y avait là des ingé­
nieurs compétents et laborieux, plus de 800 
ouvriers et un outillage merveilleux. Quel 
temps faudra-t-il donc à ceux qui ne disposent 
que de leur cerveau, aussi bien armé fùt-il 
pour les conquêtes scientifiques ?

Et cette voiture, dira-t-on, qui a pour père 
et pour parrain deux hommes aussi ingénieux 
et aussi actifs, qui a trouvé, dés sa naissance, 
un tel concours d'heureuses circonstances, 
cette voiture va révolutionner le marché fran­
çais. Sans prétendre assurément à des visées 
si hautes, il est certain toutefois qüelle est ap­
pelée à plaire â la foule et â répondre au désir 
de toutle monde. Elle est légère, très coquette 
et très confortable, d’un mécanisme simple et 
d’une marche suffisamment rapide pour donner 
satisfaction à ceux qui ne sont pas ennemis 
d’une respectable moyenne. Elle a aussi cet 
avantage que faite pour transporter quatre 
personnes, elle coûte moins cher que les au­
tres et que, grâce à l’outillage et au nombreux 
personnel dont nous parlons plus haut, on en 
pourra livrer quatre par jour à partir du mois 
de juillet, ce qui revient â dire : faire cinq 
cents heureux au moins avant le mois de no­
vembre prochain.

Mais nous n’insisterons pas davantage sur 
les qualités de cette voiture pour laquelle nous 
semblons faire une réclame dont elle n'a pas 
besoin.

Georges Bell.

Les Courses
A  deux heures, Courses à Colombes. 

Gagnants de Robert M ilton :
P r i x  de Cannes : Grugny.
P r i x  de B ordeaux : K ing-Poppy.
P r i x  d 'A von  : Saint Séraphin.
P r i x  de N ice  : Puiseux.
7* P r ix  de la S o c iù té des Steeple-Chases 

de France  : L ibertin .

A Travers Paris
Sur l'in itia tive du prince Ouroussoff, 

ambassadeur de Russie, un service d ’ac­
tions de grâces avec Te D eum  aura lieu 
demain, à onze heures, à Téglise de Tam­
bassade, à Toccasion dc la délivrance de 
l’ impératrice dc Russie et do la naissance 
de la grande-duchesse Marie.

r

Echos
L a TempéraiüTe

La journée d’hier a été une des plus chaudes 
de la saison. Dès huit heures du matin le ther­
momètre indiquait 210 1/2 au-dessus, et vers 
trois heures de Taprès-midi il atteignait 290. 
Le ciel était cependant chargé d’assez gros 
nuages, mais la pluie n’est pas tombée. Quant 
â nos côtes de TOuest — Manche et Océan — 
la mer y est toujours très calme. Ce beau 
temps semble devoir continuer et la chaleur 
augmenter. Dans la soirée, le baromètre, après 
avoir marqué 770mm dans la matinée, restait à 
771mm vers onze heures.

— Thermomètre j 22*̂  Mer superbe, 
temps merveilleux.

Nous avons demandé, le 8  ju in dernier, 
s’il était vra i que lo commandant Hart­
mann eût été, avants?, déposition devant 
la Cour, Tohjet d'une pression de la part 
de son colonel (le colonel M eert), qui 
aurait cherché à le détourner de tém oi­
gner dans lo sens qu'il avait résolu.

Nous avons demandé aussi s’ il était 
vra i qu’après la publication quo nous 
avons faite de cette déposition, le com ­
mandant eût été à nouveau Tobjet d ’ob­
servations assez vives sur lo rôle joué 
mr lui dans cette affaire et eût eu à subir 
e reproche d 'avoir mal agi vis-à-vis de 

ses camarades de Tarmée et de scs chefs.
Nous comprenons que ces questions 

soient restées en suspens pendant la 
crise m inistérielle.

L e  m om ent est venu de s’en occuper 
et d ’ouvrir une enquête, qui devra en 
outre rechercher si le général Deloye, 
auteur deda fameuse note, ne serait pas 
le véritab le inspirateur du colonel M eert.

S im ple rapprochement.
A  Tissue de la séance de lundi, lorsque 

fut proclam ée la victo ire du cabinet, un 
certain nom bre de m em bres du groupe 
que préside M . M éline parcouraient les 
couloirs en faisant de grands gestes et 
en  poussant des cris féroces :

—  V ingt-six vo ix  de m a jo rité !... s’é- 
criaient-iis... on ne peut pas v iv re  avec 
cela ! L e  cabinet sera par terre dans 
quinze jours...

Ces messieurs, sous le  coup de la dé­
faite, avaient-ils donc perdu toute m é­
m oire? M. Méline, en ce cas, aurait pu 
leur rappeler un précédent q ü il n'a cer­
tainement pas ouDlié, et que nôus pren­
drons la liberté d 'invoquer :

L e  jeudi 30 avril 1896,1e cabinet M é­
line se présentait pour la prem ière fois 
devant la Chambre, et, après une séance 
presque aussi m ouvem entée que celle de 
lundi, il.ob ten a it un ordre du jo u rd e  
confiance, voté par2T9 vo ix  contre 252, 
soit par vingt-sept vo ix  de m ajorité, une 
de p us que n'en a eu le cabinet W a l­
deck-Rousseau.

A u  sortir de cette séance, il se trouvait 
aussi des députés pour clam er dans les 
couloirs :

—  V ingt-sept vo ix  de m ajorité !... on 
ne peut pas v iv re  avec cela !... L e  cabi­
net sera par terre dans quinze jou rs !...

Ce qui n ’empêcha pas le  m inistère 
M éline de durer deux ans I

Au  m inistère de la justice.
M . Monis, garde des sceaux, n 'a pas 

encore constitué son cabinet. La  seule 
désignation q ü il ait fa ite est celle de 
M . M agnien, procureur de la Républi­
que à Cambrai, fils du sénateur de 
Saône-et-Loire, en qualité de. chef ad­
joint.

Gomme directeur du personnel, M. 
M onis com pte appeler près de lui M. 
Rambaud, substitut au Tribunal de la 
Seine; M. M illiard, le directeur du per­
sonnel actuel, qui a rem pli ces fonctions 
avec beaucoup de tact et de distinction, 
serait compris dans un des mouvem ents 
judiciaires en préparation dans le per­
sonnel de la Cour de Paris.

Ces mouvem ents aurontpour pointsde 
départ des postes fort importants. Deux 
sièges de conseiller sont, notam m ent, 
vacants à la Cour de cassation, celui de 
M . Vételay, dém issionnaire, et celui de 
M . Ballot-Beaupré, président de la Cham­
bre civile, qui n’avait pas été remplacé 
com m e conseiller.

Pou r Tun de ces sièges, le m ouvem ent, 
dont certaines dispositions ont été déjà 
publiées, se ferait ainsi : Conseiller à la 
Cour do cassation, M . Bertrand, procu­
reur général à Paris ; procureur général 
à Paris, M . Bernard, conseiller à la Cour 
de cassation ; conseiller en rem place­
m ent de M . Bernard, M. P iiech , avocat 
général ; avocat général à la Cour de cas­
sation, M. Feuilloîey, procureur de la 
République, à Paris.

Ce dern ier a déjà été, com m e on sait, 
remplacé par M. Bulot, avocat général à 
la Cour, qui lui-môme a eu pour succes­
seur M . Lom bard, ancien avocat général.

Le second siège de conseiller à la Cour 
de cassation sera très probablement dé­
volu, en vertu  du roulem ent établi, à un 
haut m agistrat de province, sans doute 
aü prem ier président d’une grande Cour.

Ces mouvem ents seront défin itivem ent 
arrêtés dans un des plus prochains Con­
seils des ministres.

Prem ier résultat de la communication 
si intéressante de M. d’A rsonval à TAca­
dém ie des sciences sur le gonflem ent des 
)neus par Tacide carbonique : trois au- 
,omobiles ont envahi hier les cours de 

TInstitut et Ton a pu entendre les m u­
railles du v ieu x  palais Mazarin se ren­
voyer Técho de leurs trompes d ’appel.

Les chauffeurs venaient se renseigner 
tumultueusement. C'était la prem ière 
fois que les pavés du dix-septième siècle 
form ant le sol des vieilles cours de TIns­
titut étaient vio lés par des carrosses 
aussi modernes, et de pareille révolution 
Taimable M . P ingard  fera quelque ma­
ladie.

C ’ e s t  d e m a i n  q u e  s e r a  o u v e r t e ,  à l a g a - ^  
l e r i e  G e o r g e s  P e t i t ,  T e x p o s i t i o n  d e  l a  
c o l l e c t i o n  G h o c q u e t .  O n  s a i t ,  p a r  l e s  

i r é f a c c .s  d e  M M .  T h é o d o r e  D u r e t  e t  L .  
l o g e r - M i l è s ,  q u i  s o n t  p l a c é e s  e n  t ê t e  d u  

c a t a l o g u e  i l l u s t r é ,  q u e l  a m a t e u r  d é l i c a t  
f u t  M .  C h o c q u e t ,  e t  q u e l l e  a d m i r a b l e  
c o l l e c t i o n  i l  a v a i t  p a t i c m m e n t r é u n i c .  O n  
n ’ y  c o m p t e  q u e  d e s  t a b l e a u x  m o d e r n e s ,  
e t ,  p a r  u n e  f a n t a i s i e  d e  g o û t  s i n g u l i è r e ­
m e n t  a r d e n t  à l ’ a p o s t o l a t ,  l e s  œ u v r e s  d e  
C é z a n n e ,  M a n e t ,  M o n e t ,  S i s l e y  e t  B e r t h e  
M o r i z o t  s ’ a c c o m m o d e n t  à m e r v e i l l e  d u  
v o i s i n a g e  d c  D e l a c r o i x ,  d e  C o u r b e t  e t  
d e  T a s s a e r t .  I l  y  a ,  d e  c e s  é c o l e s  q u i  s e m ­
b l e n t  s i  d i v e r s e s ,  d e s  c h e f s - d ’œ u v r e  q u  
s e  h a u s s e n t  h o r s  d c  l a  c o n t c m p o r a i n é i t é .

L e s  o b j e t s  d ' a r t  e t  d ’a m e u b l e m e n t ,  l e s  
a n c i e n n e s  p o r c e l a i n e s  t e n d r e s  d e  S è v r e s ,  
T o r f è v r e r i o .  l e s  s i è g e s  e t  m e u b l e s  d u  d i x -  
h u i t i è m e  s i è c l e ,  q u i  c o m p l è t e n t  l a  c o l l e c ­
t i o n ,  m é r i t e n t ,  a i n s i  q u e  l e s  t a b l e a u x ,  
a q u a r e l l e s  e t  d e s s i n s ,  l e  s u c c è s  q u i  l e u r  
s e r a  f a i t  p e n d a n t  l e s  t r o i s  j o u r n é e s  d c  
v e n t e ,  l e s  i * ' ,  3  e t  4  j u i l l e t .  L ’e x p o s i t i o n  
d u r e r a  d e u x  j o u r s ,  l e  29 e t  l e  3 0  j u i n .

L o  c a t a l o g u e ,  q u i  c o n s t i t u e  u n  b e a u  
l i v r e d ' a r l  i m p r i m é  c h e z  G e o r g e s  P e t i t ,  s e  
t r o u v e  c h e z M "  P .  A u l a r d .  P .  C h e v a l l i e r  
e t L .  B r i è r e ,  c o m m i s s a i r e s - p r i s e u r s ;  l e s  
e x p e r t s  s o n t  M M .  G e o r g e s  P e t i t  e t  M a n n -  
h e i m .

% ■  ■

INSTANTANÉ 

PRINCE ET PRINCESSE VLADIMIR BARIATINSKY

Pour le centenaire de Pouchkine.
Ce sera un événement des plus parisiens que 

la conférence dont nous donnons ailleurs 
le programme, et que fera aujourd'hui, à trois 
heures, à la Bodiniére, le prince Vladimir Ba­
riatinsky, accompagné de la plus belle et de la 
plus grande artiste russe, Lydia Yaworakaïa, 
qüil a épousée, et de M. Youriew, le jeune 
premier du Théâtre impériail de Saint-Péters­
bourg.

Les Bariatinsky sont, on le sait, une des plus 
grandes familles de Russie. Le prince Vladi­
mir est le petit-heveu du célèbre maréchal qui 
fit la conquête du Caucase, et le fils du général- 
aide de camp attaché à la personne de S. M. 
l'Impératrice douairière.

Il a débuté dans la vie comme officier de 
marine, à bord du vaisseau impérial Etoile 
Polaire, mais Tamour l'emporta un beau jour 
sur Tespoir des grades et des honneurs, et le 
prince, qui est jeune, blond et beau, épousa 
la blonde et ravissante Lydia Yaworskaïa.

Depuis lors, le prince s'est consacré à la lit­
térature, et, parlant et écrivant le français 
comme un Parisien, ü a traduit en français 
plusieurs poètes russes, et ü a traduit en russe 
Izeyl, Grisélidis êt Za\à, collaborant ainsi 
aux succès de sa femme. -

Elle; nièce de Tancien ministre des voies et 
communications, ayant du sang français dans 
les veines, de l’ancienne famille d'émigrés de 
Hubberet (Hubinez de La Motee-les-Rou- 
vray) ; est entrée au théâtre poussée par la 
passion de Tart, et tout, dans son j.eu et sa 
diction, dénote ce feu sacré qui fait les grandes 
artistes. Toutes ses créations ont été des triom­
phes, et dans la Princesse lointaine, dans les 
Romanesques, dans la Cloche engloutie de 
Haûptmann, et dans le répertoire de Sarah 
Bernhardt et de Réjane, elle a rappelé avec 
un égal succès la tendresse, la puissance, 
l’enjouement ou la grâce féline, la verve et le 
charme capiteux de ces grandes artistes.

C’est une séductrice, et elle adore son 
mari 1

C’est le ménage le plus uni et le plus heu­
reux que Ton puisse voir ; même amour, même 
passion de Tart.

A  l a  g a l e r i e  G e o r g e s  P e t i t .
N o u s  c o n t i n u o n s  l a  s é r i e  d e s  p r i x  i n t é ­

r e s s a n t s  a u x q u e l s  o n t  é t é  d i s p e r s é s  l e s  
n u m é r o s  l e s  p l u s  r e c h e r c h é s  d e  l a  c o l l e c ­
t i o n  l a i s s é e  p a r  f e u  M .  P h .  S i c h e l  :

O b j e t s  v a r ié s . — 317, poignard persan
à laine évidée et gravée, très beau travail an­
cien, 4,0.50 fr.; n® 318, demi-armure d’enfant 
en fer gravé à Teau-forte, seizième siècle, 
1,350 fr.; n® 321, harpe en bois laq^ué vert et 
or, dix-septième siècle, 1,450 fr.; n° 324, grand 
camée ovale à deux faces sur agate, travail 
italien du dix-septième siècle, 1,770 fr.; n®342, 
lot de cristaux pour lustres, 1,580 fr., etc.

R é g u l a t e u r s , p e n d u l e s  e t  c a r t e l s . —  
N® 361, horloge et baromètre-applique en 
bronze ciselé et doré, provenant de la collec­
tion de lord Lonsdale, 20,000 fr. ; n® 365, 
régulateur du temps de la Régence, 3,500 fr.; 
n® 366, pendule à cadran tournant, la base 
en ancienne porcelaine de Sèvres, époque 
de Louis XVI, 11,000 fr.; n® 367, pendule 
Louis XV I à mouvement octogone, en bronze 
doré^avecune basedécorée debiscuitde Wod-
f moor, 8,850 fr. ; n® 368, grande pendule 

u temps de Louis XVI, bronze dore, 3,450 
francs ; n® 369, autre pendule de la même 
époque, 5,020 fr. ; n® 370, pendule du temps 
de Louis XV, en bronze, 1,600 fr. ; n® 373, 
pendule de la même époque, cadran signé ; 
J. B. Baltazar, 1,490 fr. ; n® 374, cartel du 
temps de Louis XV, 1,900 fr. ; n® 375, pen­
dule de Tépoque Louis XV I, cadran signé : 
Peignai aux 15-20, socle marbre blanc, 
3,3iW fr. ; n® 376, autre pendule de la même 
époque, 2,260 fr. ; n® 378, pendule Louis XVI 
à pi astres et à lyre, cadran signé de Lépine, 
horloger du Roy, 1,150 francs.

B r o n z e s  d ’a m e u b l e m e n t . — N® 407, paire 
de candélabres à six lumières, en bronze doré, 
époque Louis XVI, 3,900 fr.; n® 408,.paire de 
candélabres à quatre lumières, en bronze doré, 
base en marbre blanc et rouge griotte,
3,000 fr.; n® 409, candélabres en bronze vert 
et bronze doré, 1,130 fr.; n® 413, paire d’appli­
ques à deux lumières, époque Louis a V i ,
3,500 fr.; n® 414, deux girandole.? de bronze 
doré et ciselé, 5,550 fr.; n® 416, paire de can­
délabres à quatre lumières, époque Louis XVI, 
2,550 fr.; n® 4*19, deux bouts de table à trois 
branches porte-lumières, en bronze ciselé et 
doré, 1,420 fr.; n® 420, deux autres bouts de 
table, époque Louis XVI, 1,150 fr.; n® 421, 
paire de candélabres à trois lumières, 2,800 fr.; 
n® 423, deux bras-appliques, à trois lumières, 
bronze doré, 1,700 ir. ; n® 424, deux candé­
labres Louis XVI, en bronze à patine brune, 
1,660 fr. ; n® 428, deux bras-appliques en 
bronze, 1,500 francs.

Meubles. — N® 503, grande armoire du 
temps de Louis X IV , en marqueterie de 
Boulle, 11,000 fr.; n® 503, coffre de mariage et 
sa table-support, du temps de Louis XIV, 
10,100 fr,; n® 501, deux meubles à hauteur 
d’appui, avec tablette de marbre portor, épo-

provenant de la collec-
2,100 fr.; n® 505, deux 
lauteur d’appui, décorés

que de Louis XIV, 
tion de lord Essex, 
grands meuûes à

de marqueterie d'écaille, d’étain et de cuivre,
Premières années du dix-huitième siècle, 
,000 fr.; n® 506, grande armoire-bibliothè­

que cn ébène, ornée de bronzes ciselés et do­
rés, époque Louis X IV, 9,000 fr.; n® 507, ar­
moire de la même époque, en bois noir, avec 
lilets de cuivre et nronzes, 5,900 fr.; n® 509, 
bureau plat, époque Louis X IV, 6,400 fr.; 
n®511, trois gaines Louis XIV, en marque-* 
terie de cuivre sur écaille, 2,400 francs.

L a  sixièm e et dernière vacation aura 
lieu aujourd’hui.

Savez-vous que le corps de chacun de 
nous peut fourn ir assez de graisse pour 
confectionner 6  k ilogram m es de bougie, 
assez de carbone pour faire 65 grosses 
de crayons et assez de phosphore pour 
en boutonner 820,000 al um ettes! Selon 
les chimistes compétents, les proportions 
augmentent considérablem ent chez les 
personnes qui font usage de tonique 
com m e le Quinquina Dubonnet, pris pur 
ou, par les chaleurs, additionné de sirop 
de citron et d ’eau fraîche.

• L e  prem ier coup de pioche v ien t d'être 
donné aux fondations du Palais du 
« M aréoram a Hugo d ’A lési » ,  qui va  
bientôt se dresser à Tangle de Tavenue 
de Suffren et du quai d ’Orsay, dans la 
splendeur de son style oriental.

L e  «  M aréoram a »  v ien t d ’être com pris 
dans Tenceinte de TE.xposition.où ilre .'o it 
une concèssion de terrain pour com pléter 
l'em placem ent que lui avait concédé la 
V ille  de Paris. La  Société du M aréoram a 
a im m édiatem ent comm encé et pousse 
avec activité la construction de son palais 
agrandi, pendant que la m achinerie s'a­
chève sous Thabile direction de Tingé­
nieur Voirin , et qu ’après avoir pris ses 
vues de Tunis, d’A lger, de Naples et de 
Venise, le célèbre peintre Hugo d'AIési 
term ine à Constantinople —  où, par pa­
renthèse, il a été reçu d’une m anière parti­
cu lièrem ent flatteuse parle  monde officiel 
— les maquettes de ce travail gigan tesque, 
où il mettra tout son adm irable talent.

Quelques pensées ;

—  Comprenez-vous ces Angla is ? Ils 
assomment le m onde avec leurs conti­
nuelles romances surle/io/ne, le «ch ez  
soi »... et ils sont tout le temps chez les 
autres.

—  Mais non... Ils  se croient partout 
chez eux.

Un raseur m élancolique gém it sur le 
pou de vide que fait notre m ort dans le 
public indifférent.

—  Heureusement, lui assure son audi­
teur, il resté, pour réparer ça, les amis, 
les parents, les héritiers.

—  En somme, monsieur, qu'est-ce que 
vous appelez une «  personnalité »  ? ,

—  C'est un hom m e qui a des idées 
générales. _ _ _ _ _ _ _ _

L e  Jardin de Paris, avec ses frais om­
brages et scs attractions di p r im o  ca r- 
te llo  com m e Mmes D eb riège ,P ila r Mon- 
tero , la Belle Fatma, est un des plus 
agréables endroits où Ton puisse passer 
la soirée. Aussi tout Paris s 'y  donne 
chaque soir rendez-vous.

Hors Paris
ü n  Etablissement qui ait la m ôm e va­

leur curative en plein été qu ’en plein 
hiver, vo ilà  ce qui sem ble impossible 
à rencontrer. C'est cependant le cas des 
Grands Therm es de Dax qui, grâce au 
système de ventilation adopté, règlent 
leur température intérieure de manière 
à produire une atm osphère égalem ent 
douce et agréable.

Nouvelles à la Main
Deux passants lisent la  profession de 

foi du nouveau m inistère.
—  Ça, c ’est soigné, observe l'un.
—  Heu I fait Tautre en haussant les 

épaules.
—  Si, elle est très bien. Et vous savez, 

je  m ’y  connais en déclaration.
—  M onsieur est un hom m e politique, 

sans doute?
—  Nullement, je  suis douanier l

Galurin rencontre un v ie il am i sur le  
boulevard.

—  Je sors du m inistère des finances, 
lui dit ce dernier ; je  viens de toucher 
m es rentes sur TEtat.

—  Je ne connais pas de m eilleure fa­
çon, fait observer Galurin, de prendre 
les intérêts du pays !

L e  Masque de Fer*

LE RETOUR DE DREYFUS
A RENNES

( p a r  d é p ê c h e  d e  n o t r e  e n v o y é  s p é c i a l )

Renoes, 27 juiu.

Je sais bien que la passion, surtout 
quand elle a pour m obile «  Taffaire », est 
capable de tous les crimes. Je ne m e se­
rais jam ais attendu, néanmoins, à ce 
que, au m om ent où les journaux les plus 
antidreyfusistes réclam ent tous les hom ­
mages pouV M m e Dreyfus, elle pût s’a­
charner contre une fem m e de soixante- 
trois ans qui n ’est coupable que d 'avo ir 
eu une bonne pensée. Dans l ’espérance 
de vo ir  se calm er les choses, j'a i essayé 
d'étouffer les propos dont on a flagellé 
M m e Godard. J’ai le regret de n ’avo ir 
pas réussi et suis donc contraint d ’en 
parler aujourd'hui.

Notez que depuis la m ort de son mari, 
qui rem onte à quelques années, la pro­
priétaire de la vi la de la rue de Châtillon 
ne vo it presque personne. Elle ne quitte 
son jardin que pour se rendre au tem plô

Ayuntamiento de Madrid
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o u  p o u r  a l l e r  t r o i s  a u  q u a t r e  f o i s  p a r  a n  
à  P m H s , c h e z  s a  f i l l q .  I c i  o n  l a  c o n n a î t  à  
p e i n e  e l  j e  l ' a i  t r o u v é e  s e u l e  à  c h a q u e  
v i s i t e  q u e  j e  l u i  a i  t e i t e .  P a u v r e  f e m m e  I 
A v a n t - h i e r  e l l e  o u v r e  s o n  j o u r n a l ,  l e  p r e ­
m i e r  q u ' e l l e  a i t  l ’ h a b i t u d e  d e  l i r e  e n  s e  
l e v a n t . e t  e l l e  y  v o i t . . . — E n  v é r i t é  j e  n ’o s e  
p a s  r é p é t e r . . . ^ S e s  l u n p t t e s  s ’ o n  s o n t  d é ­
t a c h é e s  d e  s e s  c h e v e u x  b l a n c s  e t  e l l e  s 'e s t  
é c r i é e  : « O h !  m a  f i l l e  ! q u e  v a  p e n s e r  d e  
G fe la  m a  f i l l e  1 *  O u i ,  o n  r a c o n t a i t  q u e ,  
p a r  u n  d e  c e s  r a f f i n e m e n t s  q u e d a n s l e s  
r û m a n s  le s  p l u s  a u d a c i e u x  l ’ i m a g i n a t i o n  
ü a  j a m a i s  I n v e n t é s ,  M m e  G o d a r d  a v a i t  
f a i t  f a i r e  e x p r è s  à  S a i n t - M a l o  u n  t o m ­
b e a u  o ù  e l l e  a v a i t  e n f e r m é  s o n  m a r i  e t . . .  
s o n  a m a n t .

J e  l ’a i  d é c r i t e  c o m m e  u n e  f e m m e  d e  
t ê t e .  J ’ a i  e u  l e  p l u s  g r a n d  m a l  à  l ’e m p ô -  
c h c r ,  a i d é  e n  c e l a  p a r  s o n  p a s t e u r ,  M .  
C o l l e t ,  q u i  m ' a  c o m p r i s ,  d e  f a i r e  u n  p r o ­
c è s .  E l l e  v o u l a i t  s e  r e n d r e  i m m é d i a t e m e n t  
c h e z  l e  c o m m i s s a i r e  d e  p o l i c e ,  l ’ i n v i t e r  à  
f a i r e  o u v r i r . l e  t o m b e a u ,  à  c o n s t a t e r q u ' i l  
n é  c o n t i e n t  q ü u n e  b i è r e .  T o u t  c e l a  a u ­
r a i t  p r o v o q u é  u n  s c a n d a l e  q u i  e û t  p u  d é ­
c i d e r  M m e  D r e y f u s  à  r e f u s e r  u n e  h a b i t a ­
t i o n  d o n t  l e  j a r d i n s e m b l e  f a i t  p o u r  l ' a p a i ­
s e m e n t  d e s  d o u l e u r s .  M m e  G o d a r d  s ’e s t  
c o n t e n t é e  d ' e n v o y e r  a u  j o u r n a l  q u i  a  p r o ­
p a g é  le s  p r o p o s  p r é c i t é s  u n e  l e t t r e  r e c t i ­
f i c a t i v e .

E h  b i e n  ! c ’é t a i t  m o i  q u i  a v a i s  t o r t  d e  
m e  p r é o c c u p e r  d e  c e s  b r u i t s .  C o m m e  o n  
l e s  d é m e n t a i t  a u p r è s  d e  M m e  D r o y f u s ,  
e n  l ' i n v i t a n t  à  i T a v o i r  p o i n t  l ' a i r  d e  l e u r  
d o n n e r  r a i s o n  e n  r e f u s a n t  l ’ h o s p i t a l i t é  
s i  g r a c i e u s e m e n t  o f f e r t e ,  c e l l c - c i  a  r é r  
p o n d u  :

— A h  ! j ’c n  a i  e n t e n d u  b i e n  d ' a u t r e s  !
E t  c e  m a t i n ,  à  d i x  h e u r e s ,  o n  i n v i t a i t  

M m e  G o d a r d  à  s e  t e n i r  p r ê t e  à  r e c e v o i r  
s o n  h ô t e s s e .

P e n d a n t  c e  t e m p s ,  M M .  V i g u i é ,  d ir e c -»  
t e u r  d e  l a  p o l i c e  d e  s û r e t é  g é n é r a l e ,  e t  
H e n n i o n ,  c o m m i s s a i r e  s p é c i a l ,  s e  p r o ­
m e n a i e n t  à  b i c y c l e t t e  a u t o u r  d e  R e n n e s .  
O n  e n  a  c o n c l u  q u ’ i l s  i n s p e c t a i e n t  l e  
p a y s  a v e c  l ' i n t e n t i o n  d e  d é t e r m i n e r  l e  
c h e m i n  q u ’o n  f e r a i t  p r e n d r e  a u  p r i s o n ­
n i e r .

A  3  h .  5 0 .  l e  p r é f e t  d ’ ï l l e - e t - V i l a i n e  e s t  
p a r t i  p o u r  D i n a r d ,  o ù  M m e  D u r e a u l t  a  
p r i s  s e s  q u a r t i e r s  d ' é t é  ; i l  a  e m m e n é  
a v e c  l u i  M .  V i g u i é ,  q u i  n e  r e v i e n d r a  à  
R e n n e s  q u e  d e m a i n  à  m i d i .  A v a n t  d e  
m n i i i e r  d a n s  lo  t r a i n ,  l e  d i r e c t e u r  d e  l a  
S û r e t é  g é n é r a l e  n o u s  a  f a i t  l e s  d é c l a r a ­
t i o n s  s u i v a n t e s  :

I l  n ’ y  a  e n  t o u t  q u e  s e p t  p e r s o n n e s  
e x a c t e m e n t  r e n s e i g n é e s  s u r  l a  f a ç o n  d o n t  
D r e y f u s  d é b a r q u e r a  e t  s e r a  c o n d u i t  à  l a  
p r i s o n  m i l i t a i r e .  I l  a r r i v e r a  n u i t a m m e n t ,  
p a r  u n  c h e m i n  q u i  s e r a  b a r r é  à  t o u t  l e  
m o n d e ,  n o u s  c o m p r i s .  M a i s ,  d e s  q u e  le  
p r i s o n n i e r  s e r a  d a n s  s a  c e l l u l e ,  M .  V i -  
g h i é  I u i - m ê m e  n o u s  d o n n e r a  t o u s  le s  
r e n s e i g n e m e n t s  q u e  n o u s  p o u r r o n s  d é ­
s i r e r .

J o  r e n t r e  e n  v i l l e  o ù  j e  r e c u e i l l e  d e  
n o u v e a u x  b r u i t s  c o n t r e  l a  p r o p r i é t a i r e  
d e  l a  r u e  d e  C h â t i l l o n .  J ’e n  c o n t r ô l e  a u s -  
s U ô L  d e u x :  i l s  s o n t  m a t é r i e l l e m e n t  f a u x .  
O n  p e u t  d ' a i l l e u r s  r é p a n d r e  à  p r é s e n t  s u r  
e l l e  t o u s  l e s  p r o p o s  q u e  T o n  v o u d r a .  L e  
f r è r e  a î n é  d e  M m e  D r e y f u s  e s t  e n  t r a i n  
Ü a m é n a g e r  c h e z  l a  c a l o m n i é e  d e s  c h a m ­
b r e s  p o u r  s a  s œ u r ,  s o n  p è r e ,  s a  m è r e ,  
t o u t e  l a  f a m i l l e .  V o i l à  q u i  r é p o n d  à  t o u t .

D a n s  l a  m a t i n é e ,  d e s  a f f i c h e s  o n t  é t é  
a p p o s é e s  s u r  l e s  m u r s  d e  l a  v i l l e ,  a p p e l  
a d r e s s é  p a r  l e  C o m i t é  c a t h o l i q u e  d e . f l B O -  
n e s  p o u r  l a  d é f e n s e  d u  d r o i t ,  a  l a  p o p u ­
l a t i o n  r e n n a i s e .  E n  v o i c i  l e s  p r i n c i p a u x  
p a s s a g e s  :

Dans quelques jours, vous serez ju.^es d’une 
cause qui depuis de longs mois passionne le 
)ays. Il importe à notre justice et à notre 
lonneur national que rien ne trouble la jus- 
ice.
On cherche dans cette affaire à opposer la 

magifitrature et Tarrûée. Vous n’écouterozpas 
ceux qui diraient que notre Tribunal suprême 
est composé d’hommes séniles et vendus, 
qu’il a trahi son devoir à l’unanimité, et foulé 
aux pieds îa justice. Vous donnerez Texem- 
pîe du respect du droit et du respect des 
grande.? forces sociales. Vous aure? confiance 
dan? les autorités péguliéres, civiles et mili­
taires.

VoQ.s n’oublierez pas que l ’homme que 
vous jugerez est reaev-enu un accusé ; il a 
droit aux garanties qu’assurent aux accusés 
les droits des pays civilisés. Toute manifes­
tation tapageuse semblerait avoir pour but 
de dicter leur sentence aux juges, et serait 
en conséquence injurieuse pour le  Qofiseil de 
guerre.

C e t t e  m a n i f e s t a t i o n ,  s i g n é e  d e  M .  
H e r v é  d e  K c r o h a n l ,  d i r e c t e u r  d u  S o le il, 
d ' a n c i e n s  o f f i c i e r s  d e  c a v a l e r i e ,  d e  p r ê ­
t r e s ,  d ' a v o c a t s ,  e t c . ,  a  p r o d u i t  u n  e f f e t  
c o n s i d é r a b l e  s u r  l a  p o p u l a t i o n .

Qharles ChinchoUe.

A BREST
(P a r dépêche de notre correspondant particulier)

Brest, 27 juin.

O n  c o m m e n c e  à  s ’ i n q u i é t e r ,  d a n s  le  
m o n d e  m a r i t i m e ,  ^  j e  p a r l e ,  b i e n  e n ­
t e n d u ,  d e s  o f f i c i e r s  e t  d e s  m a r i n s  q u i  n e  
s o n t  p a s  m ê l é s  a u x  s e c r e t s  d ' E t a t  —  e n  
c o m m e n c é  à  s ’ i n q u i é t e r ,  d i s - j e ,  d a n s  e e  
m o n d e  s p é c i a l  q u i  c o n n a î t  s i  b i e n  l a  m e r  
e t  s e s  r o u l e s  d i v e r s e s ,  d u  r e t a r d  d u  S fa x .

«  C e  c r o i s e u r d o i t  m a r c h e r  a  r e c u l o n s » ,  
d i s a i t  h i e r  u n  v i e u x  t i m o n i e r  q u i  a  f a i t  
v i n g t  f o i s  le '  t r a j e t  d e  l a  G u y a n e  à  B r e s t .  
T a n t  q u e  l ’ o n  a  p u  c r o i r e  q u e  l e  S fa x  a l ­
l a i t  a i l l e u r s ,  q u  i l  a v a i t  s t o p p é  s u r  u n  
p o i n t  q u e l c o n q u e  t e n u  m y s t é r i e u x ,  o n  
n ’a v a i t  p a s  d e  c e s  i n q u i é t u d e s .  M a i n t e ­
n a n t ,  i l  e .s t  é v i d e n t  p o u r  t o u s  q u ’ i l  s e  
p a s s e  q u e l q u e  c h o s e  d ’e x t r a o r d i n a i r e .  
O u  l e  S fa x  n e  d o n n e  q u e  l a  m o i t i é  d e  s a  
v i t e s s e ,  o u  i l  l u i  e s t  s u r v e n u  q u e l q u e  
g r o s s e  a n i c r o c h e  e n  c o u r s  d e  r o u t e ,  e l  i l  
a r r i v e r a  c a h i n - c a h a ,  u n  d e  c e s  m a t i n s ,  
é r e i n t é ,  à  b o u t  d e  f o r c e s .

I l  y  a  u n  p o r t  d e  n o t r e  c ô t e  b r e t o n n e  
q u i  n ’ a v a i t  p a s  e n c o r e  é t é  i n d i q u é  p a r  
l e s  l a n c e u r s  d e  n o u v e l l e s  c o m m e  p o u ­
v a n t  f a v o r i s e r  u n  d é b a r q u e m e n t  s a n s  
t é m o i n s  ; c ' e s t  l a  p r e s q u ' î l e  d e  Q u i b e r o n .  
C e t  o u b l i  d e s  i n f o r m a t e u r s  e s t  a u j o u r ­
d ’ h u i  r é p a r é .  J e  v i e n s  e n  e f f e t  d e  r e c e v o i r  
c o m m e  a u t h e n t i q u e - r r  t o u t  c e  q u e  l ’ o n  
n o u s  d i t  d e p u i s  d i x  j o u r s  e s t  a u t h e n t i ­
q u e  1 —  l a  n o u v e l l e  d e  l ’ a r r i v é e  d e  D r e y ­
f u s  e t  d e  s o n  d é b a r q u e m e n t  à  Q u i b e r o n .  
T o u t  c e c i  s e»  s e r a i t  p a s s é  l a  n u i t  d e r -  
n i -  r e .  L e  S fa x ,  r e n c o n t r é  e n  m e r  p a r  l e  
Tage  a u x  e n v i r o n s  d e  l a  p o i n t e  d e  P e n -  
m a r c ’ h ,  a u r a i t  r e ç u  T o r d r e  d e  r e b r o u s s e r  
c h e m i n  e t  d ’a l l e r  d é b a r q u e r  s o n  p r i s o n ­
n i e r  à  Q u i b e r o n .

S i  T o n  e x a m i n e  l e s  l i e u x ,  i l  e s t  t r è s  
c o m p r é h e n s i b l e  q u e  T o n  a i t  e u  T i d é e  
d ' u n  d é b a r q u e m e n t  s u r  c e  p o i n t .  Q u i b e ­
r o n  e s t  u n  p e t i t  b o u r g  d e  t r o i s  m i l l e  h a ­
b i t a n t s  à  p e i n e ,  d i s s é m i n é s  l e  l o n g  d e  l a  
c ô t e .  L a  p r e s q u ’ î l e  e s t  r e l i é e  p a r  u n  c h e ­
m i n  d e  f e r ,  q u i  a b o u t i t  à  A u r a y ,  à  l a  
g r a n d e  l i g n e  d e  Q u i m p e r  à  N a n t e s ,  l i g n e  
d ' O r l é a n s ,  l a o u e l l ô  o a s s e  à  R e d o n .  D e

R e d o n  à  R e n n e s ,  l e  p a r c o u r s  f e r r é  e s t  
d i r e c t .  L a  d i s t a n c e  d e  Q u i b e r o n  à  R e n ­
n e s  e s t  c e r t a i n e m e n t  p l u s  c o u r t e  q u e  
c e l l e  d e  B r e s t  à  R e n n e s .  S i  v o u s  a j o u t e z  
à  c e l a  l ’a v a n t a g e  d ' é v i t e r  t o u t e  e s p è c e  d e  
m a n i f e s t a t i o n  e n  t r a v e r s a n t  u n  d é s e r t ,  
v o u s  c o n v i e n d r e z  f a c i l e m e n t  q u e  c ’ e s t  
e n  e f f e t  à  Q u i b e r o n  q u e  d o i t  o u  a  d û  
d é b a r q u e r  D r e y f u s .

J e  m e  b o r n e  d ’a i l l e u r s  à  e n r e g i s t r e r  l e  
b r u i t  d u  j o u r  e t  n e  p u i s  c e r t i f i e r  q u ' u n e  
c h o s e ,  c ’ e s t  q u e ,  c e  s o i r ,  à  s i x  h e u r e s ,  l e  
S fa x  n ’e s t  p a s  e n c o r e  à  B r e s t ,  c e  q u i  s e ­
r a i t  b i e n  e x t r a o r d i n a i r e  s ' i l  a v a i t ,  l a  
n u i t  d e r n i è r e ,  d é p o s é  D r e y f u s  à  Q u i ­
b e r o n .

O n  l e  v o i t ,  n o u s  s o m m e s  t o u j o u r s  e n  
p l e i n  d a n s  l e e  s u p p o s i t i o n s ,  l e s  p o t i n s ,  
l e s  r a c o n t a r s .  L e s  r e p o r t e r s  c o n t i n u e n t  
à  s u r v e i l l e r  s a n s  r e l â c h e  l e  g o u l e t  e t  l a  
r a d e , ' q u i  n e  f u r e n t  j a m a i s  s i  d é p o u r v u s  
d e  b a t e a u x ,  T e s c a d r e  d u  N o r d  t o u t  e n ­
t i è r e  n o u s  a y a n t  l a i s s é s ,  i l  y  a  q u i n z e  
j o u r s ,  p o u r  s 'e  r e n d r e  e n  P o r t u g a l  e t  e n  
E s p a g n e  d ’o ù  e l l e  r e v i e n d r a  s e u l e m e n t  
p o u r  l e  1 4  j u i l l e t .

O n  a n n o n c e  p o u r  c e  s o i r  d e  n o u v e l l e s  
m a n i f e s t a t i o n s  a n a r c h i s t e s  e n  f a v e u r  d e  
D r e y f u s .  L e s  a r r e s t a t i o n s  q u i  a v a i e n t  é t é  
o p é r é e s  h i e r  s o i r  n ' o n t  p a s  é t é  m a i n t e ­
n u e s .  L e s  f r è r e s  G o s s e l i n  e t  l e  s i e u r  B i -  
z i e n ,  q u i  a v a i e n t  é t é  m i s  a u  v i o l o n ,  o n t  
é t é  r e l â c h é s  c c  m a t i n .  A u  l i e u  d e  c o m p a ­
r a î t r e  e n  p o l i c e  c o r r e c t i o n n e l l e ,  i l s  s e r o n t  
s i m p l e m e n t  t r a d u i t s  d e v a n t  l e  T r i b u n a l  
d e  s i m p l e  p o l i c e .

P o u r  c o n t r e b a l a n c e r  s a n s  d o u t e  l e  
m a u v a i s  e f f e t  p r o d u i t  p a r  l a  p r o p a g a n d e  
a n a r c h i s t e ,  l a  L i g u e  d e  l a  P a t r i e  f r a n ­
ç a i s e  a  d é l é g u é  i c i  s o n  t r é s o r i e r ,  M .  G .  
S y v e t o n .  C e l u i r o i  a  o r g a n i s é  p o u r  c e  s o i r  
u n e  r é u n i o n  p r i v é e .  D e  i o m b r e u s e s  i n ­
v i t a t i o n s  o n t  é t é  l a n c é e s  e t  l e  r e p r é s e n ­
t a n t  d e  l a  L i g u e  e s p è r e  f o r m e r  à  B r e s t  
u u  C o m i t é  l o c a l ,  d a n s  l e s  m ê m e s  c o n d i ­
t i o n s  q u e  c e l u i  d o n t  i l  v i e n t  d e  j e t e r  l e s  
b a s e s  à  R e n n e s .

Alexis Durand.

Q u im p e r ,  27  j u i n .
Pendant que quelques journaux préten­

dent que Dreyfus o?t déjà à Rennes, le bruit 
court ici avec persistance qu’il débarquera à 
Quimper, par ’Odet ou à Pont-I’Abbé, Con­
carneau, Douarnenezoïi Audierne. Dans cette 
prévision, des agences de renseignements de 
Paris ont envoyé des représentants pour sur­
veiller tous ces points, ou se sont mi.ses en 
rapport aveo des personnes de chacun de ces 
)orts de mer, pour qu’elles leur télégraplnent 
'arrivée de Dreyfus, dans le cas où elle s’y 

produirait à Tim’provi.ste.
Cotte arrivée ne pourrait avoir lieu actuel­

lement, dans les ports du sud du Finistère 
énumérés plus haut, qu’à Theure des marées, 
c’est-à-dire le matin de trois à cinq heures, et 
le soir de dix heures à minuit. Je me suis 
assuré, en tout état de cause, qu’aucun* mou­
vement n’avait lieu aujourd’hui à la gare de 
Quimper et qüaucun train spécial n y  était 
préparé.

On nomme aussi Quimperlé, Morlaix et 
Roscoff parmi les localités où pourrait débar-» 
quer Dreyfus.

A n g r a ,  27  j u i n .
Contrairement à ce qui avait été annoncé, 

lo Sfax, ayant à bord Dreyfus, n’a pas fait 
relâche ce matin à payai, pour faire du char­
bon.

Le Sfaq? a continué sa roüe sans s’arrêter.

L E U R S  C O N V I C T I O N S

Le d é p u t é ,  se réveillant. — Ouf K.. j ' a i  b ie n  
dormi... Mais quelle journée hier, quand j ’y 
pense !...

M a d a m e ,  - r r  T e r r i b l e ,  n ’ e s t - c e  p a s ?
Le d é p u t é . — Enfin ! n’en parlons p l u s . . .  

Cest fini. C’est fini... Nous sommes vainqueurs, 
voilà l'important.

M a d a m e . — Tu es content, alors ?
L e  d é p u t é . —  O u i .  A h  l  n o u s  e n  a v o n s  e u  

d u  m a l  à s a u v e r  c e  d ia b le  d e  m i n i s t è r e . . .
M a d a m e , -t- J’espère qu’il t’en saura gré.
L e  d é p u t é . — j e  l'espère également. (A la 

bonne qui entre.) Marie, donnez-moi les jour­
naux. Je ne serais pas fâché de savoir quels 
sont ceux de mes collègues qui ont voté pour 
ou contre le cabinet. 11 faut retenir ces choses- 
là.

L a  b o n n e ,  -s»  Voici, monsieur.
Le d é p u t é ,  lisant. — Ah ! Ah 1 Méline a 

voté contre, naturellement... Tiens ! Ribot 
s’est abstenu... Comment 1 mon collègue d'In- 
dre-et-Saône a voté contre nous... c'est trop 
fort...je lui dirai deux mots quand je le ren­
contrerai... Où est mon nom? ( I l  cherche et 
fa it  un bond dans son l it . )

M a d a m e . —  Hein ! qüest-ce qui t e  prend?
Le DÉPtrrÉ. — Par exemple ! On m’a porté 

comme ayant voté contre le ministère 1 Moi 1
M a d a m e .  — H faut faire une rectification...
Le député, -r- Certes, oui... à moins que... 

oh ! il me vient un horrible soupçon...
M a d a m e . Lequel ?
L e  d é p u t é , - r  Mais c’est impossible... 

j ’avais voté contre, je me le rappellerais...
M a d a m e . — Es-tu sûr ? Pourtant, on 

peut se tromper à ï  Officiel...
Le d é p u t é . —- Evidemment.
M a d a m e . — Tu as dù voter contre.
Le d é p u t é . — Quelle effroyable distraction 1
M a d a m e . — Oui, tu as dû voter contre. 

Seulement, depuis que le ministère est vain­
queur, il te semble que tu as voté pour.

Le d é p u t é ,  son g eu r. — Ce d o i t  ê t r e  ça... Je 
vais aller voir 'Waldeck-Rousseau.

Al&od Capus.

D e m a in  

l e s  j e u d i s  

d ’H e r m a n n - P à u l

Si

ne

L A  J O U R N É E
M ercred i sS ju in

Sports : Courses à Colombes (3 h.). — 
Concours hippique du Polo-Club (3 h. 1/3, 
Bagatelle).

A l'Hôtel de Villa : Réunion du Conseil gé­
néral.

A la Sorbonne : Séance des Commissions du 
Gon.seil académique (matin et après-midi).

Les Concours d aujourd'hui ? Epreuves écrites
Eour Tadmission an Prytanée militaire de 

a Flèche. — Deuxième journée des bourses 
de licence: composition française. Conser­
vatoire de musique : dictée et théorie. — 
Gonoours général des lycées : théine latin 
(seconde), malhématiquos (i'®moderne, scien­
ces).

Obsèques; M. Henri Sellier (9 h., Made­
leine).

Conférences .• Prince Bariatinski sur# Pouch­
kine » Çà h., Bodiniére).

fiéqn/ons ; Assemblée générale des artistes 
de TOpéra (Ô h. du matin, à l’Opéra). — Dî­
ner au Club alpin français, à Enghien 
(7 h. 1/2, Kiosque chinois).

ânnii/ersa/res ; Fête de couronnement de la 
reine d’.Angleterre. -«• Rome, bénédiction 
solennelle, par le Pape, des sacrés des­
tiné# sqx Q^étropolftes.

Le Monde et îa Ville
SALONS

■— Le Président de la République et Mme 
Emile Loubet donneront demain jeudi un diner 
aux Comités de la Société des artistes français 
et de la Société nationale des beaux-arts, ainsi 
qüâ un certain nombre dc notabilités artisti­
ques et littéraires.

Ce dinir sera suivi d’une réception àlaquelle 
sont priés, avec leur famille, sans autre invita­
tion :

L e a  m e m b r e s  d u  c o r p s  d ip lo m a t iq u e ,  le s  s é n a ­
te u r s ,  le s  d é p u té s ,  le s m e m b r e s d u C o n s e i l  d ’ E t a t ,  
d e  T I n s t i t u t ,  e t  d o  l a  m a g is t r a t u r e  ;  le s  o f f ic ie r s  
g é n é r a u x  e t  s u p é r ie u r s  d e s  a r m é e s  d e  t e r r e  e t d e  
m e r ;  le s  o f f i c i e r s  g é n é r a u x  d u  c a d r e  d o  r é s e r v e  
e l  e n  r e t r a i t e  ; le s  h a u t s  f o n c t io n n a i r e s  d e s  a d -  
m in is  r a t io n s  d e  T E t a t ,  le s  m e m b r e s  d u  C o n s e il

gé n é r a l  d e  l a  S e in e  e t  d u  C o n s e i l  m u n ic ip a l  d o  
a r i s ,  le s  m a ir e s  e t  a d jo in t s  d e  P a n s ,  e t  le s  

p e r s o n n e s  e n  r e la t i o n  a v e c  l e  P r é s id e n t  d e  l a  
R é p u b l iq u e  e l  M m e  E m i le  L o u b e t .

— Mme Loubet, femme du Président de la 
République, vient de lancer ses invitations 
pour une garden-party qui aura lieu à TElysée 
dimanche prochain, de trois à sept heures,

— Très élégante soirée chez Mme Manuel 
de Yturbe, pour la pendaison de la crémaillère, 
dans son hôtel de Tavenue du Bois-de-Boulo­
gne. On a beaucoup applaudi MM. Georges 
Berr, Albert Lambert, et Mlles Mante qui font 
la Joie des yeux dans leurs danses Directoire.

Au nombre des invités :
C o m te  e t  c o m te s s e  T o r n i e l l i ,  M .  e t  M m e  d e  L é o n  

y  C a s t i l l o ,  c o m to  d e  V i l l a g o n z a lo ,  M .  e t  M m e  d e  
H e g e r m a n n - L in d e n c r o n e ,  'M '  d e  S o u z a - I lo s a ,  
c o m ie  e t  c o m te s s e  G ia a o t t i ,  c o m te  e t  c o m te s s e  
S e r r i s t o r i ,  n ia r t i u i s  e t  m a r q u is e  d e  V i i l a v io ja ,  
p r i n c e  e t  p r in c e s s e  S t r o z z i ,  v ic o m te s s e  d e  L à  
R o c h e fo u c a u ld ,  v ic o m te s s e  L é o n  d o  J a n z é ,  v ic o m ­
te s s e  d e  C o n ta d e s ,  c o m te s s e  C la v i j o ,  c o m te s s e  d e  
C a s a  E g u ia ,  M m e  J u le s  P o r g è s ,  d u c h e s s e  d e  
R o h a n .  M m e  E d g a r  S te r n .  c o m te s s e  U n b a r r e n ,  
M m e s  d e  K s c a n d o n ,  G e r v e x .  M o o r e ,  M  e r i i a n ,  
S a n to s - S u a r e z ,  d e  B e is te g u i ,  C a 'r r o l l ,  e tc .

—N OUS avons oublié de dire, dans notre compte 
rendu de la matinée donnée chez Mme Payen,
âue la chanson du treizième siècle, de Mme 

de Montgomery, accompagnée par le cor 
anglais de M. Bouillon, a été délicieusement 
chantée par Mlle Carmen de Cazotte.

— Le duc et la duchesse de Sutherland ont 
donné une soirée très brillante dans leur belle 
résidence de Stafford. Tout le high-life londo­
nien y assistait. Les lardins étaient féerique- 
ment illuminés. Parmi les invités :

S . .V . I .  le  g r a n d - d u c  M ic h e l  M ic h a ï l o v i t c h  e t  
l a  c o m te s s e  T o r b y ,  le  d u c  d e  T e c k ,  le s  a m b a s s a ­
d e u r s  d 'A u t r i o h e - H o n g r ie ,  d 'E s p a g n e ;  le  m in is ­
t r e  d u  B r é s i l ,  T a m i r a l  V .  M o n ta g u ,  le  d u c  e t  la  
d u c h e s s e  d e  M a r lb o r o u g h ,  le  d u c  a t  l a  d u c h e s s e  
d e  N e w c a s t le ,  le  m a r q u is  d a  T w e e d d a le . le  c o m te  
e t  l a  c o n n e s s e  d e  D u d le y ,  l ’ H o n o r a b le  e t  la d y  
C lé r a a n i in a  W a ls h ,  la d y  G r e y  E g e r t o n ,  l o r d  
H o ih f l c l d  e t  l 'H o n o r a b le  m is s  T u f t o n , M m e  H a r t ­
m a n n ,  M l le  d e  J a u c o u r t ,  le  c o m te  S . d e  C a s te l-  
la n a ,  l o r d  E lp h in s io n e ,  M .  M a r c e l  F o u q u ie r ,  
l o r d  D u r h a m ,  M M .  B u r n s .  M o r r i s ,  e tc .

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— L ’ Honorable William Morton Grinnell, 

ancien sous-secrétaire d’Etat â Washington, 
arrivé à Paris avefc sa jeune femme, est des­
cendu à  Thôtel Castiglione.

—  Arrivés à  Paris st descendus à TElyaée- 
Palace-Hôtel :

M . A ld e a  e t  e a  f a m i l l e ,  c o m te  d u  B o u c h a g e ,  
M .  R o b e r t  W h y t e ,  M .  J .  O s w a J d  J im e n is  e t  s *  
f a m i l le ,  M .  e t  M m e  0 .  G. H o g b ,  e tc .

— S. A. R. la comtesse de Flandre est ar­
rivée avant-hier soir au Mont-Dore, où elle a 
été reçue à  la gare par le maire du Mont- 
Dore et par le commissaire spécial, qui lui ont 
souhaité la bienvenue au nom du gouverne­
ment français. Une foule nombreuse a salué 
la princçsse sur son parcours de la gare â 
Thôtel.

— Le prince Fabrizio M'ssimo et sa femme, 
S, A. R. la princesse de Bourbon, infante d’Es­
pagne, sœur de Tarchiduchesse Blanca, sont 
arrivés, avec leur fille la princesse Margue­
rite, à Vienne, où ils resteront quelques jours.

M/lfîMGES
— M. Tabbé Chesnelong a béni hier, à 

Sainte-Clotilde, le mariage du comte Rouillé 
d'Orfeuil Stvec Mlle Anne da Goulaine. Les té­
moins étaient, pour la mariée : ie marquis de 
Goulaine, son oncle, et le vicomte de Perrien, 
son cousin ; pour le marié ; le vicomte de 
Chézelles et M. Adrien Moisant, ses cousins. 
Reconnu dans le cortège nuptial et dans Tas- 
sistance :

B a r o n  T r i s t a n  L a m b e r t ,  r e p r é s e n t a n t  S. A .  R . 
M g r  le  d u c  d e  "V e n d ô m e  ;  c o m te s s e  R o u i l l é  d ’ O r -  
f e u i l ,  d u c  e t  d u c h e s s e  d e  B la c a s ,  m a r q u is e  d o u a i ­
r i è r e  d e  T o u lo n g ô o n ,  c o m te s s e  d e  R o c h e f o r t ,  
c o m te  H ip p o ly t e  d 'U r s e l ,  c o m te  e t  c o m te s s e  d e  
M a i l lé ,  d u c  e t  d u c h e s s e  d e  L a  F o r c e ,  c o m te  A n ­
t o in e  d e  G o n t a u t - B i r o n ,  c o m te  e t  c o m te s s e  d e  L a  
P a n o u s e ,  v ic o m te s s e  d e  T o u s t a in ,  v ic o m te s s e  d u  
B o u c h a g e ,  d u c  e t  d u c h e s s e  d e  M o r t e m a r t ,  d u c  e t  
d u c h e s ç e  d e  R o h a n ,  c o m te  e t  c o m te s s e  A lb e r t  d e  
M u n ,  M .  C h a r le s  B o c h e r ,  M .  e t  M m e  J u le s  V a s s e , 
c o m te  e t  c o m te s s e  d e  B e a u f o r t ,  c o m te  e t  c o m ­
te s s e  d e  C a r a m a n ,  m a r q u is  e t  m a r q u is e  d e  L u ­
b e r s a c ,  d u c  e t  d u c h e s s e  d e s  C a rs ,  m a r q u is  d o  
V ib r a y e .  g é n é r a l  e t  c o m te s s e  d e  L a  R o c h e th u -  
le n .  v ic o m t e  e t  v ic o m te s s e  d a  O r o u c h y ,  p r i n ­
c e s s e  d e  C q n d r ia n o ,  g é n é r a l  a t  M m e  d e  
B i r é .  m a r q u is  e t  m a r q u is e  d e  L a t o u r - M a u r  
b o u r g ,  v ic o m t e  e t  v ic o m te s s e  d e  C h a s s e v a ! ,  
b a r o n  e t  b a r o n n e  d e  N e r v o ,  le  c o lo n e l  m a r q u is  
d e  M a l l e t ,  b a r o n  e l  b a r o n n e  B e r t h e r n y ,  b a r o n n e  
d e  L a  R o c h e t te ,  m a r q u is  d a  D r c u x - Ü r é z é ,  c o m ­
te s s e  d e  D u r f o r t ,  c o m te  e t  c o m te s s e  d a  D u r f o r t ,  
m a r q u is e  d e  R o u g é ,  M l le s  d e  R o u g é ,  c o m te  e t  
c o m te s s e  P io r r e  d 'H a r c o u r t ,  c o m te  e t  c o m te s s e  
L a n ju in a i s ,  m a r q u is e  d e  C a s te l la n e .  c o m te s s e  e t  
M l l e  d e  M o n t a le m b e r t ,  c o m te  e t  c o m te s s e  d ’ H in -  
lü s d a l ,  c o m te s s e  d e  B r y a s ,  m a r q ù is  d e  V o g i ié ,  
m a r q u is  d a  P r a g u ie r ,  c o m te  e t  c o m te s s e  d 'A v a ­
r a y ,  c o m te  e t  c o m te s s e  A r t h u r  d e  R o u g é .  c o m te  
e t  M l le s  d e  B é th u n e - S u l ly ,  c o m te  d e  L a  F e r r o n ­
n a y s .  m a r q u is  e t  m a r q u is e  d e  R o b ie n ,  c o m te  e t  
c o m te s s e  d é  B r id io u ,  d u c  de M a s s a ,  c o m te  e t  
c o m te s s e  d e  M a le s t r o i t  d e  B r u c ,  c o m te  e t  c o m ­
te s s e  d e  L a  R o c h e t h u lo n .  b a r o n  I m b e r t  d e  S a in t -  
A m a n d ,  m a r q u is  e t  m a r q u is e  d e  M a l t e r r e ,  m a r -  
c u is  e t  m a r q u is e  D o r ia ,  c o m te  e t  c o m te s s e  J . 
a 'A r a m o n .  c o m te  e t  c o m te s s e  d e  V i l le n e u v e -  
B a r g e m o n ,  c o m te  e t  c o m ie a s e  d e  M o n t e b e l lo ,  
c o m te  e t  c o m te s s e  d ’ E s p e u i l le s ,  c o m te s  P ie r r e  e t  
R e n é  cU  B e a u m o n t .  e tc .

La quête a été faite par Mlle Germaine de 
Rochefort et Yvonne de Goulaine, accompa­
gnées de MM. Alain de Goulaine et François 
de Grouchy.

Au retour de Téglise, réception et lunch 
chez le comte etla comtesse de Goulaine, dans 
leurs salons de la place du Palais-Bourbon, 
où Ton a très admiré la magnifique corbeille 
et les nombreux et riches cadeaux qui V®nca- 
dr aient.

— M. Tabbé Quignard, curé de Saint-Louis 
d'Antin, a béni, hier encore, en son église pa­
roissiale le mariage de M. Adrien Deleveau, 
lieutenant au 39® régiment d’infanterie, avec 
Mlle Madeleine Turban. Les témoins du ma­
rié étaient : M .  Philibert-Bréhan, son beau- 
frère, et le commandant Fourier de Bacourt du

e régiment d’infanterie; ceux de la mariée :
. Charles Turban, son oncle, et M. Alexandre 

de Bosredon, ancien sénateur, son grand-oncle.
La mariée a été conduite à  Tautel par son 

grand-père M. Th. de Bosredon, ancien con­
seiller d'Etat. La quête a été faite par Mlles 
Marguerite et Jeanne Turban, Jane de Lunel, 
Anne et Mathilde Durand-Autier, Aimée, 
Burke-Honan, accompagnées des lieutenants 
Thierry, Rey, Pierre Bréban, Turban et Mi- 
roglio. Dans Tassistance :

C o m te  et c o m te s s e  d e  S e i lh a c ,  g é n é r a l  P i c a r d ,  
M .  e t  M m e  D u r a n d - A u t ie r ,  m a r q u is  e t  m a r q u is e  
C o s ta  d e  B e a u r a g a r d ,  v ; c o n u e  e t  v ic o m te s s e  d e  
M a s ï a c r é ,  le  l ie u t e n a n t - c o lo n e l  M ic h e a u ,  le  c a ­
p i t a in e  d e  f r é g a te  M o r e l  d o  B e a u lie u ,  c o m te s s e  
d e  B a r d in .  le  c a p i t a in e  e t  M m e  H e b o r t ,  c o m te  et 
v ic o m t e  d e  B a r o in ,  le s  c a p i t a in e s  H a v a r d ,  R e -  
n e a u d  e t  S t i i h i ,  M . e t  .M m e S é b a s t ie n  d e  N e u ­
v i l l e ,  M .  e t  M l le  d e  H o r r a c k ,  M .  e t  M m e  B e c q  d e  
F o u q u iè r e s .  M M . d e  L u n e l ,  R a d o n e t ,  e tc .

Le colonel et les officiers du 39* régiment 
d’infanterie ont offert une magnifique corbeille 
de fieurs à l a  mariée.

Après la cérémonie religieuse, Mme Turban 
a donné une réception dàns ses salons de la 
rue de Berlin.

— Mgr Latty, évêque* de Châlons-sur-Marne, 
bénira aujourd'hui le mariage du baron Emerit 
de Beaulieu avec Mlle Chastelin, fille du maire 
de Couvrot et Villers (Marne).

— Mgr Touchet, évéque d’Orléans, a béni 
on Téglise Saint-Paterne le mariage de M. 
Gaston Porameret des Varennes avec Mlle Ma­
rie du Hamel de Fougeroux. Les témoins du 
marié étaient : M. Gustave Pommeret des Va­
rennes et le baron de Marsy, capitaine d'état- 
major: ceux de la mariée : M. Charles du Har 
mel de Fougeroux et le capitaine Joseph de 
Laage de Meux.

— M. Tabbé Roull, archiprêtre de Téglise 
Saint-Louis, à Brest, a béni en Téglise de 
Ploumoguer, le mariage de M. Ronan Huon 
de Kermadec avec Mlle Marie de Rodellec du 
Porzic. Les témoins étaient, pour le marié : 
M. Haueoumar^lea Portes, sénateur des CÔt 
tes-du-Nord, et M. de Bergevin, ses oncles ; 
pour la mariée : M. de Ferré dc Péroux, capi­
taine de frégate, son oncle, et M. Henri de 
Rodellec du Porzic, sous-lieutenant de cava­
lerie, son frère. •

Le Saint-Père avait envoyé aux jeunes ma­
riés sa bénédiction apostolique.

DEUIL
— Nous apprenons la mort : — De M. Char­

les Binder, 'industriel bien connu, décédé â 
Tâge de 75 ans. Le défunt était le père de M. 
Henri Binder, le beau-père de M. Benoit- 
Champcaux, avocat à la Cour d’appel, et 
Tonde de M. Maurice Binder, député de Paris ; 
— Du docteur Guillaume-Emile Duval, décédé 
à Tâge de 73 ans ; — De M. Angulo, fils du 
banquier Raphaël Angulo, décédé 5 1’^^® de 
I l  ans; — De la comtesse Huchet de (lÜntré, 
née Dupuy, décédée à Tâge de 52 ans ; — De 
M. Azaïs, conseiller général du canton de 
Vabre décédé à Ferrières ; — De M. Ovide- 
Edmqnd Beaumont, ancien président de la 
Société des chefs d’institution, décédé à Paris 
à Tâge de 67 ans. Ses obsèques seront célé­
brées ce matin, à dix heures, à Saint-Jacques 
du Haut-Pas ; — De M. Arthur Malausséna, 
ancien député, ancien bâtonnier de l’Ordre des 
avocats de Nice, décédé presque subitement. 
Ses obsèques seront célébrées â Nice. Le dé­
funt était le fils de Tancien maire de Nice, qui
? résida â Tannexion du comté niçois â la 

rance.
Ferrari.

N o t es  b ’ u n  P a r is ie n
' La mode, aujourd’hui, est aux enquêtes 
et aux contre-enquêtes. Cest comme une 
aggravation de l ’interview , en ce sens que 
dans une interview  vous pouvez toujours 
dire ce qui vous passe par la téte, tandis 
que dans une enquête il vous faut répon­
dre sur des points précis, et les développer 
comme vous feriez d’un sujet de concours. 
C ’est, en France, je  crois, que cette mode 
a pris naissance. Mais l'étranger a suivi : U 
faut bien que de temps en temps il nous 
emprunte quelque chose.

Ün journal viennois a donc ouvert une 
enquête sur une question fort délicate, et 
même légèrement indiscrète. Il s’agit de 
savoir si les comédiennes peuvent payer 
les toilettes qui leur sont nécessaires pour 
faire figure au théâtre. La question, là-bas, 
est d’actualité, car une artiste des plus 
connues, M lle Agathe Barcescu, qui de­
vait 40,000  florins à son couturier, a tran­
ché la difficulté en refusant nettement de 
payer.

Là-dessus, les reporters ont demandé à 
toutes les actrices en vue ce qu’elles pen­
saient de l’ incident, et je  dois dire que la 
réponse a été unanime. Toutes ces dames 
ont donné raison à M lle Barcescu. Elles 
ont déclaré qu'il leur était de toute impos­
sibilité de leuY toilette avec leurs
seuls appointements. A  quoi je  répondrai, 
à mon tour, qu ’elles n’ont qüà imiter nos 
actrices françaises. Celles-là arrivent tou­
jours à joindre les deux bouts. Elles ont 
cependant, elles aussi, de fort jolies toilet­
tes, et il est de notoriété publique qu’elles 
né vivent que de leur art. Elles n’arrivent 
donc à tenir leur rang que par des mira­
cles d’ordre et d’économie. Les actrices 
viennoises n’ont qüà en faire autant : 1a 
vertu esttoujours récompensée...
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REYÜE DES JOORNâOX
L a  presse et la séance de lundi.
L e  Temps  est satisfait :
Ce qu’il faut noter, avant tout, dans cette 

orageuse séance où le nouveau ministère et 
la Chambre se sont pour la première fois 
rencontrés, c’est que a discussion n’a pas 
pas porté un seul moment sur la politique du 
gouvernement. Pas une critique n a été 
adressée à la déclaration ministérielle. Do ce 
fait capital il ressort, pour tout esprit non
§ révenu, qu’il n’y. a pas, à Theure présente, 
eux politiques à faire et que tout gouverne­

ment, quel qü il fût, en venant devant les 
Chambres, y aurait apporté la formula qu’y 
ont lue M. Waldeck-Rousseau et M. Monis.

Sa politique est inattaguàhlo : c’est cello que 
réclamait le parti républicain tout entier et 
dont le pays a véritablement besoin pour 
rentrer dans une vie normale et féconde.

Les Débats  m ontrent quelque am er­
tume :

Ce ministère, qui a déjà tant fait, et des 
choses si extraordinaires, pour Tunion de tous 
les républicains, ne semb e avoir réussi qu’à 
les diviser sensiblement plus qü iU  ne 
l ’étaient.

N’ayant pu, cela est trop manifeste, faire 
cesser les divisions entée les républicains de 
la Chambre; les ayant plutôt aggravées, au 
contraire, il s'appliquera du moins à donner 
un exemple d’union ministérielle. A défaut de 
Tunion ^  tous les républicains pour la dé­
fense de la République, programme décidé­
ment trop ambitieux et chimérique, le minis­
tère travaillera, pendant les vacances parle­
mentaires, à Tunion de tous les ministres entre 
eux, et c’est déjà une très grande tâche.

La  L iberté  intitu le son article : «  Une 
lamentable victo ire. »

Tout ce que la presse française compte 
d’organes socialistes et révolutionnaires, et 
aussi quelques journaux collectivistes alle­
mands et italiens, comme le Vorwaertz et 
VAvanii, triomphent avec le ministère. M. 
Waldeck-Rousseau partage-t-il la joie sans 
mélange de ses nouveaux amis? Le chef du 
parti républicain conservateur, président du 
Conseil d’un cabinet oü siège la Sociale, est- 
il,comme ies chantres de l’internationalisme, 
dans Tivresse des lendemains de victoire 1

0 * 0  L 'E c la ir  rapporte Tincident ci- 
après :

Hier, dans les couloirs de la Chambre, 
M. Dérouléde et le général de Galliffet se sont 
trouvés face à face.

— Bonjour, Dérouléde, dit le général en 
tendant la main.

— Ah ! non, mon général, répliqua Dérou­
lède en mettant sa main derrière son dos, pas 
aujourd’hui.

— Aujourd’hui ou jamais.
— Eh bien 1... j ’aime mieux jamais I
Et M. Déroulède s'est en allé.

0 * 0  Les futures révélations du général 
M ercier.

On lit dans le Tem ps :
Un journal avait raconté que le général 

Mercier, ancien ministre de la' guerre, avait 
été vu sortant des magasins de M. Marion, 
papetier, un des experts choisis par la Cour

de cassation pour donner son avis sur le pa­
pier pelure utilisé pour le bordereau.

Nous avons vu, cet après-midi, M. Marion 
dans son cabinet de la cité Bergère :

I l  e s t  e n  e f f e t  e x a c t ,  n o u a  d i t - i l ,  q u e  le  g é n é r a l  
M e r c ie r  e a t  v e n u  i c i .  I l  y  e s t  m ô m e  v e n u  d e u x  
f o i s ;  s a m e d i  d e r n ie r ,  le  g é n é r a l ,  n e  m 'a y a n t  p a s  
r e n c o n t r é ,  e s t  r e p a r t i .  E n f in ,  h i e r  j ' a i  p u  
a v o i r  a v e c  l u i  u n e  c o n v e r s a t io n  d e  q u e lq u e s  
m in u te s .

—  Q u e  v e n a i t - i l  f a i r e ?
—  S a  v i s i t e  n ’ é t a i t  p o in t  m y s té r ie u s e .  I l  v o u la i t  

s a v o i r  s i  le  p a p ie r  p e lu r e  é t a i t  d 'u n  u s a g e  c o u ­
r a n t  o u  d i f f i c i l e  à  t r o u v e r  e n  189-i, à  T é p o q u e  o ù  
le  b o r d e r e a u  f u t  é c r i t .  J 'a i  n u  le  r e n s e ig n e r ,  e t  
c ’e s t  à p e u  p r è s  c e  q u e  J ’a i  a i t  à  l a  C o u r  d e  c a s ­
s a t io n .  D e p u is  l 'a b a is s e m e n t  d e s  t a r i f s  p o s ta u x  
e t  T a u g m e n ta t io u  d u  p o id s  d e s  l e t t r e s ,  a c c o r d é e  
d a n s  le s  n o u v e l le s  c o n v e n t io n s ,  T u s a g e  d u  p a p ie r  
p e lu r e  a  é té  d e  p lu s  e n  p lu s  a b a n d o n n é .

M a is  e n f in ,  i l  n 'é t a i t  p a s  im p o s s ib le  d 'e n  t r o u ­
v e r ,  p a s  p lu s  e n  1 8 9 i q u 'a u jo u r d 'h u i ,  c a r  j ’e n  a i  
m o i - m è in e  à  l a  d is p o s i t io n  d e s  c l ie n t s  e t  j ’a i  s i ­
g n a lé  a u  g é n é r a l  M e r c ie r  t r o i s  o u  q u a t r e  o r a i ­
s o n s  d a n s  P a r is  q u i  e n  t i e n n e n t  e n c o r e .

D 'a i l l e u r s ,  e n  v o i c i  u n  s p é c im e n .
Et M. Marion nous remet deux feuilles de 

ce papier quadrillé et transparent qü il nous 
assure être semblable à celui du bordereau.

J e  n e  le  f a b r iq u e  p a s ,  r e p r e n d - i l ,  je  la  t r a n s ­
f o r m e .  O n  n o u s  le  l i v r e  b la n c .  J e  le  q u a d r i l l e  
c o m m e  c e lu i - là  o u  j e  le  g a r d e  t e l  q u i l  m 'e s t  
f o u r n i .

L 'a n c ie n  m in is t r e  d e  1a g u e r r e  se  p r é p a r e  à  d is ­
c u t e r  le  p r o c è s  a u q u e l  i l  a  p r i s  u n e  p a r t  s i  g r a n d e  
e t  i l  s 'e n to u r e  d e  t o u s  le s  r e n s e ig n e m e n ts  q u i  
p e u v e n t  l u i  ê t r e  u t i l e s .  D e  l à  l a  v i s i t e  q ü i l  
m 'a  f a i t e .

N o t r e  c o n v e r s a t io n  n ’a p a s  e u  d 'a u t r e  o b je t .

0*0 Sous ce titre : « L ’A ffa ire » , le  géné­
ral Tricoche écrit dans la F rance  m ilita ire  
un article dont l’ importance n'échappera 
à personne. Il s’adresse à Tarmée et, 
faisant le procès des deux partis en pré­
sence, il d it :

Aux adversaires intransigeants de la révi­
sion, nous disons : en quoi Tarrêt de fa Cour 
de cassation touche-t-il à Thonneur de Tar­
mée? S’il met en lumière certaines défaillan­
ces individuelles, dont les causes demeurent 
d’ailleurs dans Tobscurité, il fait surtout res­
sortir la bonne foi, la parfaite loyauté dos nom­
breux officiers qui ont été mêlés de près ou 
de loin au procès. La Cour a pensé que des 
illégalités avaient été inconsciemment com­
mises, lesquelles entraînaient de droit la révi­
sion du premier jugement. Qüy a-t-il là de 
blessant pour Tarmée ?

La Cour a reconnu que certains faits, in­
connus du Conseil de guerre de 189i, tendent 
û démontrer que le bordereau n'aurait pas été' 
écrit par Dreyfus.

D’autre part, elle déclare, après un examen 
approfondi, que Ton ne peut considérer 
comme des aveux les paroles prononcées par 
Dreyfus devant le capitaine Lebrun-Renaud. 
Et elle conclut que tout cela constitue un en­
semble de faits de nature à faire craindre que 
les premiers juges n’aient été trompés parues 
apparences. Qu’y  a-t-il là de blessant pour 
Tarmée ?

E?t-il possible de ne pas tenir coippte de 
Topinion unanime des quarante-sept magis­
trats qui composent la Cour de cassation ?

Eu vérité, c’est montrer une singulière 
conception du respect des lois, du respecf 
de la magistrature, du respect même de 
Tarmée 1

Qui plus que Tarmée est intéressé à ce 
que la lumière la plus éçlatante éclaire ses 
actes?

Est-ce que tous, tant que nous sommes, 
qui avons Thonneur de porter Tépaulette, 
nous ne nous proclamons pas Jalousement 
les premiers protecteurs de la justice et de la 
vérité ?

Et tout le monde nous accorde ce beau 
titre, même nps pires ennenfis.

Le Liseur.

A rEtranger
N O U V E L L E S

ANG LETERRE
Londres, 27 ju in . — La princesse de Gal­

les a visité aujourd’hui pour la seconde fois 
Texposition des portraits de Benjamin-Cons­
tant à la « Fine Art Society ».

Sur le désir gracieux exprimé par la prin­
cesse, l’éminent peintre lui a fait ies hon­
neurs de son exposition. La princesse, après 
avoir longtemps examiné les portraits expo­
sés, a félicité en termes on ne peut plus gra­
cieux et flatteurs Benjamin-Constant dont 
elle admire sincèrement le grand talent. — 
P. Villars.

IT A L IE  
l ’a t t e n t a t  d ’ a g o i a r i t o

Rome, 27 ju in . — A Taudience d’aujour­
d’hui, à la Cour d’assises, a eu lieu la con­
frontation d’AcciarRo avec Petito, celui qui a 
Lait Tofflee de mouton pour lui arracher des 
confidences. Malgré quelques contestations 
de détail, il résulterait au fond qu’il y a eu 
complot. Durant Taudience, Acciarito a eu 
plusieurs crises nerveuses, en voyant par 
quels artifices on est arrivé à le faire parler, 
au bagne de Santo-Stefano.

La lecture de la lettre de aa maîtresse, à 
Taide de laquelle on avait ébranlé ses fibres 
les plus intimes du cœur, a suscité un c ü ù - 
rant d’émotion dans Tauditoire et même chez 
le procureur général.

D’aprçs les déclarations d’Acciarito, il pa­
raîtrait qu’aux conférences anarchistes aux­
quelles u assistait, Torateur, probablement 
le chef du parti, parlait en restant caché der­
rière un riaeau. Acciarito a confirmé ce qü il 
avait dit au bagne, que s’il avait su ou pu 
espérer être père, il aurait laissé à d’autres 
la mission de commettre Tattentat. •— Fé lix .

BELGIQUE 
SÉANCE TUM ULTUEUSE

Bru.xelles, 27 Juin. — Notre Chambre des 
représentants a été cet après-midi le théiî- 
tre de scènes inouïes, inconnues jusqu’ici,' 
je crois, d’aucun Parlement. Des mesures 
exceptionnelles de police avaient été prises 
ïar les questeurs en vue de désordres que 
'agitation née à la suite du dépôt du projet de 
oi électorale pouvait faire craindre.

Dés avant Touverture de la séance, la pré­
sence du procureur du Roi et des membres 
de son Parquet avait été signalée dans ]es 
couloirs. Aux personnes qui se présentaient 
au parloir, on demandait scelles Uvaienttteçu 
leurs cartes d’un membre de la Chambre.

Cette dernière mesure avait surtout exas­
péré les membres de la gauche, qui ont de­
mandé des explications aux questeurs el pro­
posé un ordre du jour blâmant la conduite 
de ces derniers.

Un des questeurs, M. de Jonghç-d’Ardoye, 
répondit que la < uesture prenait telle mesure 
d’ordre qui lui p aisait, que cela plaise ou ne 
plaise pas à la gauche.

Un véritable vacarme, un tumulte effroya­
ble se produisit sur les bancs de la gaucpe. 
Celle-ci, tout entière debout, entonna la Mar­
seillaise à pleine voix. Le banc des ministres 
est consterné. La séance est supenJue. Les 
questeurs confèrent dans lo cabinet du prési­
dent. La plupart de.s députés quittent la salle. 
La séance est reprise après une heure de sus- 
ïension. Le quôsteur veut parler, lagauche 
’en empêche, ün crie ; a A  bas la calotte! » 

Qn vocifère. M. Vandevelde, chef du parti 
socialiste, déclare que si le questeur ne retire
Sas ses paroles injurieuses pour la gauche, la 

hambre ne délibérera plus.
M. de Jonghe dit qüil n’a rien à retirer. 

Toute Topposition se lève, se livre à un va­
carme formidable et pousse des hurlements. 
Une nouvelle Marseuiuise éclate, ün mem­
bre de la droite essayé vainement de lire un 
papier. Le bruit redouçle. Les membres ac­
compagnent leurs clameurs en tapant sur 
leurs pupitres, puis, d’une seule voix, ils en­
tonnent une chanson de'venue populaire : 0 
Vanden^eerdàoom.

L ’orateur de la droite fait une nouvelle 
tentative pour continuer sa lecture. Un for­
midable coup de sifflet part de la gauche. Le 
bureau et la droite demeurent iiapqssibles. 
On crie : « Démission I » Des bouletles de pa- 
)icf sont jetées au député qui est à la tri- 
mne.

Enfin, la séance esf levée à cinq heures, 
tandis que la gauche chante une dernière fois 
la Marseillaise. — Lii.MàiiiE.

Le Neio York Herald a reçu par câble une 
dépêche de Saint-Jean (Terre-Neuve).

correspondant du journal américain dit 
qü il s’est rendu à la a maison du gouverne­
ment » pour faire une enquête sur un inci­
dent qui SB serait produit entre les amiraux 
français el américains sur le « french Shore ».

Sir Henry Mue Gàllum et le commodore 
Gifford lui ont déclaré que les nouvelles ré­
pandues à ce sujet étaient a de la pure bla­
gue » (sic).

Le commodore Gifford a ajouté : «Je  suis 
en excellentes relations avec Tamiral Henrl- 
qué. Nous sommes de vrais amis, et il n’est 
pas vraisemblable qu’aucune dispute puisse 
survenir entre nous sur ces côtes. »

I. Ghambarlain et le Transvaal
A v a n t - h i e r  s o i r ,  d a n s  l a  g r a n d e  s a l l e  d e  

T H ô t e l  d e  V i l l e  d e  B i r t n i n g h a i n ,  d e v a n t  
p l u s i e u r s  m i l l i e r s  d ’ a u d i t e u r s ,  M .  C h a m ­
b e r l a i n  a  p r o n o n c é  u n  g r a n d  d i s c o u r s  
s u r  l e s  a f f a i r e s  d u  T ' r a n s v a a l .

I l  a  c o m m e n c é  p u r  d é c l a r e r  q u ’ i l  p a r ­
l e r a i t  a v e c  l a  p l u s  g r a n d e  f r a n c h i s e  e t  
« s a n s  p a s s i o n  » .  L ' a p a l y s o  d e  s o n  d i s ­
c o u r s  n o u s  d i r a  s ’i l  a  t e n u  p a r o l e  s u r  c e a  
d e u x  p o i n t s .

E t  d ' a b o r d , q u e l l e  e s t - e l l e  c e t t e  q u e s t i o n  
d u  T r a n s v a a l  ? C e  n ' e s t  p a s  u n e  q u e s t i o n  
n o u v e l l e .  E l l e  d u r e  d e p u i s  v i n g t  a n s ,  e t  
e l l e  a  d o n n é  l i e u ,  s o u v e n t ,  à  d e  t r è s  s é ­
r i e u s e s  a p p r é h e n s i o n s .  E l l e  n e  c o n s i s t e  
p a s  e n  u n e  « n a e s q u i n e  d i s p u t e  »  a u  s u j e t  
d e  l a  s u z e r a i n e t é  d e  l ’ A n g l e t e r r e  o u  e n  
u n e  « i n t e r p r é t a t i o n  t e c h n i q u e  d e  l o i  i n ­
t e r n a t i o n a l e  » .  L a  q u e s t i o n  d e  f r a n c h i s e  
é l e c t o r a l e  p o u r  d e s  s u j e t s  a n g l a i s  o u  lo  
r e d r e s s e m e n t  d ' o u t r a g e s  p e r p é t r é s  p a r  
l e s  B o e r s  n e  s o n t  p a s ,  n o n  p l u s ,  l â  q u e s ­
t i o n  d u  T r a n s v a a l .

C’est une bien plus grande question *qüau- 
cune de ces petites questions prises séparé­
ment. Il s’agit d’une que nous avons
à considérer, et ces détails ne sont que des 
incidents au milieu d’un état général. G’est 
une situation créée par la politique du gou­
vernement du Transvaal, continuée pendant 
une longue suite d’années, et qui est recon­
nue aujourd’hui—aussi bien par nos adver­
saires que par nos amis— comme étant non 
seulement oppressive et injuste, ma4s comme 
constituant une menace aux intérêts apglais 
et un danger sérieux pour notre position de 
puissance souveraine dans TAfrique du Sud.

L ' o r a t e u r  f a i t  u n e  a n a l y s e  i n t é r e s s a n t e  
d e  T h i s t o i r e  d e s  r a p p o r t s  e n t r e  l ’A n g l e ­
t e r r e  e l l e  T r a n s v a a l .  II r a p p e l l e  n o t a m ­
m e n t  q u e ,  d e p u i s  q u i n z e  a n s ,  l ' A n g l e ­
t e r r e  a  é t é  
g u e r r e  a v e c

q u a t r e  f o i s  à  l a  v e i l l e  d ’ u n e  
e  T r a n s v a a l  : e n  1 8 ^ ,  e n  

1 8 0 4 ,  e n  1 8 0 5 ,  e t  e n f i n  e n  1 8 9 7 ,
P u i s  i l  a r r i v e  a u  m o m o n t  p r é s e n t .

Nos représentations, dit-il, quelque conci­
liant qu'ait été le langage dans lequel l es 
étaient soumises, ont été ignorées, nos a an- 
ces traitées aveo mépris ; les actes d’oppres­
sion se sont succéda, jusqu’au moment où 
nos compatriotes au Transvaal, désespêi aiit 
dtébtenir aucun résultat (^r leurs adrassas. 
au gouvernement sud-africain, eo ont appelé 
au gouvernement de la Reine, comme au 
pouvoir souverain, afin qu’il leur assure cette 
justice, cette protection, cette égalité, que la 
convention signée aveo la Transvaal leur ga­
rantissait.

A  c e t t e  m ô m e  d a t e ,  l e  p r é s i d e n t  de 
T E t a t  l i b r e  d ’O r a n g e  f a i s a i t  p r e s s e n t i r  l e  
g o u v e r n e m e n t  a n g l a i s  a u  s u j e t  d e  T o p -  
p o r t u n i t é  d ’ u n e  e n t r e v u e  e n t r e  l e  p r é s i ­
d e n t  K r ü g e r  e t  s i r  A l f r e d  M i l q e r .  I c i ,  
M. C l i a n i b e r l a i n  n o u s  f a i t  u n  p o r t r a i t  
t r  s  f l a t t e u r  d u  g o u v e r n e u r  d u  G a p ,  e t  i l  
d i t  q u e  q u a n d  c e l u i - c i  f u t  n o m m é  à  c e  
p o s t e ,  i l  y  a  d e u x  a n s ,  t o u s  l e s  p a r t i s  
a p p l a u d i r e n t  a u  c h o i x  f a i t  p a r  l e  g o u v e r ­
n e m e n t .  M a i n t e n a n t ,  i l  n ’e s t  p a s  a d m i s ­
s i b l e  q u e  c e r t a i n s  h o m m e s  d e  c e s  m ê m e s  
p a r t i s  l ' a c c u s e n t  d o  s e  l a i s . s e r  g u i d e r  p a r  
d e s  p r é j u g é s ,  e t  c e l a  p a r c e  q ü i l  a  é t u d i é  
i m p a r t i a l e m e n t  l e s  q u e s t i o n s  q u i  l u i  o n t  
é t é  s o u m i s e s , e t  q ü i l  n e  p e n s e  p a s  c o m m e  
e u x .

Je pense, a continué le ministre des colo© 
nies, à  ce qui vient de se passer en France. 
Nous Tavons vue — ceux de nous qui ont un 
grand désir de voir la France rester au pre­
mier rang des nations du monde — nous l’a­
vons vue, avec un profond regret, traverser 
une période de soupçons et d’accusations, qui 
est venue assombrir les espérances du pays.

L ’autre jour — il y a presc^ue une semaine, 
pourrais-je dire — il ne se trouvait pas de 
soldat plus brillant, do représentant plus ma­
gnifique lie Tarmée française que le marquis 
de Galliffet, qui vient d’être nommé ministre 
de la ancrre. Aujourd’hui, parce qu’il a été 
appelé à ce poste dans un gouvernement qui 
est venu apparemment au pouvoir afin da 
faire respecter la justice, ceux qui désirent 
que les arrêts de cette justice soient mécon­
nus commencent à couvrir de houe un des 
noms les plus illustres de la France et à  dé­
clarer que Topinipn du soldat patriote qui 
est venu pour soutenir son pays daqs une 
de ses épreuves n’est pas digne de considéra­
tion.

Est-ce que nous allons faire la même 
chose ? Est-ce que nous allons nous méfier de 
nos plus grands serviteurs ?

E t ,  a p r è s  T é l o g e  d e  s i r  A l f r e d  M i l n e r ,  
v o i c i  l e s  d é c l a r a t i o n s  t r è s  n e t t e s  d e  T o r a ­
t e u r  :

Le gouvernement accepte les conclusions 
générales du gouverneur du Cap, et prend la 
responsabilité de tout ce qu’il a fait.

I est difficile de croire que les contre-pro­
positions de M. Krüger soient sérieuses ; 
mais, en tout cas, elles aont insuffisantes. Le 
gouvernement tient absolument à ce que les 
uitlanders soient suffisamment représentés 
au Volksraad. Le gouvernement du Trans­
vaal, au moyen da ses énormes fonds secrets, 
se fait des amis dans tous les pays. Par suite 
de Tattitude générale des Boers, le boa renom 
de la nation britannique est en jeu. L ’Angle­
terre peut el doit protéger ses sujets. La con­
vention est violée dans son esprit même. 
Le traitement d’égalité qu’efie devrait garan­
tir est devenu Ipttrn morte. Le gouvernement 
du 'Transvaal a tait tout son possible |»ur at­
tiser les haines de races et empoisonner toute 
l'atmosphère de TAfrique du Bud. N’étaient les 
irocédés des Boers, nos relations gvec les 
lollandais du Cap et de Nàtàl seraient des 

plus agréables.
Le premier devoir dugouvernement est d’es­

sayer d’arriver à un arrangement amical. Les 
ennemis de la paix. sont ceux qui encoura­
gent le président Krùgsir à  persister dans son 
attitude. C’est un® erreur da croire que le 
gouveinement veut l a  guerre ; mais U n® faqt 
pas s’imaginer que nous l a  craignun®- Main­
tenant que nous avons pris en main le râ- 
glement de cette question du Transvaal, nous 
né pouvons plus 1 abandonner. Si le président 
Krùger se montre rebelle aux arguments, il 
n’aura pas beaucoup da partisans dans le 
monda civilisé. L a  G r a n d e - B r e t a g n e  n 'a  % u -

Ayuntamiento de Madrid



cun désir de porter atteinte à l ’indépendance 
du Transvaa : elle veut sinjplemenl la justice.

M. Chamberlain, en term inant, a in . 
sisté sur ce point que la « pression m o­
rale » pouvait encore être em p loyée ; 
mais il n’a pas cache que si les moyens 
conciliateurs ne réussissaient pas il fau­
drait recourir à d'autres moyens, c ’est-à- 
dire à la guerre.

Les journaux anglais approuvent les 
paroles du ministre. Nous attendons avec 
une certaine curiosité la réponse qu ’y 
fera le président Krüger.

Maurice Lsudet.

P A IN  GRILLE JAÇQÜET, 92, ru8 fiisiiBüau 
•‘MTRE L IS  MALADIIÎ9 D’gSTOMAC ET L ’OBÉKITÉ

LA CHAMBRE
M a r d i  2 7  j n ü l  iÇQ9,

LOIS DIVERSES
A p r è s  u n e  j o u r n é e  c o m m e  c e l l e  d ’h i e r ,  

o n  p o u v a i t  s e  c r o i r e  à  l ’a b r i  d e s  o r a g e s .  
M .  M a u r i c e  F a u r e ,  v i c e - p r é  i d e n t ,  q u i  
r e m p l a ç a i t  a u  f a u t e u i l  M .  P a u l  D e s c h a -  

* n e l ,  e s p é r a i t  s a n s  d o u t e  q u ' o n  l u i  é p a r ­
g n e r a i t  t o u t e  a l g a r a d e  ; l a  s é a n c e  l u i  r é -  

e r v a i t  u n e  d é c e p t i o n .
C e s  l e n d e m a i n s  a m è n e n t  t o u j o u r s  q u e l ­

q u e s  r e c t i f i o a t i o n s  a u  p r o e è s - v e r b a l ,  c e l ­
l e s  d ' a u j o u r d ’ h u i  n ’o n t  a u c u n e  i m p o r ­
t a n c e ;  l a  m a j o r i t é  m i n i s t é r i e l l e  n ’ a  p a s  
b o u g é  d ’ u n e  v o i x .  U n  d é p u t é  r a d i c a l  d u  
M i d i ,  M .  A u g é ,  a  f a i t  u n e  r é c l a m a t i o n  
o r i g i n a l e .  R a p p e l é  à  l ' o r d r e  h i e r  a u  m i ­
l i e u  d ’u n e  b a g a r r e , i l  s ’e s t  p l a i n t  q u e  c e t t e  
ï é n a l i t é ,  d ’a i l l e u r s  b é n i g n e ,  d o n t  i l  a é t é  
r a p p é ,  n e  f i g u r â t  p a s  a u  Journa l o f f i­

ciel. I l  e n  a  t i r é  g l o i r e  e t  e x i g é  q u ’e l l e  f û t  
r é t a b l i e  a u  c o m p t e  r e n d u  :

M. Augé. — J’ai eu l’honueur d’être rap? 
)elé hier à l’ordre par le président : c’est un 
lonneur auquel je tiens.

Ce rappel à l ’ordre na figure pas au Jow'- 
nal officiel : je tiens à ce qu’i y  soit men­
tionné

Il est des rappels à l ’ordre qui honorent. 
(Bruit sur divers bancs.)

On m’a accusé hier d’étre d’une injustice 
révoltante : mon inju.stice n’égale pas encore 
la paytialité du président. (Mouveraenls di­
vers.)

M. le président. — Je prie l ’orateur de 
ne pas attaquer le président absent; sinon,
, e serqi obljgç à mon tour je  le rappeler à 
’ordre.

M. Augé. — Je termine en déclarant que 
je n’ai pas de leçon â recevoir d’un président 
académicien.

J ' a i  e n t e n d u  s o u v e n t  d e s  d é p u t é s  p r o ­
t e s t e r  c o n t r e  l e  r a p p e l  à  l ’ o r d r e  d o n t  i l s  
é t a i e n t  l ’o b j e t  ; c ’e s t  l a  p r e m i è r e  f o i s ,  s i  
j ' a i  b o n n e  m é m o i r e ,  q u ’u n  d é p u t é  s e  
f â c h e  p a r c e  q u ’o n  l u i  a  s u p p r i m é  s o n  
r a p p e l  à  l ’o r d r e .

C e  l é g e r  i n c i d e n t  a v a i t  d ’a i l l e u r s  p a s s é  
p r e s q u e  In s ^ p m c u  l o p ^ q q e M -  P a y l  P é r o u -  
l è d ç  e s t  m o n t é  à  l a  t r i b u n e  p o u r  d é p o s e r  
u n e  p r o p o s i t i o n  e n  f a v e u r  d e  l a f { u e Ü e  i l  
a  d e m a n d é  l ’ u r g e n c e .  H  a  d o n n é  s e s  m o ­
t i f s  s a n s  p r o v o c a t i o n ,  s a n s  c o l è r e ,  e t  c e  
n ' e s t  v r a i m e n t  p a s  s a  f a u t e  s i  l ’o p é r a t i o n  
s i  s i m p l e  q u i  c o n s i s t e  à  s o l l i c i t e r  d e  l a  
C h a m b r e  u n  v o t e  à p p r o b a t i f  a ,  q p  q u e l ­
q u e s  i n s t a n t s ,  a b o u t i  a u  p l u s  v i o l e n t  d e s
t u m u l i o s  :.

fi?. Paul Déroulède. — réclame lür- 
ganûQ .pour qh prpjei d® révision des .Ipia- 
coa&titutiOHncUes, conformément à l’article 8 
de la Constitution de 1875, qui dispose que 
les Chambres pauveqt d^tberer séparément 
pour la révision des lois constitutionnelles et 
à l’article additiqnpel de la loi du 13 août 1885 
qui écarte la révision pour la forme républi­
caine que personne de noua ne met en ques­
tion. (Exclamations et rires à gauche et au 
centre.)’

Je répète que persenne de nous ne met en 
juestion la forme républicaine. Je demande 
|ue la Constitution soit révisée sur lea bases 
suivantes: « La Chambre juge nécessaire 
d’elîacer des lois eonstitutionne'lles toutes les 
dispositions contraires à la souveraineté du 
Buurage universel et décide qu’il y  a lieu à 
reviser les lois oonstitutionneilea. »

§i je dçmande l’urgence,, ç’est c uç je çrois
âue nous soqimcs aaaez pressé? de délibérer, 

n a hâte 4 © noua doupçr des vacances pour 
se donner ii soi-piême de pleins pouvoirs. Ap- 
daudissements gur que qûea papes à ’cx- 
rême gauche et à droite.)
Je ne voudrais pas que la campagne que je 

compte mener en faveur de la révision, au 
Parlement et ep dehors du Parlement, fût 
considérée comme üne menée factieusç.

Lq. République estjptangible; niais la Cons­
titution ne l’est pqs. Ç’çst elle que je prétend? 
combattre.

Le but que je poursuis est de substituer à la 
République pour et par le Parlement, la Re^ 
publique pour çt par le peuple.

Je demande aq Parlcjùçpt de voter l ’ur-: 
gençe.

L e s  n a t i o n a l i s t e s  a p p l a u d i s s e n t ;  l a  m a ­
j o r i t é  s ’a p p r ê t e  à r e p o u s s e r  l ’ u r g e n c e ,  e t  
q n  s i m p l e  s c r u t i n  s u f f i r a  p o u r  t o u t  t e r ­
m i n e r ,  s a n s  a g i t a t i o n  n i  t r o u b l e ,  l o r s q u e  
M -  A l e x a n d r e  B é r a r d ,  d a n s  u n  b u t  l o u a ­
b l e ,  a  l a  i n a l h e u p c u s e  i d é e  d e  r a p p e l e r  à  
l a  C h a n i b r e  q u ’ i l  e x i s t e  d é j à  u n e  C o m ­
m i s s i o n  d e s  l o i s  c o n s t i t u t i o n n e l l e s  d o n t  
i l  e § t  l e  p r é s i d e n t  e t  à  l a q u e l l e  o n  p o u r ­
r a i t ,  s a n s  a u t r e  f o r m a l i t é ,  r e n v o y e r  l a  

o s i t i o n  D é r o u j p d e .
A l o r s  M .  p é r o u l è d e ,  q u i  l i e n t  à  c o m p ­

t e r  s e s  p a r t i s a n s ,  i n s i s t e  p o u r  p o i r  u n  
v o t e  e t  ç e  d é s i r ,  t r è s  n a t u r e l ,  t r è s  p a r l e -  
n i e n t a i r ’e ,  ç o m m e n c e à  é c h a u f f e r  Ig s  e s ­
p r i t s .  d n  a f î e ç t e  d ’y  v o i r  u n e  m a n i f e s l a -  
, i o n  d i r i g é e  c o n t r e  l a  C h a m b r e  e l l e r  

m ê m e  e t  l e  p r é s i d e n t  d u  C o n ? e i I  p r e n d  
l a  p a r o l e  :

M. Waldeck-Rousseau, président du Goot 
seil, ministre de l ’intérieur. - -  Je n’ai pas ber 
soin de dire à la Chambre que le commen­
taire très court et très réserve de M. pérou- 
léde n’est pas, cependant, pour rallier le
gouvernement à ses idées, Le président de la 

ommission chargée d’examiner la proposi­
tion tendant à la révision des lois constitu­
tionnelles a fait remarquer que cette Com­
mission était déjà saisie d'un certain nombre 
de propositions.

Le gouvernement, compie M. Çéravd, de­
mande que la proposition de NI. Dérqulède 
soit renvoyée à cette Comrpissioq. CTrè? biçnl 
très bien f)

—  a E h  b i e n ,  s o i t  ! V o l o n s  I » s ’é c r i e  
M ,  D é r o u l è d e .  Il a  r a i s o n ,  c a r  c 'e s t  l ’a f ­
f a i r e  d e  c i n q  m i n u t e s .  L ’a r g u m e n t  q u e  
l u i  o p p o s e n t  q u e l q u e s  d é p u t é s  e s t  a b s o ­
l u m e n t  i n c o m p r é h e n s i b l e .  d ’u n e
i n t e r p r é t a t i o n  f a u s s e  e t  a b u s i v e  d ’ u n  q r -r  
t i ç l a  d u  r è g l e m e n t ,  i l s  p r é t e n d e n t  q u ’ i l  
s u f f i t  a u  p r é s i d e n t  d ' u n e  C o m m i s s i o n  d e  
r é c l a m e r  q u ’o n  l u i  r e n v o i e  t o u t e s  l e s  p r o ?  
p o s i t i o n s  q u i  s e m b l e n t  r e n t r e r  d a n s  s o n  
m a n d a t  p o u r  q u e  c e  r e n v o i  s o i t  o b l i g a ­
t o i r e ,  s a p s  s c r u t i n .  C 'e s t  I ç u t  s i m p l e m e n t  
a b s u r d e ;  p o u r  m i e u x  d i r e ,  c e  s e r a i t  u n e  
p ^ u r p a t i o n  c o n t r e  Q d r o i t  m ê m e  d e  l a  
C b a ' f p b r e ,  q u i  p e u t  t o u j o u r s ,  q u a n d  i l  l u i  
p l a î t ,  B o ip D ù è P  ü u e  C o m m i s s i o n  n o u v e l l e  
p o u r  e x a m i n e r  u n e  n o u v e l l e  p r o p o s i t i o n .

D r o i t e  e t  g a u c h e  a e  c h i c a n e n t  l a - d e s s u s  
p e n d a n t  u n  q u a r t  d ’h ç u r e  :

Bruit.) 
e vote

Voix à gauche. Nous demandons le ren­
voi à la Gommihsion.

Le renvoi est de droit.
M. le président. Le renvoi ne serait 

de droit que s’il était demandé par la Com­
mission elle-même.

M. Alexandre Bérard. — J’ai l’honneur 
d’être nrésident de la Commission. Je de­
mande le  renvoi de la proposition de M. Dé­
roulède.

M. le président. --- Le renvoi est de droit. 
La proposition est renvoyée h la Commission 
de révision.

M. Lasies. — Je demande la parole.
M. Paul Déroulède. — Je réclame 

sur rurgence. (Bruit.)
M. Lasies. — Je demande la parole pour un 

rappel an règlement.
M. le président — Vous avez la parole.
M. Lasies. — Je regrette que M. le pré­

sident m’oblige à user d’un subterfuge pour 
monter à la tribune. (Vive? interruptions à 
gauche.) •

M. le président. — Je vous rappelle que 
vous avez la parole pour un rappel au règle­
ment.

M. Lasies. — J’avais demandé la parole 
pour répondre à M. le président du Conseil, 
M. le président me l’a refusée.

M. le président. — Je fais remarquer à 
M. Lasies qu’il est dans l’erreur. La Commis­
sion ayant demandé le renvoi de la proposi­
tion de M. Déroulède, j ’ai dit que le renvoi 
était ordonné, ’est après cela que NI. Lasies 
a demandé la parole.

M. Lasies. — Je voulais simplement faire

précisément... ( nterruptions.) 
M. Louis Brunet. ^  L ’urgonce n’a d’au­

tre but que de supprimer le renvoi â la Çom- 
inission d’initiative. Donc lo renvoi à la Coin- 
missioiï spéciale compétente équivaut à la 
déclaration d’urgence. (Très bien! tré? bien! 
sur un grand nombre de bancs.)

M. Latiea. — Je dis que ceux qui s’oppo­
sent à l’urgence sont précisément ceux qui, 
pendant la campagne électorale, ont le plus 
fortement demandé la révision de la Consti­
tution. Ils auront devant le pays responsa­
bilité de leur vote et de leur obstruction. (Tvès 
bien! très bien! à dr-oitç. - -  Interruptions à 
gay.ühe.)

On eomraencG à ne plus s’entendre et la 
querelle menace de s’éterniser. A vec  son 
bon sens habituel, M . V ivian i cherche 
à couper cou rt: «V o to n s ! Ce sera plus 
vite fait... Avez-vous donc peur d ’un 
scrutin ? »

M. V i v i a n i . I l  serait vraiment peu digne 
do perpétuer une pareille discussion. Pour 
éviter toute équivoque, je demande à M. le ’ 
président de la Commission de retirer sa dç- 
înande de renvoi, et k M. le président de la 
Chambre de mettre aux voix l ’urgonce sur la 
proposition de M. Déroulède.

M. Jules Jaluzot. — Q'est n«tre droit d’a­
voir un vote.

M. V iviani. — Quant k ipoi, partisan de 
la révision de la Constitution et de la sup­
pression du Sénat... (Applaudissements iro­
niques au centre et k aroite.) je constate 
avec joie combien les choses vont vite et 
combien nombreux se trouvent aujourd’hui, 
larini nos collègues du centre et de la droite, 
es partisans de la suppression du Sénat. Je 

m’en félicite. (Applaudissements 4 gauche.)
Mais ce n’est pas upe raison, narce ,quQ je 

apis partisan de la cevisipp de la Çpnstitu- 
tution, loq;* qu’aujourd’hui jo sois dupe de la 
propôsilion qui nous est sôuinise. L ’noriôra'-Eropos

le NI. Déroiilede demande la révision plébis­
citaire. proposition, comme c’est sqn droitj 
est dirigée contre le Parlement. C’çst pourquoi 
je voterai contre l ’urgence. Jesuis pour le ré­
gime de la parole et nou pour ie régime du 
sabre. (Très bien ! très bien ! a l ’extrême 
gauche.)

M. A lexandre Bérard comprend qu’il 
a fait fausse route et se range à l’idéç 
de M. y iv ia ç i :  «.V o lons 1a  Mi^is déjà 
les apostrophes se croisent dans un va ­
carme infernal qu m ilieu duquel s’es­
crime, sans succès, la sonnette du 
sident. M. Jalpzot, M. Bérard. une demi- 
douzaine d'autres députés essayent vai­
nem ent de dom iner le tapage. M . Dé- 
rou lcde,qu i a la vo ix  forle, y réussit un 
instant: il profite de l ’occasion que de 
maladroits adversaires lu i ont offerte 
pour lâ her tout ce qu 'il a sur le 
CÊPüf, et nous voijà  en pleine réunion 
publique. J’emprunte au compte rendu 
officiel le tableau de cette nouvelle tem ­
pête TTP dans un yerre d'eau :

M. Paul Déroulède. — Je demande à la 
Chambre de voter sur l’urgence que je ré­
clame, et, après les observations présentées 
par NI. Viviani, j ’ui le droit de m'expiiquer. 
Je ne puis laisser travestir par notre collègue 
le sens de ce vote, ni accepter le commen­
taire qu’il a donné de mes paroles. Ce n’est 
pas ma faute si ma proposition prend ces 
allures de débat. Où donc M. Viviani voil-il 
dans mop texte la République plébiscitaire ? 
(Bruit è  gauche.)

M. Simyan. — Avez le courage de deman­
der ce que vous voulez réellement !

M. Paul Déroulède. — Voici les termes dç 
ma proposition : « La Chambre, jugeant né­
cessaire d’effacer des lois constitutionnelles 
toutes lc.s dispositions contraires à la souve­
raineté du suffrage universel, décide qu’il y  a 
liçu à réviser les lois constitutionnelles». (In­
terruption à l’oxtrèine gauche.) Où voyez-vpua 
dans cette forniulo la République plébisci­
taire?

Je demande la revisien des lois conatitur 
tionneiles. Quand nous y serons, chacun dira 
de quelle façuu U l ’entend. (Très bien ! très 
bien ! sur divers banca.)

M. le président. Vous discutez le fond.
M. Paul Déroulède. — On l’a discuté déjà. 

J’en appelle à la bonne foi de M. Viviani : 
je n’ai pas prononcé les paroles qu’on semble 
me prêter,

El savez-vous de qui est la formule que je 
viens de lire ? Elle est de Camille Pelletan qui 
l ’a proposée il y a quinze ans, je la lui ai em- 
iruntée (Très bien ! très bien I sur divers 
laqcs) pour prouver qu’on demande la révi­
sion depuis vingt ans.

Je tenais à ce que ce vote fût rendu ; il faut 
démontrer au peuple que la révision né sor­
tira jamais des voies et moyens parlemen- 
taire?. I l faut Iç lui démontrer. H faut sprtif 
de l’ornière. (Interruptions et bruit.)

Je répète que e suis un plébiscitaire 
convaincu. Je rae demande de quel côté est 
la liberté et la réaction, ai c’est du côté de 
ceux qui veulent se fier à la souveraineté po­
pulaire ou de ceux qui en ont pour. •

Je propose, d’une part, de consulter le peu-
Î le; d’autre part, de réunir une Constituante, 
_ 'ignore si le peuple vous donnera un sabre , 
j ’ignore si vous le méritez; mais depuis vingt- 
neuf ans de parlementarisme, vous n’avez 
servi aucune cause sociale ni nationale. (N o u t  
veau bruit.)

M. le président. --- Monsieur Déroulède, 
vous quiètes un patriote, dites-vous,.. (Bruit 
et iuleiTupUons à l ’extrême gauche et à 
droite.)

M. Paul Déroulède. — Ici, ce sont des dé­
putés, ce n’est pas la France (Vives interrup­
tions à gauche.)

M. Périllier. — Voue êtes la contrefaçon 
du patriotisme.

M. le président. — Monsieur Déroqlède, 
vous qui voqs déclarez un patriote... (Inter­
ruptions à l ’extrême gauçhe et à gaqche) 
vous devriez au moins ne pas oublier ce que 
la République a fait pour l armée nationale. 
(Interruptidnset bruit.)

M. Paul Dérpuiède. -x Je prie la Chambre 
de constater que je fais bien rarement appel 
à son patriotisme, et pour cause. (Exclama­
tions a gauche.) Je ne parle pas ici du patrio­
tisme : j ’en parle au peuple, mai? ipi jamais. 
Je vpqs parle de vos iptéré'ts. (Bruit à gau­
che.)

M. Simyan. ^  Venez en parler chez nous, 
du patriotisme t

M. Paul Déroulède. — Oui, j ’irai deman­
der au peuple si votre Président élu paraît au 
peuple BU[)érleur à un Président plébisci­
taire ; si un chef du peuple, quand il y en 
aura un, admettra votre désordre et votre 
■marchie. (Interruptions au centre et à gau» 
che.)

Oui, si le peuple consulté dans ses comices 
déclare qu’il faut donner un maître à cette 
Chambre et un serviteur au pays... (Vives 
interruptions à gauche, à l’extrême gauche 
et au centre.)

M. le président. — Monsieur Déroulède, 
je vous rappelle ù l’ordre.

M. Paul Déroulède. — Vous êtes la Répu­
blique parlementaire : c’est une RépubIioue| 
mais la République des Etats-Unis c est aussi 
une République. iBruit et interruptions.)

U est essentiel de déclarer à cette tribune 
qu’il n’y a pas qu’une saqle forme de Répu­
blique, que la République du peuple et.t 
aussi une forme de République. C’est pour 
cela que je demande le vote de l’urgence afin 
que vous puissiez vgus prononcer là-dessus; 
(Nouveau bruit sur les mêmes bancs.)

Vçici 00 gui sortira de oe vote. Ceux qui 
sont satisfaits de la Constitution actuelle re­
pousseront l’urgence, ceux qui comprennent 
que le pays souffre la voteront. Je sais bien 
que le Parlement ne la votera pas ; mais il 
importe que le pays sache comment va voter 
le Parlement. (Bmit et interruption 4 l ’S i” 
trême gauche, à gauche et au centre.)

Vous voyez comîuûnt, dans cette 
Chambre surchauffée, la moindre étiu- 
celle suffit pour enflam m er les poudres 
et déterm iner une explosion. Des deux 
côtés on est à feu. On crie, on beugle, ou 
hurle. A  partir de ce moment, aucun 
orateur ne pourra lutter contre la vocifé­
ration universelle. M. Dumont (du Jura) 
l ’essaye et s’y brise la voix. Paur comble 
de disgrâçe, il ne veut pas quitter la tri­
bune, il s’y adosse, il s’y accroche; cent 
dùpqlés sç lèvent et font m ine de sortir, 
t e  président a.ssourdi, ahuri, submergé, 
vaincu, se décide enfin à faire ce qu ’on 
appelle le  coup du chapeau. Il se couvre, 
et la séance est levée.

On a tout sim plem ent perdu trois 
quqrLs d'heure- Quelle malencontreuse 
pensée que d’avoir reculé devant un 
scpufin liquidateur et sauveur 1 
. Si malencontreuse, qu ’à la reprise de 

la séance on finit, de guerre lasse, 
par où on aurait dû comm énçer. On vote 
et le bénéfice de l'urgence est rçfuçé à la 
proposition Déroulède, par 370 VQix 
contre 70.

Le reste de la séance a été consacré à 
U  discussion de quelques lois utiles.

On a voté à M. M illerand, m inistre du 
com m erce, un crédit supplémentaire 
pour l’application de la loi relative aux 
acçidents du travail- Sans contrôleurs, il 
est Impossible qu’elle fonctionne, e l les 
contrôleurs coûtent cher. M. Bertrand et 
M . L e  Chevallier, deux bons députés qui 
veillent sup la bourse des contribuables, 
ont demandé à M M . M illerand et Cail- 
laux si, dans leur nom oreux personnel, 
ils ne pourraient trouver, gratis, ces ipf 
dispensables coadjuteurs. MM. Gaillaux 
et M illerand, d'upe seule voix, ont ré­
pondu: « N q p I »  MM- L e  Ghevg-Ilier ©t 
Bertrand n’étaiqnt pas contènls, u)g,is I4 
Chambre a passé outre, elle a voté.

Elle a voté avec Iç même emprésse- 
meut I4  loi sur les polices d'assurances 
contre les accidents, telle qu’elle reviçR l 
du §énat, Judicieusement amendée. 
Enfin, elle a voté la loi qui proroge d’upç 
nouvelle apnée les délpis fixés 'pçur la 
suppression d^^finitive des octrois.

On a pp observer là, une fois de plus, 
à quffl pAÎflt.U es^.diÈfifiiie,d[Ap,pUflu^r le.̂ - 
lois que lo Parlem ent fabrique. Au rpo«- 
ment d’en usçr, on s’aperçoit des diffi-, 
oultés qu ’elles soulèvent, d«ïs obstacle^ 
qu'elles rencontrent et on les ajourne, 
au grand déplaisir des intéressés.

Les viticulteurs du M idi put protesté par 
l'organe de MAL du Périer de Larsan et 
A u gé ; mais on leur a objecté qu’on ne 
pouvait pas ru iner Paris en lui supprU 
mant son octroi à la veille de l'Exposir 
tion. La  discussion a mis en lum ière Iç 
talent de deux excellents debafers d ’a f­
faire^ : le m inistre dçs finances, M- CuU- 
laux, et Iç rapporteur, M . Morel-

J'allais euhlier une dernière loi sur les 
prim es à l ’ industrie des schistes. La 
Chambre les a prorogées pOür çix ans. 
M, Vaillant pr-ésentaii un amendem ent 
aux termes duquel le bénéfice de la loi 
n ’eùl été accordé qu’aux industriels qui, 
d’accord avec leurs ou vriers,accepteraient 
uno durée m axim a de la journée de tra­
va il et un m inim um  de salaires.

M . M illerand a dém ontré à M . Vaillant 
que son amendement n ’était pas bon. 
M. Vaillant a fait la grimace.

Pas-Pordus.

LE SÉXSTAT
On s e  s o u v i e n t  q u e  M . G u y o t  a  p r é ­

s e n t é  e t  f a i t  v o t e r  p a r  l a  p r e s q u e  u n a n i ­
m i t é  d u  S é n a t  u n e  m o t i o n  q u i  é q u i v a u t  à 
u n  o r d r e  d u  j o u r  d e  c o n f i a n c e .  V i n g t -  
c i n q  s é n a t e u r s  s e u l e m e n t  o n t  r e f u s é  d é  
s ’a s s o c i e r  à c e  v o t e ;  i l s  o n t  t e n u  à  p r o u ­
v e r ,  s a n s  q u ’o n  s a c h e  p o u r q u o i ,  q u M s  
s o n t  d e  m a u v a i s  j o u e u r s .  C ’e s t  M. H a l -  
g a n  q u i  a  c r u  d e v o i r  f a i r e  Ç ç U e  d é m o n s ­
t r a t i o n  :

M. Halgaa. r -  Hier, après que M. le garde 
des sceaux était descendu de l a  tribune, M. 
Guyot, saisi d’un beau zèle (interruptions à 
gauche), a déposé une motion d’ordye qui a 
été votée immédiatement.

Le 13 mars 1390, M. Fallières lisait une 
déclaration à cottç tribune. Quand elle fut 
terminée, M. de L'Angle-Beauruauoir voulut 
jarler. M. le président Le Royer lui refusa la 
jarole en disant : u II est de tradition que 
’on ne répond pas 4 une déclaration du gou­

vernement. » Faut-il en conclure qu'on a 
seulement la parole pour adresser des éloges 
au gouvernement et non pour le blâmer?

M. lo président. ^  Entre les deux cas, il 
n’y a aucune espèce de similitude. En 1890, 
on voulait porter à la tribune une discussion 
sur la déclaration que venait de faire lé gou­
vernement, tandis qu’hier il ne s’agissait que 
d’une simple motion d’ordre qui n’a provoqiié 
auçune espèce d’objection de la part de Af. 
Halgan, qui était présent à la séitucç, (Sou­
rires.)

L ’ i n c i d e n t  e s t  c l o s ;  c ’e s t  u n  p e u  d e  
b r u i t  p o u r  r i e n .

U n e  i n t e r m i n a b l e  d i s c u s s i o n  s ’e n g a g e  
e n s u i t e  s u r  l ' a j o u n i e m e n t ,  d e m a n d é  p a r  
M. L e y g u e s  e t  c o i n b a t t i j  p a r  M. C o m b e s ,  
d u  d é b a t  s u r  l a  r é f o r m e  d e  l ’e n s e i g n e ­
m e n t  s e c o n d a i r e .

L ©  m i n i s t r e  d e  l ’ i n s t r u e t i o e  p u b l i q u e  
v e u t  q u ' o n  a t t e n d e  l a  f i n  d e  l ’e n q u é t e  
p o u r s u i v i e  p a r  l a  C o m p i i s s i Q n  q u e  
M. C o m b e s  p r é s i d e ;  i l  d é s i r e  q u ’ i l  s ’ é t a ­
b l i s s e ,  e n t r e  l e  S é n a t  e t  l a  C h a m b r e ,  q n e  
e n t e n t e  p r o f i t a b l e  à t o q s ;  a v a p t  d ’a b o r ­
d e r  u n e  p a r e i l l e  q u e s t i o n ,  i l  f a u t  s 'e n *>  
t o p r e r  d e ' t o u t e s  le s  l u m i è r e s .

M a i s  M .  C o m b e s  e x i g e  q u ’ o q v Q l e  l a  
i r e p o s i t i o n  d e  l o i  ç u r  l ’ h e p r e ,  a f i n  d e  d é -  
e n d r e  l a  R é p u b l i q u e  c o n t r e  l e s  d a n g e r s  

r é s u l t a i t  d e  l ’e n s e i g n e m e n t  ç o n g r e g à -

niste. Il adjure le Sénat de ne pas perdre 
un seul jour, de ne pas accorder un dé­
lai, car l ’ennemi eet à nos portes.

M. Combes. — Daps les troubles derniers, 
on a vu au premier rang ces flls des classes 
dirigeantes, qui étaient autrefois élevés dans 
rUnivcrsite. On a injurié le Président de la 
République, et 1a Cour de cassation, et l’ar. 
mée, et l ’Université elle-mérae. Tout cela est 
dû à l ’action de l’enseignement congréga- 
niste contre la République. N ’attendez plus : 
agissez!

Tant d’éloquence est dépensée en pure 
perte ; le Sénat, évidem m ent, ne partage 
pas les terreurs do M. Combes et, par 
136 vo ix  contre 110, il prononce l'a jour­
nement ; mais il décide qu’il discutera la 
proposition de loi, toute affaire ces^^ante, 
dès la prem ière séance de la session ex­
traordinaire.

Les sénateurs, avant de s’ajourner à 
Jeudi, se préoccupent de faire un sort à 
ccttç proposition de M. Bisseuil qui in­
terdit aux membres des deux Chambres 
d’exercer les fonctions de m inistre : ils 
refusent de la prendre en considéi'a-tion. 
G’est le convoi du pauvre.

p. B.

Les bureaux du Sénat ont élu la 
Commission chargée d’examiner la proposi­
tion de M. Joseph Fabre établissant, poqr la 
presse, la juridiction de droit commun.

Ils ont nommé NIM. Cordelçt, Delpech, Jo­
seph Fabre, Francoz, 'Thorol, Combes, Bopr- 
ganel, d© gel, Bernard Lavçrgue, tous favo­
rables.

Autour des Chambres
Lendemnin de bâtaiUe

L ’opposition, épuisée par son grand 
effort de la veiüe, semble renoncer à un 
retour offensif. Convaincue, avec raison, 
qu 'elle a rallié avant-hier tous les mé­
contents, tous les aigris, tous les déçus 
et qq ’elle n’ontamera point cette rnajqpité 
de vingt-cinq vo ix  qui, à deux reprises, 
a sauvé le m in istère; redoutant aussi, 
avec non mains de raison, d'être aban­
donnée par ces hom mes que leur gran­
deur d‘âme incline à vo ler au secours du 
vainqueur, elle se résigne aux escarmou­
ches, aux coups de main tentés par les 
enfants perdus, et i:ne profonde lassi­
tude, un grand découragement la pous­
sent à accepter ou à sunir ces vaeanges 
que la Chambre désire prochaines.

Les incidents tumultueux de la séance 
d’hier sont, au surplus, très propres à 
vaincre les résistances et les répugnan­
ces de ces échauffés, heureusement peu 
nombreux, qu; ne peuvent v ivre  que 
dans l'atm osphère du Palais-Bourbon.

Seul, ou presque seul, M . Pellçtan 
ex ige qu'on siège même pendant la ca­
nicule. La  Chambre ©st tout à la fois pour 
lui une m anière de eei'çlq pendant l’hi­
ver, et de Casino pendant l’étê, o ù , il 
passe fort agréablem ent Journées. 
Les quais lui donnent l ’illusion d’une 
plage ; la vus de l ’eau lui suffit. ^Lors­
qu'on le tire de ce lieu ds déljçes, où il à© 
dépensé en propos inutiles, en opposition 
stérile, il est eom m e un poisson sur la 
paille.

C’est égalem ent à cçt infprtuné pois^ 
son que ressemblent nos progressigles. 
Ils oomprennent que, s’ils persistent 
dans leurs division?, s’ ils prouvent, en 
cli^que peRCoatre , leur .impuissance, U 
■n’ÿ  aura biéntôt plus qüe deux partis 
aux prises : les socialistes et leç nationa-, 
listes,

Encore un peu de tem ps, et ils res­
sem bleront à ces radicaux, nuance Çu- 
jardin-Beaumetz, qu'on oubU® systéma­
tiquement dans toutes les distributions 
de portefeu illes; ne comptant plus, on 
néglige de com pter avec eux.

Les républicains modérés ont l’ambi­
tion, parfaitem ent lé,.ltime, de prouver 
qu'ils e.yistent encore, de reprendre leur 
ancienne influence et d ’exercer une ac­
tion sur le Parlem ent. C’est pourquoi ils 
songent à se reconstituer, avec un nou­
veau program m e, sous d'autres chefs, 
car le.s anciens ne les m ènent plu? qu’à 
la déroute.

La  plupart d’entre eux ont défin itive­
m en t' rompu avec le groupe progres­
siste ou bien oublient, avec prém édita­
tion, d’assister à ses rares séances. Ils 
veulent ferm er un parti moins nom* 
breux, mais plus hom ogène, où l'on se 
préoecupera davantage d’a ffirm er une 
politique par des discours, pàr des actes, 
et beaucoup m oins d’em ployer contre 
les hom mes au pouvoir des ruses de 
braconnier,

Paul Bosq.

p . s. -r- A  la suite de propos assez vifs, MM. 
Berteaux et Millevoye se sont rguLuellement 
envoyé leur? témoins, MNI. Jourde et Dou­
mergue pour le premier, NIM. Firmin Faure 
et le général Jacquey pour le second.

Une rencontre à l ’epee aura lieu ce matin.

LA SOMATOSE

Toniques et reconstituants se com plè­
tent m utuellem ent, mais ce serait une 
in justice dc ne pas reconnaître la supé­
riorité des reconstituants, agents natu­
rels, sur les toniques, agents artificiels.

Aussi la Somatose, extraite des seules 
parties nutritives de la viande, qui est 
eonsidéréeaujourd’hui eom m ele m eilleur 
des reconstituants, voit-elle chaque jour 
le nom bre de ses défenseurs augmen­
ter. Elle est d^ns toutes les phariiTacics.

Nouvelles D ive rse s
LA  C H A R lT é

Nou? avons reçu pour Mme veuve Cléman- 
çon, recommandée par le Figaro  ;

Souvenir K- M. L. W-, ‘JO franc» Ano­
nyme, franc».

On nou? signale une antre infortune que 
nous n© saurions trop recommander à la sol­
licitude de nos charitables lecteurs î

Une famille d’origine polonaise, mais na­
turalisée, ayant autrefois connu.l’aisanoe, est 
aujourd'hui réduite à l’indigenee complète; 
le père infirme, la mère maladive, un fils 
instruit mais sans emploi, une fiffe cherchant 
â sç créer des ressources avec spn pinceau, 
tels sont ces gens fort honorables, pour les­
quels nous demandons une occupation, ou, 4 
défaut, les otfrandçs qu'on voudra bieii nous 
faire parvenir pour eux.

Un dr^me passionnel s’est passé hier, à dix 
heures du spir, JI, rue Traversiére.

M. Scbmets, sculpteur, excité par la jalou­
sie, a tiré trois coups dç revo ver sur sa 
femme, Mme Berthe Sohraets, et l ’a griève­
ment blessée au bras droit.

L ’état de la victime a nécessité son trans­
port immédiat à Thôpital Balnt-Aatoine.

Le meurtrier qui a prie la fuite est active­
ment recherché.

M. Jutard, marchand de ihevaux, demeu­
rant rua Lauriston, avait congédié avant-hier 
un de ses palefreniers, dont il était mécon­
tent, un nommé Pharamond Gasse.

Cet individu, après avoir vainement insisté 
auprès de son patron pour le fairo revenir sur 
sa décision, entra dans une violente fureur. 
S’aj-manl de son couteau, il chercha à en 
frapper M. Jgtard gui, se trouvant dans le 
cas de légitime déiense, saisit un revolver, 
dans le but unique d’effi-ayer son adversaire. 
Celui-ci se rua, malgré tout, sur son ancien 
patron, faisant tous ses efforts pour lui arra­
cher son arme.

Dans la lutte qui eut lieu, un coup partit et 
la balle se logea dana 1© côté gauche de Ta* 
fpssseur. Gasis. très ^iévement hlôssé, a été 
ransport© â Thôpital'Beaujon.
Quant à M, Jucard, les explications qu’il a 

fournies au commissaire d© police, sur le 
drame qui venait de se passer chez lui, ont 
pleinement satisfait le magistrat. M. Jutard a 
été laissé ©n Ubeiué.

Des malfaiteurs so sont introduits, Tavant- 
derniére nuit, dans Téglise Saint-Sulpico. Ils 
s’étaient aidés, pour pénétrer dans le monu­
ment, de l'échaïaudage étabji pour servir à 
des travaux de réparation de la tour de 
droite. Ils ont brisé plusieurs troncs dont Us 
out enlevé, bien entendu, le contenu.

Plainte a été portée chez M. Volet, commis­
saire de police. .

Demain jeudi, de trois heures à six heures, 
dernier concert gratuit de la saison aux Grands 
Magasins Dufayel, avec le concours de NJm© 
Auguez de Montalant, de TOpéra-Goiniqu© ; 
da Mm© Grisy, d© Mlle Maria Lebey, du 
Théàt ’e-Lyrique ; M.M. Auguez, 4© l ’Opéra, 
et Godefroy, du Théâtre-Lyrique.

A G C I D E S T S

Un ehaval, attelé à un camion conduit par 
Lcuis Jinnet, ayant été effrayé pur le pas­
sage d’une automobile, s’est emballé, nier 
matin, d^ns la rue des Pyrénées,. Le conduc­
teur du camion a été projeté sur la chausiôée, 
à la suite d'un choc avec une autre voiture. 
On Ta relevé assez gravement oonlusionné 
sur diverses parties du corps. Après avoir 
reçu des soins dans une pharmacie, il a été, 
sur sa demande, ramené à son domicile.

Le cheval, qui avait continué sa course 
affolée, a pu être arrêté par un gardien de la 
paix qui a été légèrement blessé.

Çn ouvrier plombier, travaillant hier ma­
tin sur la toiture d’uge maisun en çonstruo- 
tion, l'U© Réaumur, a perdu TçquiUbrç çt est 
tombé dans la rue.

Le mulhèUfeux, un norpiué Eugène Pal- 
lence, âgé 4 © vingt-six ans, a été transporté 
dans un© pbai^mâçle. Jl ©st mçrt pçnd^Pt 
gu’pQ- lui donnait 4©s sûins-

ün accident du même genre est arrivé, dans 
la matihéç d'fliev ép;alçraçnt, ruq 4a Vaugi­
rard.

ün peintre, .àîfred Genton, âgé de trente- 
deux ans, qui était oooupé à repeindre la de­
vanture dé la boutique d’un h'iulanger, est 
tombé du haut de ’échelie sur laquelle il 
travaillait. Dans sa cbutï il s’est brisé la 
Jarnbç gauche.
' I l à été conduit à Thôpital de la Çharité.

LES VAÇA^ÇgS

pvûohent : les qas pçn,i9ntLes vacances auproogent : tes qas pçn,i9nt 
’excur^içn qu’ils pouvyqnt fairç, las âutr©» 
pisisscnt la villégiature où ijS se repqse-

nvAAAAii

Lé 
à Te:
chpisisscht
ront ; mais tous gdnt préocoupés d’assurer 
leur confort. I l nous est permis de les fixer 
sur un peint très important ; c’est que, bai­
gneurs ôu touristeSjils trouveront partout un 
tonique exquis, le Byrrb ; après le baio, il 
fait üierveil a en facilitant la Veaptlpn ; après 
uno longue étape, e'çst un réçonfçi'tant sMq- 
taire.

■1
L’>î ACCOOCtOUE

Un nommé Paul Georges, çans domicile 
fixe, employé comme 9. h«mm©*?audwich » 
dans une maison de publicité, so plaignait 
depuis quelques jours de la modicité du 
sa aire qui lui était alloué, ce qui ne Tempè-
cbait pas'de dépenser dans 4éhtt§ 4© ' ’ln
le peu qu'il gagnait.

TT- Je vais faire un éclat, disait-il ces jours 
derniers à ses camarades ; j'attirerai ainsi 
Tattention du gouvernement sur moi,

Avant-biei* soir, après avoir ini© quelque? 
pierres ilhn? ses poches, il se renditàTElysée 
et dçmanda à être introduit auprès du Prési­
dent de la République. Qn Téçonduisit, natu» 
relleinent.

Furieux de cçt insuccès, Georges, dès qu'jl 
se retrouva sur le trottoir, ne trouva rjen de 
mieux que do briser à çoups dq pierrçe les 
vitres d un© fenêtre.

Des agents Tont immédiatement arrêté et, 
bier matin, M. Relouino. commissaire de po­
lice, Ta envoyé à Tinêrmçri© spéciale du 
Dépôt. ^

Un jeune garçon laitier conduisant une 
voiture, et un vieux camionneur dirigeant 
san camion, s’étaient pris de querelle hier 
matin, vers huit heures, à Tangle de la rue 
Moncey et de la rue de Clichy. Après avoir 
épuisé son vocabulaire d’injures, le laitier, fu­
rieux, abandonna son attelage, grimpa sur le 
camion et se mit à frapper |on adversaire à 
coups de manche de fouet.

La lutte était très inégale et le pauvre vieux 
camionneur aurait été fort abimé sans Tinter* 
venlion d’un monsieur décoré qui, passant à 
ce moment, s’élança, indigné, et arracha le 
fouQt des main? du brutal.

Celui-ci voulut tourner vers lui sa fureur. 
Mais le monsieur, qui p’était autre quo M. 
Guénin, commissaire de police de la Chaus­
sée-d’Antin, Üt signe à deux gardiens de la 

aix arrivés tardivement et leur ordonna 
'arrêter le garçon laitier.
Les gardiens eurent mille peine? 4 s’emparer 

de cet individu, qui se débattait désespéré­
ment en hurlant : Vive Ravacljol 1 4 bqs le? 
flics I a On réussit cependant g le conduire aq 
poste. G’eet un nommé Auguste âgé 4© 
vingt ans.

Le camionneur, nommé Béai, a été soigné 
dans une pharmacie voisine, puis reconduit à 
son domicile.

Jean d e  Paris»

M é m e n t o .  *«■ M m e  L o u is e  D u r a n f i ,  â g é e  d e

?u a r a n t e - h u i t  a p s ,  m é n a ç -e re , d e m e u r a n t  r u e  L a -  
a y e t tâ ,  s 'e s i  je t é e ,  h i e r  m a t in ,  d a n s  l a  r u e ,  p a r  

la  f o n è t r o  d e  s q o  lo g e m e n t  s i t u é  a u  c in q u iè m e  
è ta g ç .  E U ©  g ’e s t  tu é e  s u r  \q c o u p .

J, d e  P .

- A . V I S  i : ) i v E i ^ a

C HEVEUX glaibsemês. épaissld, allongés par 
VExlrail capillaire aes Bénédiclins du Mont 

Majella,qai arrête la çhute et retarde la déco­
loration,6 fr.le flacon.Franco mandat, rt fr. 85. 
E. Senel, administrateur, 35, r. du 4-Sopleinbre.

L É S  A N A L Y S E S  M ÉD IC A LES
urines, crachats, sang, etc.) exigent un outil- 
ago perfectionné et uua grande science. Elles 

sont eiiécutées d’pne façon irréprochable dans 
L E  LABORATOIRE MODELE 

DE L A  P H A R M A C IE  N O R M A L E  
rue Drouel, i9  

par Tun dee directeurs, ancien chef de labo- 
fatoire de la Faoqltè 4© médeoine de Paris.

I l  n ’ y  a  q u ’u n e  m a .v i ê r e  de se soigner : il faut 
s^adreeser aux méilicaraents ayant fait leurs 

preuves, dont les médecins reconnaissent ia 
pureté et Teffipacité, Aussi, tous les jeunes 
gens guérissent en 48 heures les affections de 
leqr àgè, avec les capsules de Santal

Î TE DEMANDEZ la Véritable Eau âe N inon  
\ contre les ride* qu'à ia P a r f *  N inon, rue 
u 4-7bre, 81. ©û exigeant cçs mots : Véritable 

Eau, de N inon  avec Tadresse ©ur l ’étiquette.

Gazette des Tribunaux
CoüR DB CASSATION : Le procès du prince 

André de "Wrede. — N qcve+ les 
CIAIRES.

JCDI-

A-t-on  oublié les polém iquai retentis­
santes que suscita, dans le monde des 
jurisconsultes, le procès en n ’ullité de 
mariage du prince de W red e  ? Les faits 
rem ontent à plusieurs années déjà.

L e  prince André de W rede , petit-fils 
du maréchal bavarois, apparenté aux 
plus hautes fam illes de Bayiàre, d ’Aü-' 
triche et de Russie, avait épousé en 
1892,. à Paris , une AutriclüÇüAûi Mm® 
Ludm illa  Maldaner.

Un jugem ent du Saint Synode dô 
Saint-Pétersbourg: avait annulé un pr©-- 
m ier m ariage de M m e Maldaner a w e u n  
médecin autrichien, le docteur de Dp- 
brianski, catholique com m e elle.

Ce dernier s’était, plus tard, fait natu­
raliser Russe. II s'était aussi converti à 
l ’orthodoxie grecque e j il avait fait dé- 
elarer nul son m ariage par Tautorité- 
ecclésiastitme de sa nouvelle patrie.

Mais, le Saint Synode avait çxcédé son- 
droit. Il n 'avait pas aualité pou r annuler 
la m ariage contracté par te docteur de 
Dobriansfiy, par cette raison bien simple, 
que celui-ci, a Tépoque où il avait épousé 
M m e Maldaner, était encore Autrichien, 
encore catholiq^ue, et qu’il échappait par 
ce doublo titre a la juridiction des T r ib u -. 
naux ecclésiastiques de Russie q u ^ n e  
meuvent, cela va sans dire, ju ger que- 
eurs coreligionnaires et leurs natio­

naux-
L e  prince de W redeayan t, par lasuitc, 

acqqis la preuve que "le Saint Synode,, 
aussi bien que lui-mème, avaient été- 
dans Terreur sur sa véritable situation, 
poursuivit et obtint de la Cour rovale de 
Mufiich la nullité de son propre mariage,, 
contracté à Paris, avec M m e Maldaner, 
pour cause de bigam ie de cette dernièra.

Fort de Tarrêt de la Cour de Miinicn, 
lep r in ce  en dem %ndàVexequatur, c 'est- 
n»dire ia consécration officielle, aux T r i- , 
bunaux français, et cette demande fut" 
Tobjet d ’incidenla multiples dont la 
regretté A lbert Bataille, qui plaidait pour 
M. de Wr.edç, a raconté tout au long- 
les péripéties aux lecteurs du Ficfaro.

En 1807, les magistrats de la 1'̂ '* Cham-- 
bre civile, statuu it sur une procédure 
que la défenderesse s’était plu à com plli 
quer à plaisir, rendirent un jugem ent 
conform e à la requête du prince et p ro-, 
clam èrent que la décLsion du Tribunal ' 
bavarois était applicable de plein droit 
on France et partout ailleurs, sans qu'il 
fût besoin de recourir à la form alité do 
l'éxer/uatiir. Mais appel fut immédiate^ 
ment interjeté par M m e Maldaner, qui_ 
persiste à considérer son union comme 
valable, o tla  Gour in firm a la décision des 
juges dq 1 '? instance.

L e  prince de W red e  ne se tint pas pour 
battu, qt il résolut de porter le débal dCr. 
vant la Cour de cassation, au m oyen d'un 
pourvoi sur lequel la Ghambre" des ro- 
quête§ a statué niep,

«  La  décision de îa Cour de M uniclî ne 
doit-elle pas produire tout son effet en- 
France, étant rendue entre deux étran­
gers non doiuicUib? §up uqe question ' 
d§ statut pepQnqel? »  T e l est, en termes 
Juridiques, le problèm e soumi§ à' 
préçiatiça  de? magistrats de ta Ggur 
preme^ i

Après rapport danç lq sens à& Taffirv 
m ative présenté par M. h  conseiller Go.- 
tôlle, dépôt dp eenelusiqns çanformesr 
par M. Tavocat général à eleèt, qt epftn 
plaidoirie de M* Gçofg'^s lûsvin, ja Cour
vient d’a.dffi<?ttr$ ig pourvoi du prinçe d»
W rede.

L 'a ffa ire  en

M m e Antoinette Benard, cette fausse 
m arquise dç K n y ff qui se rendit célèbrô 
par de nom breux vols chez des bijoutier?' 
parisiens, est décidém ent incorrigible.

Après plusieurs condamnations suivies 
d’un séjour prolongé à Saint-Laz'ire, 
voici qu’elle com paraisiait de nouveau, 
hier, devant la 11* Chambre, pour la 
m ême délit comm is, non pluç çe\te fois- 
rue de la Paix, mais aux ^ le r le s  du Pa-- 
lais-Royal.

M algré unç plaidoirie de M® Paul 
Com by qui a produit à l ’audience plu-r 
sieurs certificats médicaux concluant à 
TiprQ.5pon5abilité partielle de §a cliente, 
le Tribunal a condamné M m e AütQinôtfee 
Benard à un an de prison.

L e  directeur d ’un théâtre est-i! respon­
sable, vis-à-vis des spectateurs, d ’un vo l 
comm is dans son établissem ent?

Telleestlaqueslion  intéressantéqu ’uns 
Parisienne, Mm e Joli vet, vient de sou­
m ettre aux magistrats de là  lOQham brç-

M m e Jolivet occupait, en com pagnie 
d’un de ses amis, une loge a la Scala. Au 
cours du spectacle on éteignit la lu­
m ière. Pendant ce temps, un audacieux 
vo leu r s’em parait d’uq manteau de four* 
rure que la spectatrice avait déposé su? 
une chaise, derrière elle.

M m e Jolivet. très ennuyée de cette m é­
saventure —  on le serait à moins —  de­
manda au directeur de la Scala le rem -' 
boursoment du prix de Tobjet dérobé. 
Mais M. Marchand déclina toute respon­
sabilité. Un procès fut donç engagé.

L e  Tribunal, après avo ir entendu la? 
piaidoiries de M® Porcherae,u^our Mm e 
jo ljv e t , et de M ' Charles '\%*ant pour 
M . Marchand, a purem ent et çim plem 'înt 
débouté la plaignante,

L e  directeur n’a pas com m U de faute, 
déclarent lea magistrats, en faisant étein­
dre Tüleetricité, car il y  avait 1| uno nè-, 
cessité scénique.

Et lo voleur court encore l

On vient de plaidçr, à la 9* Chambre 
correotiarmellç, un petit procès d ’adul­
tère dont certains détails oq t m is le pu­
blic en joie-

M m e la comtesse de L a  Porte, une 
fort jo lie  femrne, était soupçonnée par 
son mari, après deux annéçs d’uriç umoa 
contractée ep A lgérie , d ’entretgnir des 
relation? avec un certain M. Lerpy.

UenuêtÇ &ü commissaire de "police,^ 
mobifisation de tém oins à l’effet de ÇQnsta- 
tè r lg  flagrant délit 4ûp? un appartement, 
situé rué des Fiües-du-C^lvairç pt iiigcrü! 
au nom de M, L^J'oy. «  Ouvre?, àU ROm 
de la iQî î a traditionnel.

Mais, la porte ouverte, l ’époux trompà 
congtata que sa fçm m ç se trouvait seule 
dans la chambre, très porrectameat vè t 
tue, d'aillûurs. g t  §§ülP. eftçorç tofs» 
tout à  fait seu le!

Il fallut bien cependant s’expliquer, an-»

i l
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t r e  c o n j o i n t s ,  s u r l a  p r é s e n c e  a n o r m a l e  d e  
M m e  d e  L a  P o r t e  e n  c e t  e n d r o i t .  Q u e l  
m o t i f  i n v o q u a  l ’ i n f i d è l o  ? N o u s  l u i  l a i s  
s o n s  l e  s o i n  d e  r a c o n t e r  T a v e n t u r e  â  M  
L e r o y ,  d a n s  u n e  m i s s i v e  l u e  à  T a u d i e n c e

Mon ami,
J’ai été prise ce matin par le commissaire, 

mon époux et deux témoins I Heureusement 
tu n’y  étais pas...

Voici ce qu’il faut dire : « Comme il venait 
des gens chez moi me raconter toutes sortes 
de choses, je t’ai prié de me prêter ta cham­
bre, et alors tu couchais ailleurs quand j ’y 
étais.»

N ’avoue rien, il est encore temps, car ils 
veulent te voir avant moi, et ils te airont que 
j ’ai avoué. Non I ne crois pas.

U n e  p a r e i l l e  e x p l i c a t i o n  p a r u t  à  M .  
L e r o y  p a r  t r o p  s o m m a i r e ,  e t  i l  j u g e a  i n ­
d i s p e n s a b l e  d ’e n  c h e r c h e r  u n e  a u t r e  
b e a u c o u p  p l u s  v r a i s e m b l a b l e  à  s e s  y e u x .

M .  L e r o y  a  d o n c  r a c o n t é  q u ' i l  c o n n a i s ­
s a i t  M m e  d e  L a  P o r t e  d e p u i s  q u e l q u e s  
m o i s  p a r  l ' i n t e r m é d i a i r e  d e  s a  s œ u r ,  
M m e  L a d i g e o i s ,  l a q u e l l e  e s t  u n e  v i e i l l e  
a m i e  à  l u i .

O r ,  q u a n d  i l  s ' a b s e n t e ,  M .  L e r o y  d o n n e  
s e s  c l e f s  à  M m e  L a d i g e o i s ,  e t  i l  f u t  l e  
p r e m i e r  s u r p r i s  d ' a p p r e n d r e  q u e  s a  s œ u r  
e n  a v a i t  p r o f i t é ,  —  e t  p o u r q u o i ?

M a i s ,  a  l e t t r e  d e  M m e  d e  L a  P o r t e  a  
g â t é  l e s  c h o s e s  e t ,  m a l g r é  u n e  p l a i d o i r i e  
s p i r i t u e l l e  d e  M *  V o i l l e a u m e ,  a  p r é v e ­
n u e  a  é t é  c o n d a m n é e  à  c e n t  f r a n c s  d ’a ­
m e n d e ,  c e  q u i  v a  p e r m e t t r e  à  s o n  m a r i  
d e  c o r s e r  u n  p e u  s a  r e q u ê t e  e n  d i v o r c e .

L a  c o m t e s s e  n ’e n  p a r a î t  p a s  é m u e .

P u b l i c  t r è s  é l é g a n t ,  à  l a  9 *  C h a m b r e  
c o r r e c t i o n n e l l e ,  p r é s i d é e  p a r  M .  R o u l -  
l e a u ,  o ù  M M .  B a s t a r d  d  E s l a n g ,  p r é s i ­
d e n t  d e  l a  J e u n e s s e  r o y a l i s t e ;  G e o r g e s  
C h o p p i n ,  d e  F a i l l y ,  d e  G l i a i s n e  d e  B o u r ­
m o n t  e t  C h a r l e s  d e  C a d o l l e ,  m e m b r e s  
d u  C o m i t é ,  c o m p a r a i s s a i e n t ,  h i e r ,  p o u r  
i n f r a c t i o n  à  l a  l o i  s u r  l e s  a s s o c i a t i o n s  
n o n  a u t o r i s é e s  c o m p r e n a n t  p l u s  d e  v i n g t  
p e r s o n n e s .

R e m a r q u é  : M M .  l e  d u c  d e s  C a r s ,  
L e  C o u r - G r a n d m a i s o n ,  c o m t e  d e  B l o i s ,  
P a u l  G r o s ,  C h e r v a i l l o t ,  R o u l l e t ,  c o m t e  
d e  C h a b o t ,  J .  d e  V i l l e m a n d y ,  b a r o n  
d e  L o r m a i s ,  R a o u l  d e  F r e c h e n c o u r t ,  
c o m t e  d e  C a s t i l l o n  d e  S a i n t - V i c t o r ,  
c o m t e  d e  M o u c h y ,  E u g è n e  G o d e f r o y ,  
B e r t i n ,  M o i g n i e r - H é n a u l t ,  B l a c h e z ,  e t c .

T r è s  c o u r t s  d é b a t s .  M .  l e  s u b s t i t u t  
B o u l l o c h e  p r o n o n c e  u n  r é q u i s i t o i r e  d o n t  
n o u s  a v o n s  d é j à  e n t e n d u  l e s  c o n c l u s i o n s  
d a n s  t r o i s  p r o c è s  s i m i l a i r e s .  M .  B a s t a r d  
d ' E s t a n g  a  d é v e l o p p é  l e  p r o g r a m m e  p o ­
l i t i q u e  d u  g r o u p e  e n  t e r m e s  p l e i n s  d ’ é l o ­
q u e n c e .  M *  N o r m a n d ,  a v o c a t  d e s  p r é v e ­
n u s  c o m b a t  a v e c  é n e r g i e  c e t t e  l o i  v i e i l ­
l o t t e  e t  a r b i t r a i r e .

L e  T r i b u n a l ,  e n f i n ,  s u i v a n t  l a  «  j u r i s -
E r u d e n c e  »  a d o p t é e  e n  c e s  a f f a i r e s  d e  

i g u e s ,  c o n d a m n e  l e s  m e m b r e s  d u  b u ­
r e a u  d e  l a  J e u n e s s e  r q y a l i s t e  à  1 6  f r a n c s  
d ’a m e n d e  a v e c  a p p l i c a t i o n  d e  l a  l o i  d e  
s u r s i s .

George Grippon.

9 0 I T E :  A X A IS . L Æ l T T I i E I S

Versailles, 27 juin 1899.

Monsieur le Rédacteur en chef.
Le Figaro  de ce jour, en racontant Tinci- 

dent qui s’ est passé devant la synagogue de 
Versailles, dit que des jeUnes gens ont passé 
devant la synagogue en criant : «  A  bas les 
Juifs ! B et que le gardien est sorti pour les 
faire taire. Permettez-moi de rectifier ce dé­
tail, qui a son importance. La loge du gardien 
est placée de telle façon q ü il est impossible 
d’y  entendre des cris venant de la rue.

Ces jeunes gens ont commencé par sonner 
â la porte de la grille extérieure, sont entrés, 
mis, arrivés devant une deuxième porte, à 
'intérieur de la grille, Tont ouverte et ont 

poussé les cris de : « Mort aux Juifs t b C'est 
alors que le gardien, attiré par les cris et les 
coups ae canne frappés sur la porte en bois, 
les a engagés à sortir. Ils lui ont répondu par 
des coups de canne.

Veuillez agréer, monsieur le Rédacteur en 
chef, l ’assurance de mes sentiments distin­
gués.

B lo c h .

- ■■■ ■ ■ .. ■ 
I n f o r m a t i o n s

h TElysée. — Mme Emile Loubet a visité, 
hier après-midi, la crèche de la rue Nollet, 
fondée par Mme Brés. Elle était accompagnée 
de son jeune fils Emile, de Mme Nicolas et 
de M. Poulet.

Elle a été reçue, à Tentrée de la crèche, 
par M. Desmons, sénateur; Mme de Selves, 
MM. Laurent, secrétaire général de la Préfec­
ture de police ; Bruman, secrétaire général de 
la préfecture de la Seine ; par le maire et les 
adjoints du dix-septième arrondissement.

Mme Loubet, après avoir parcouru les dif-1

férents locaux, a vivement félicité Mme Brés 
et ses collaborateurs. Puis, le jeune fils de 
Mme Loubet a distribué des jouets et des gâ­
teaux aux petits pensionnaires de la crèche. 
De son côté, Mme Loubet a fait remettre cent 
francs à la caisse de l ’établissement.

A  son départ, Mme Loubet a été respec­
tueusement saluée par de nombreux habitants 
de l’arrondissement, qui s’étaient groupés aux 
abords de la crèche.

Marine. — Le lieutenant de vaisseau de ré­
serve Guierre est promu officier de la Légion 
d’honneur, au titre de la réserve navale.

Le lieutenant de vaisseau de Comminges 
est nommé au commandement du torpilleur 
de haute mer le Téméraire, à Toulon.

Colon/es. — Le ministre des colonies vient 
de recevoir de très satisfaisantes nouvelles de 
la mission Houdaille, envoyée à la Côte 
d’ivoire pour y étudier le projet éventuel d'un 
chemin de fer entre Grand-Bassam et Thinter- 
land de la colonie.

La mission s’est embarquée à bord du 
Soudan pour rentrer en France.

Tous ses membres sont en excellente santé.
Bulletin de santé. — Les docteurs Léon 

Labbé et Jules Magnin viennent de rédiger le 
bulletin suivant :

Les suites de l’opération pratiquée à M. Lafer­
rière. gouverneur général de TAlgérie, sont nor­
males, mais la cicatrisation exigera un repos 
prolongé.

Le monument Le Royer. — L ’inauguration du 
monument élevé à la mémoire de M. Le 
Royer, ancien garde des sceaux, ancien pré­
sident du Sénat, aura lieu le mercredi 3 juillet, 
à dix heures du matin, au Pére-Lachaise, sous 
la présidence de M. Fallières, président du 
Sénat.

Le monument est dù au sculpteur Houdain.
On se réunira à la porte du cimetière, à neuf 

heures et demie.
Pour les pécheurs d’Islande et de Terre-Neuve. 

— M. Leroux, receveur des douanes à Fécamp, 
a fondé une œuvre que nous nous faisons un 
devoir de signaler à nos lecteurs.

La Bibliothèque des marins français est des­
tinée â répartir sur les navires en partance 
pour TIslande et Terre-Neuve tous les livres, 
vieux ou neufs, qui lui sont envoyés.

Les donateurs peuvent mettre leur nom et 
une dédicace sur les livres qu’ils veulent bien 
donner à Tœuvre. A  eux de choisir.

Nos pêcheurs d’Islande et de Terre-Neuve 
ont de longues veillées tristes que remplissent 
mal les souvenirs et les conversations. Ils sa­
vent tous lire et n'ont rien à lire. N'est-il pas 
utile de leur procurer de bons livres qui soient 
jour eux une distraction, une occupation intel- 
ectuelle et aussi une instruction, tels que les 

romans où la mer joue un rôle important, ceux 
de Jules Vernes, de Pierre Loti et autres?

Ce n’est pas toujours de la haute littérature 
qüil leur faut, ni des livres où les passions 
jouent un trop grand rôle, mais plutôt ceux 
qui peuvent les amuser sainement, leur don­
ner une douce gaieté, ou un intérêt puisé dans 
leur propre vie.

Leur vie est assez rude et assez triste pour 
qu'on essaye de la corriger un peu.

Féfe vénitienne. — A  Toccasion de sa fête 
communale, la ville de Neuilly-sur-Seine or­
ganise pour demain jeudi, à 9 heures du soir, 
sur la Seine, en amont du pont de Neuilly, 
une grande fête vénitienne avec concert, feu 
d’artifice sur Teau par Ruggieri. Flottille de 
bateaux décorés et illuminés.

L’avenue de Neuilly sera illuminée à la lu­
mière électrique par 5,000 lampes de couleur.

Cette féte est donnée au profit de la Caisse 
des écoles et des écoles maternelles.

— L ’Union des Propriétaires de Nice 
prie sa clientèle de Paris de remettre ses 
commandes, 10, avenue de TOpéra. Les clients 
de province et de Tétranger éviteront tout re­
tard en s’adressant, soit aux nombreux repré­
sentants et dépositaires de cette excellente 
marque d’huile d’olive, soit directement au 
Siège de la Société à Nice, 7, place Defly.

■   • ' . I

S i g a r o  à  t a  ^ o u r s e J

M ardi 27 Juin.

Un peu de réaction. C’était à prévoir, puis­
que nous sommes dans un moment où la 
consigne est d’être prudent; en sorte qüon 
juge à propos de faire un pas en arriére cha­
que fois qüon a fait deux pas en avant.

euillez considérer aussi que la liquidation 
approche à tire d’ailes, et qu’on allège par 

anticipation les positions trop chargées : u y 
en a, surtout en valeurs espagnoles. De plus, 
on réalise un peu sur les achats qui avaient 
été faits en vue du vote d’hier : c’est tou­
jours la politique du « fait accompli ».

Tout cela a quelque peu alourdi le marché, 
surtout au début ; mais, par la suite, de meil­
leures tendances ont repris le dessus; et si on 
finit à un niveau inférieur à celui d’hier, les 
différences, du moins, n’ont rien de bien in­
téressant ; et il est permis de dire, en somme, 
que le fond des tendances reste plutôt satis­
faisant.

Du reste, tout n’a pas fléchi, et les fonds 
d’Etats ont seuls fait preuve de faiblesse. La 
fermeté est presque partout ailleurs. Il y  a 
même un groupe de valeurs qui remonte, et 
avec une certaine rapidité. C’est le groupe 
des valeurs émises par la Banque spéciale 
des valeurs industrielles. Sur le bruit que 
M. Paul Bernhardt, président du Conseil d’ad­
ministration de cette Banque, était malade, 
il y  a eu un mouvement de panique, peu ex­
plicable, dit le Journal des valeurs indus- ‘

trieîles, organe de la Société, et qui, au sujet 
de ce mouvement, s’exprime ainsi :

L a  2 ? a n ç u e  8’e s t  c o n s t i t u é e  s u r  u n  p r o g r a m m e  
n e t t e m e n t  d é f in i ,  q u 'e l le  n e  c e s s e  d  a f f i r m e r  e t  
a u q u e l  e l le  a  t o u jo u r s  r ig o u r e u s e m e n t  c o n fo r m é  
t o u t e s  s c s  o p é r a t io n s .  E s t - i l  n é c c s a ir e  d o  le  r é ­
p é t e r  : l a  B a n q u e  n e  c r é e  d e  s o c ié té s  a n o n y m e s  
q u  e n  v u e  d e  l ’a c h a t  d 'é t a b l is s e m e n ts  f r a n ç a is  
i n d u s t r i e l s  o u  c o m m e r c ia u x  o n  p le in e  p r o s p é r i t é ,  
d o n n a n t  d e s  b é n é f lc e s  g é n é r a le m e n t  p r o g r e s ­
s i f s  d e p u is  p lu s t e u r s  a n n é e s .  L e s  t i t r e s  d e s  s o ­
c ié té s  a in s i  c o n s t i t u é e s  s o n t  a s s u ré s ,  d è s  le  d é ­
b u t .  d 'u n  r e v e n u  q u ’ i l  e s t  f a c i l e  d c  c a l c u le r  d ’a ­
p r è s  c e s  b é n é f lc e s  a n t é r ie u r s  ; i l s  n e  p r é s e n t e n t  
a u c u n  c a r a c t è r e  s p é c u la t i f .  C e s o n t ,  a u  c o n t r a i r e ,  
d e s  v a le u r s  d e  p la c e m e n t  à m e t t r e  e n  p o r t e f e u i l l e  
e t  à c o n s e r v e r  e n  r a is o n  d e s  p lu s - v a lu e s  q u ’e l le s  
d o i v e n t  a c q u é r i r  p a r  s u i t e  d e  l a  p r o g r e s s io n  d e s  
r e v e n u s .

E n  o u t r e ,  to u te s  le s  f o is  q u e  l a  B a n q u e  c o n s t i ­
t u e  u n e  C o m p a g n ie ,  e l l e  a  s o in  d e  m a in t e n i r  à l a  
t ê te  d e  l ’e n t r e p r is e  c e lu i  q u i  e n  e s t  l o  c r é a t e u r ,  
o u  q u i ,  p a r  s a  d i r e c t i o n  e t  s o n 'e x p é r ie n c e ,  e n  a  
a m e n é  le  d é v e lo p p e m e n t  e t  l a  p r o s p é r i t é .  E l l e  
a s s u re  a in s i  l a  b o n n e  g e s t io n  o t  l a  p r o g r e s s io n  
d e s  a f f a i r e s .

J a m a is  e t  e n  a u c u n  c a s  l a  B a n q u e  n e  s 'e s t  
é c a r té e  d o  c e  p r o g r a m m e .

D è s  lo r s ,  q u e l le  in f lu e n c e  p e u t  a v o i r  s u r  l a  
b o n n e  m a r c h e  d e  c e s  s o c ié té s  T é t a t  p lu s  o u  
m o in s  s a t i s f a is a n t  d e  l a  s a n té  d e  T a d m in i s t r a -  
te u r - d é lé g u é  d e  l a  B anque spéciale des valeurs  
industrielles  ?

Il semble que lee porteurs aient partagé la 
manière de voir exprimée par le Journal des 
valeurs industrielles, et aussi qu’ils ont été 
rassurés par les nouvelles meilleures de la santé 
de M. Paul Bernhard, qui se remet peu à peu 
des effets du surmenage qu’il s’était imposé 
depuis deux ans. Nous laissons en effet les 
Tavernes Pousset ei Royale à 187 50, les 
Biscuits Olibet à 129, les Chaussures fran ­
çaises à 140, la Mode nationale à 115, etc.

Sur nos rentes, les moins-values sont de 
5 centimes ; le 3 OjO finit en effet à 10115 
après 100 97 et 101 17 (on fait 101 23 après 
Bourse), et le 3 i/2 0/0 h 102 40. Au comp­
tant, le 3 0/0 a perdu 10 centimes.

L 'Ita lien  est à 95 65, en recul de 20 centi­
mes. C’est du même nombre de centimes que 
fléchit VExtérieure espagnole â 63 45 après 
63 et 63 47. Les 3 0/0 russes i8 9 i  et 1896 
sont calmes à 91 20. Le 4 0/0 brésilien perd 
25 centimes à 64 25; la Minas Gci'aes finit 
sans grande variation à 384. Le Turc C est 
assez bien tenu à 26 65, mais lo D est en 
baisse de 15 centimes à 22 90. La Banque ot­
tomane reste à 570.

La Banque de Franco, ex-coupon de 65 fr. 
nets, gagne 5 fr. à 4,009. C’est de la même fa­
çon que sont traités le Crédit lyonnais à 958 
et la Banque de Paris  à 1,090. Le Comptoir 
est ferme à 613, ainsi que la Générale à 600, 
la Banque iniernaiionale à 630, etc.

L ’Orléans perd 9 fr. à 1,775 ; il y  a de 7 à 
10 fr. d’avance sur le Lyon à 1,8^ et le Nord  
à 2,170.

De gros rachats font faire au Suez un bond 
en avant de 40 fr.; on finit d 3,675. La Thom- 
son-Houston est calme à 1,460, la Traction 
en légère avance à 301. Le Gaz perd 10 fr. à 
1,190. Le Rio progresse encore un peu à 1,121 
après 1,109 et 1,122. La Sosnovice passe de 
2,640 à 2,620, la De Beers de 710 à 717 50. La 
Société générale électrique, introduite à 585, 
finit à 588 75.

Le Boursier*

m i N E S  D 'O f ?

Le discours prononcé lundi par M. Cham­
berlain sur les affaires du Transvaal a fait 
Tobjet des commentaires de la séance d’hier. 
Au début, la spéculation à la baisse à Lon­
dres a essayé ae s’en servir comme prétexte 
pour peser sur les cours; mais cette tentative 
a échoué. A  défaut des indications très préci­
ses qu’on ne peut guère attendre d’un mor­
ceau oratoire de ce genre, le discours en ques­
tion établit cependant deux points impor­
tants. Le premier est que le président Krüger 
a fait des contre-propositions à sir Alfred 
Milner et, par conséquent, qü il s’engage 
dans la voie des concessions. Le second est 
que l ’Angleterre ayant pria en main cette 
question du Transvaal, elle ne peut plus Ta- 
bandonner.

Cette déclaration est une garantie que, 
cette fois, nous pouvons envisager la solution 
définitive d’un état de choses qui paralyse 
Tessor du pays depuis quatre ans ; et d’après 
les propres paroles de Torateur, on peut es­
pérer que cette solution sera obtenue « par la 
patience et la pression morale, sans recourir 
a la force ». La patience, c’est précisément 
ce que nous recommandons à nos lecteurs 
depuis le début de la crise, et tous ceux qui 
se sont laissés aller à la panique commen­
cent à voir qüils ont eu tort de ne pas suivre 
notre conseil.

A  Londres, les variations ont été peu 
nombreuses et peu importantes. I l  faut cepen­
dant relever une plus-value de 1/4, sur la 
Glen Deep, à 4 liv. st. 1/2 (113 fr. 44), et sur 
la Crown Deep, à 12 liv. st. (302 fr. 52). Crown 
Reef, à 17 liv. st. 1/4 fr. 87), et Rose 
Deep, à 10 liv. st. 7/8 (2/4 fr. 15), sans chan- 
gement.Afod(Î€r/bntéin,llliv.8t.5/8(293fr.07).

A  Paris, l’attention s’est surtout portée sur 
la May Consolidated qui monte à 141 fr. 50, 
en bénéfice de 5 fr. 50, et sur la Lancaster,
Sui clôture à 92 francs, contre 87 francs lundi, 

le son côté, Taction Goerz et C® est ferme et 
également en avance, à 75 fr. 75.

La Village M ain Reef se tient très bien à 
247 fr. 50, et la Geldenhuis Deep est soutenue 
à 278 fr. Au Parquet, la Treasury, qui res­
tait à 136 fr., monte à 140 fr.

Les marchés anglais et français conservent 
donc leur bonne tendance et ils sont disposés 
à l ’accentuer au premier moment.

Henry Dupont.

T i r â H  [T im m B m i
Du 27 Juin

Ineendle à  bord do * H e n r l- IT  >

CHERBOURa. — Un commencement
d’incendie s’est produit dans le cuirassé 
H cnri-IV , en construction ; le feu a été com­
muniqué dans la cale par des rivets incan­
descents. De prompts secours ont conjuré le 
danger.

Le lancement aura lieu probablement le 
24 août.

1.0 (ô n c ra l D ervé  à CtaÉlena

C h a l o n r -s u r - M a r n e . — Lo général 
Hervé, commandant éventuel de Tune des 
années de TEst, accompagné du général 
Kessler, com- mandant du 6® corps, et du 
général Frater, son chef d’état-major, a passé 
en revue, ce matin, aux Allées de Forêt, tous 
les régiments de la garnison.

Pour la première fois, Tartillerie montée a 
paru en public avec son nouveau matériel, 
canons et caissons découverts, et a traversé 
toute la ville pour regagner ses caserne­
ments.

Ce soir, le général Hervé offre un grand 
dîner à tous les chefs de corps et do service 
de la garnison.

I.OB

B é t h u n e . — Un commencement de
grève a éclaté ce mktin, à la fosse n® 6 des 
mines de Nœux, ù Sailly-la-Bourse.

La moitié environ des ouvriers, soit quatre 
cents, au lieu de descendre au fond pour tra­
vailler, se rendirent à Nœux, aux bureaux de 
la Compagnie, pour réclamer la suppression 
des heures supplémentaires de travail, dites 
longues-coupes.

Une délégation de neuf membres a été re­
çue, à huit heures, par M. Agniel, agent gé­
néral de la Compagnie, qui a fait droit à la 
demande des ouvriers. Ceux-ci, satisfaits, ont 
regagné les villages où ils habitent.

Ils reprendront le travail demain. Le calme 
est complet.

M o n t c e a u - l e s - M i n e s . — Les grévis­
tes ont fait hier soir une manifestation sem­
blable à celle de samedi soir.

M. Patin, contremaître de la Compagnie, 
dont les grévistes demandaient le renvoi, a 
adressé sa démission ù M. Chagot.

Ce matin, de nombreux grévistes se trou­
vaient aux abords des ponts et des routes pour 
arrêter les ouvriers qui voulaient reprendre le 
travail.

F ête  des HoapitallerB-SaoTotenrs
T o u l o u s e . — Hier, la ville était en 

liesse pour la distribution des prix aux Hos- 
pitaliers-Sauveteurs. La solennité a com­
mencé par une messe chantée dans l ’antique 
basilique Saint-Sernin. Puis on s’est rendu 
au Grand-Théâtre pour la remise des mé­
dailles et des diplômes. La médaille d’or du 
Conseil général a été décernée à M. Ducaty, 
le digne président de tous ces braves, et celle 
de vermeil, à M. Auguste Reynis, secrétaire 
général de l’Association.

Le banquet traditionnel a été des mieux 
réu8sis;il comprenait centcinquante convives. 
Au dessert, plusieurs discours ont été pro­
noncés.

A l g e r . — Le général Larchey, com­
mandant le 19® corps d’armée, s’est embar­
qué aujourd’hui pour la France sur le paque­
bot Ville-d’Alger. Le général était accompa­
gné d’un officier d’ordonnance. De nom- 
ireuses personnalités civiles et militaires 

sont venues le saluer à bord, ce matin.
Un bataillon de zouaves est parti d’Alger, 

afin d’effectuer des manœuvres de garnison 
dans la région de Médéa. On signale pour le 
8 juillet le départ des trois autres bataillons 
de zouaves qui doivent participer pendant 

^lusieurs^ semaines aux mêmes exer-œoes.
L ’absence du commandant du 19® côrps et 

celle du 1®£ régiment de zouaves, à la date du 
14 juillet, font supposer que la revue habi­
tuelle n’aura pas neu à Alger cette année.

TremblcmonC de te rre
.  R o m e . — Une secousse de tremble­

ment de terre, qui a duré quelques secondes, 
a été ressentie la nuit dernière à Pise et à 
Florence.

Afeus*

COURRIER DES THEATRES
Au Conservatoire :
Aujourd’hui mercredi, à neuf heures, 

concours à huis clos : solfège des instru­
mentistes (dictée et théorie) ; demain, égale­
ment â neuf heures (lecture).

Voici les récompenses décernées à la suite 
du concours de solfège des chanteurs qui a 
eu lieu hier :

ÉLÈVES HOMMES
1”  médaille : MM. Guillaumet et Guillotin 

(classe de M. Martini) ;
2* médaille : MM. Baer et Boyer (classe de 

M. Vernaelde) ;
3* médaille : M. Mallet (classe de M. Martini).

ÉLÈVES FEMMES
lr« médaille : Mlles Van Gelder (classe de 

Mme Féraud) ; Bertrand (classe do M. Mangin) ; 
Cesbron et Caux (classe de Mme Féraud) ;

2* médaille : Mlles Billa (classe de Mme Fé­

raud) ; Decorne, Charles et 'Weyrich (classe de 
M. Mangin);

3* médaille : Mlles Marguerite Zuccani et Ju- 
lian (classe de M. Mangin) ; Rutty (classe de 
Mme Féraud).

A  la Comédie-Française :
C’était une sorte de consultation autant 

qu’une lecture que la séance du Comité d’hier. 
M. Eug. Morand a lu une pièce en trois actes 
et plusieurs tableaux fantastiques dans le 
goût shakespearien, Vile Heureuse, qui a 
semblé au Comité une sorte de poème et n’a 
point paru rentrer dans le cadre de la Comé­
die, mais dont la valeur est grande.

--------- .i. I..
A  TOdéon :
M. Ginisty vient de recevoir une comédie 

de M. Daniel Riche intitulée la Visite qui sera 
jouée la saison prochaine à TOdéon.

Une jeune et jolie pensionnaire de TOdéon, 
Mlle Mitzy Dalty, qui s’était fait remarquer 
la saison dernière dans le rôle de Penthésilée 
de la Reine Fiamette et dans la belle Flora 
des Truands, vient d’être réengagée par M. 
Ginisty.

Mlle Fernande Dubois, Tune des plus char­
mantes pensionnaires de Tancien Opéra-Co­
mique, vient d’étre engagée â de tré.s belles 
conditions par les directeurs de la Monnaie 
de Bruxelles.

Mlle Fernande Dubois avait créé, place du 
Châtelet, avec un grand succès per-sonnel le 
rôle de Xavière, dans Topéra-de M. Théodore 
Dubois.

Très fatigué par la laborieuse campagne de 
la saison dernière tant au Vaudeville qu’au 
Gymnase, M. Porel va aller se soigner à Di­
vonne, en attendant qu’il puisse se délasser 
en son oli chalet d’Hennequeville où il pré­
parera a prochaine saison du Vaudeville. *

M. Dorval vient d’engager M. Dieudonné 
)our la tournée de Mme Jane Hading. L ’excel- 
ent comédien jouera dans la PHncesse de 

Bagdad le rôle de Godler, qü il a si remarqua­
blement interprété lors de la reprise de la 
pièce au Gymnase.

Le Nouveau Théâtre, rue Blanche, sera pro­
chainement livré aux ouvriers qui doivent 
procéder aux aménagements nécessités par 
es dix représentations de Tristan ei Yseult, 

dc Richard Wagner, qui sei*ont données cette 
année sous la direction de M. Charles Lamou- 
reux et dont voici les dates :

1”  samedi 21 octobre. 2* mardi 24, 3« samedi 
28,4« mardi 31,5® samedi 4 novembre, 6® mardi 7, 
7® samedi 11, 8® mardi 14, 9® samedi 18, 10® 
mardi 21.

Les études musicales sont déjà commen­
cées et tous les principaux rôles sont distri- 
buésen triple.Nous donnerons prochainement 
la liste des artistes engagés pour interpréter 
le chef-d’œuvre de Wagner.

•i«
Rectifions une erreur de titre qui s’est glis­

sée dans la liste des ouvrages qui doivent 
être représentés la saison prochaine au Théâ­
tre lyrique de la Renaissance. Ge n’est pas 
Bianca Capello mais bien Bianca Torella, 
que s’appelle Topéra de Mmo de Fontmagne.

Le Duc de Ferrare a été donné hier soir 
pour la dernière fois de la saison au Théâtre 
lyrique de la Renaissance.

Le succès obtenu par le beau drame lyri­
que de MM. Paul Milliet et Georges Marty 
assure sa reprise à la saison prochaine. Cha­
que fois qüon a donné le Duc de Ferrare 
1 affluence a été aussi nombreuse que choisie 
et parmi ses derniers auditeurs on comptait 
MM. Leygues, ministre des beaux-arts ; Mas­
senet, Bertrand, directeur de TOpéra, King­
ston, du Daily Telegraph’, G Schneider, di­
recteur de la Gazette de Cologne; les prix 
de Rome Georges Hue, Hülemacher, Clau- 
dius Blanc, MM. Pierre Lalo, Dumay, Goll, 
Mmes Dufrane, Grandjean, MM. Delmas. 
Fourn ets, Lucas, de TÛpérâ, etc.

M. Lautenbourg, le directeur du Residenz- 
Theater de Berlin, bien connu des auteurs 
dramatiques français, donnera pendant TEx-
f iosition de 1900 des représentations théàtra- 
es allemandes â Paris.
Mme Agnès Sorma, la grande artiste alle­

mande a consenti à se mettre à la tête de 
cette entreprise purement artistique.

De Dieppe :
L ’inauguration du théâtre de Dieppe a été 

faite par une excellente représentation de 
Fausta, la jolie pièce de M. Paul Sonnicr, 
L ’auteur, très connu à Dieppe, a été Tobjet de 
manifestations très sympathiques. Les artis­
tes ont été très applaudis.

De Vichy :
« Le premier concert classique, sous la di­

rection de M. Jules Danbé, a été des plus 
brillants et c’est devant une salle archicom­
ble que Ton a exécuté Touverture du Tann­
hauser. Le Concerto pour violon de Men­
delssohn, où M. Piédelcu a été tout simple­
ment admirable, et d’importants fragments 
de la Résurrection de Lazare, donnés avec 
autorisation spéciale de Tabbé Perosi. Mlle 
Wanda de Stajewska a chanté Tair de Chéru­
bin des Noces de Figaro, avec sa voix mer­
veilleuse et dans un style qui a ravi Taudi­
toire. Cette belle matinée s’est terminée par 
la Danse slave, de Chabrier, qui a valu une 
ovation à notre éminent chef d’orchestre. Le 
Calice a été un grand succès pour Mlle Ma­
thilde Deschamps qui s’y  est montrée ce 
qu’elle est, c’est-à-dire : artiste de tout pre­

mier ordre. Elle fut du restejoarticulièrement 
entourée par MM. Valbret, Fillod, Draguin, 
Mmes Lestas, Hélène Reyé et Andral.

»  La repri.se de Faust a servi de rentrée à 
Mlle Merguillicr et à M. Scaramberg, qui ont 
retrouvé les applaudissements de leur üdéle 
public, et Mlle Chasles, la charmante pre­
mière danseuse de TOpéra-Comique, a con­
quis tous les suffrages dans la N u it du "Wal- 
purgis.

» On travaille activement Orphée, qui sera 
monté avec un grand luxe de décors et un 
extrême souci artistique par M. José Bussao, 
qui préside lui-même a toutes les répéti­
tions.

» Demain, deuxième représentation du 
Fiancé malgré lu i.

» Dimanche, la Favorite avec M. Scarara- 
berg, Seveilhac, Vallier et Mlle Hendricks. La 
ténor Clément est engagé pour chanter la Vi­
vandière et Lakmé où nous entendrons da 
nouveau Mlle Wanda de Stajewska.

»  Ge soir, au Salon des Fêtes, premier 
grand bal avec cotillon dit: « Bal du Concours 
hippique. »

Jules Huret*

SPECTACLÊ CONCERTS
Aujourd’hui :
A  la Bodiniére, à3 h. : A  Toccasion du cente­

naire de Pouchkine, sa vie et son œuvre : 
Conférence par le prince Vladimir Baria­
tinsky, suivie de deux scènes tirées de Boris 
Godîmo/f (tragédie, scène xiv), et té Convive 
de p ierre  (drame, scène iii), jouées par Mme 
Lydia Yawor.skaïa, princesse Bariatinsky et 
M. Youriew, du Théâtre Impérial i e  Saint- 
Pétersbourg.

Aux Mathurins, les chansonniers Bonnaud, 
Baltha et Meudrot obtiennent un gros et vif 
succès dans leurs nouvelles chansons; aussi 
la coquette salle est-elle toujours comble.

Le sympathique Vauthier, Texcellent chan­
teur de la Gaîté, devient, — pour Tét^ — di­
recteur artistique du théâtre de Longchamps, 
installé aux chalets du cycle, au Bois-ae- 
Boulogne.

L ’ouverture des concerts anra lieu le 
juillet. Ces concerts comprendront : vieilles 
chansons, chansonnettes, ballets, etc., etc., 
et auront lieu tous les soirs de 9 heures à 11 
heures.

Grâce à son aménagement qui procure une 
douce sensation de fraîcheur dans la salle, 
TOlympia attire toujours un nombreux public.

Les frères Isola viennent de recevoir, pour 
être représenté la saison prochaine, un grand 
ballet-féerie ; les M ille et une Nuits, de deux 
auteurs qui actuellement désirent garder 
Tano nyme.

Programme du concert qui sera donné de­
main, au Jardin d’acclimatation, à 3 heures, 
en plein air, au kiosque de la musique:

L'Autom ne, v a ls e  C W i t t m a n n ) .  —  O u v e r t u r e  
d e  l'Ambassadrice ( A u b e b ) .  —  M éditation  ( A u -  
ZENDE). —  L es Noces de Figaro, f a n t a is ie  (M o ­
z a r t ). —  S o iiu e M .t r  de Saint-Sébastien, v a ls a  
( A s s ip  L o e w ) .  —  R ichard W allace, m a r c h e  ( S e l - 
l é n i c k ) .  —  F a n t a is ie  s u r  A ttila  ( V e r d i ) .  —  P o lo ­
naise  ( R o u g n o n ) .  —  O u v e r t u r e  d e  R o y m o n d  (.4 . 
T h o m a s ). —  N uit d'Orient, m a r c h e  (J . L a f i t t e ) . 
—  C h e f  d ’o r c h e s t r e  : J .  L a f i t t e ,  d e  T O p é r a .

C’est un coup d’œil féerique que de voir 
dans les grandes serres du Palmarium, au 
Jardin d’Acclimatation, les tables occupées 
par des mondaines et des clubmen, sablant le 
champagne et devisant gaiement sous les pal­
miers. L ’électricité, sous la forme de multi­
colores tulipes, éclaire ce charmant tableau, 
auquel il faut ajouter les échos d’un délicieux 
quatuor.

Intérim*

Lia V i e  S p o r t i v e
L E  T U R E

NOTES SUR COLOMBES

Réunion mixte avec un prix de 8,0(X) francs 
pour les jeunes sauteurs. Dans le prix de 
Cannes, on peut voir Grugny et Don Ri­
cardo; dans le prix de Bordeaux, KingPoppy 
et Espèche ; dans le prix d’Âvon, Saint Séra­
phin et Le Barde ; dans le prix de Nice, Pui- 
seux et Lorient ; dans le 7® prix de la Société 
des steeple-chases de France, libertin et 
Estragon.

COURSES A SAINT-OUEN
Très jolie réunion, bien que les champs 

n’aient pas été aussi fournis qüon le prévoyait. 
Le terrain était excellent. Nous avons assisté 
à dea débuts intéressants : Taillebourg I I  a 
gagné dans un très bon style le prix de la 
Mayenne ; Gyclopée, grande favorite dans le
Èrix de la Sarthe, n’a pas été aussi heureuse. 

Ile fera mieux quand elle sera plus confir­
mée dans son nouveau métier, car elle ne man­
que pas de qualité. A  son défaut, la victoire 
estrevenue à Mademoiselle deBeuxes qui n’a­
vait pas brillé lors de son premier début. L ’é­
curie Liénart a encore gagné le prix de la 
Bretagne, mais grâce â la disqualification de 
Pantalon, distancé pour avoir coupé New­
castle à l’arrivée. Paco a consenti à s’employer 
dans le Prix de l’Anjou, après s’être longtemps 
défendu au moment du sellage ; il a eu aisé­
ment raison de Palmier et de Préfet que nous 
n’avions pas revu depuis le mois de mars et

F eu ille to n  du FIG A R O  du 28 J u in  1899
-  jg

L’AM I D’ENFANCE

I I I
— Suite —

L e  c r é p u s c u l e  j e t a i t  d e  l a  c e n d r e .  A u  t r a ­
v e r s  d e l a t a b l e , S a i n t - J e a n  t e n d i t l a m a i n  à  
l a  j e u n e  f e u i n i e  ; e l l e  l u i  d o n n a l a  s i e n n e ,  
p e n s i v e ,  t r è s  t e n d r e ,  r e m u é e  t o u t e  ; e t  
c e s  d e u x  m a i n s ,  s u r  l a  n a p p e  b l a n ­
c h e ,  r e s t a i e n t  u n i e s ,  n e  s e  d é t a ­
c h a i e n t  p l u s .  C e  q ü i l s  s e  d i r e n t  e n  c h u ­
c h o t e m e n t s ,  à  c e t t e  f i n  m o u r a n t e  d ’ u n e  
b e l l e  j o u r n é e ,  c e  f u t  l e s  a v a n t - p r o p o s  d e s  
m u r m u r e s  d ' a l c ô v e ,  l e  p r é l u d e  d e s  
a v e u x ,  d e s  s e r m e n t s  i n f i n i s .  E n  c e t t e  
h e u r e - ! à ,  S i m o n e  a i m a S a i n t - J e a n  e t  r e n ­
d i t  g r â c e  à  l a  d e s t i n é e .

Q u a n d  l a  n u i t  f u t  v e n u e ,  i l  l e s  r a m e ­
n a i t  e n c o r e  d a n s  s a  v o i t u r e  r u e  d ’A s s a s .  
E n  c h e m i n ,  R o g e r  p r o l o n g e a i t  s o n  s o m ­
m e i l ,  à  d e m i  c o u c h é  s u r  l e s  g e n o u x  d e  
S a i n t - J e a n .  R e n t r é e  c h e z  e l l e ,  S i m o n e  
t r o u v a i t  l a  m a i s o n  f r o i d e ,  m o r n e ,  p a u v r e  
e t  u n e  M a r c e l i n e  h a r g n e u s e  q u i  l a  c o n s i ­
d é r a i t  a v e c  d e s  y e u x  f l a m b a n t s .  E l l e  l u i  
a r r a c h a i t  R o g e r ,  l e  p o r t a i t  à  s o n  l i t ;  e l l e  
v o u l u t  l ' i n t e r r o g e r ,  m a i s  l e  p e t i t  d o r ­
m a i t ,  n e  r é p o n d a i t  g u è r e ;  p o u r t a n t  l a  
v i e i l l e  p u t  c o m p r e n d r e  q u ' «  i l  a v a i t  v u  l e  
s o l e i l  s ’a l l u m e r  d a n s  l e  p l a f o n d  » .  G e l a  
n e  l a  s a t i s r â i s a i t  p a s .

S e u l e ,  S i m o n e  m é p r i s a  s a  c h a m b r e  d e  
v e u v e  m i s é r a b l e ,  s o u f f r i t  d e  l a  p a u v r e t é  
d e  s e s  m e u b l e s ,  e t  m u r m u r a  :

—  H e u r e u s e m e n t  q u ’ i l  n ’ y  e n  a  p l u s  
p o u r  l o n g t e m p s  ! . . .

E l l e  é t a i t  p r i s e ,  c o n q u i s e ,  p o s s é d é e  p a r

u n  b e s o i n  n o u v e a u  d e  l u x e  e t  d e  g r a n d  
v i v r e .  E l l e  a v a i t  v u  d e  p r è s ,  e l l e  a v a i t  
t o u c h é  t o u t  c e  q u ’e l l e  r ê v a i t ,  c o n f u s é ­
m e n t ,  d e  l o i n  ; e t  c e t t e  f o i s ,  l a  r é a l i t é  
a v a i t  d é p a s s é  d e  c e n t  c o u d é e s  l e  r ê v e .  
E l l e  s ’e n d o r m i t  t r è s  t a r d  s u r  c e t t e  p e n s é e  
q u e  p e n d a n t  v i n g t - q u a t r e  a n s  e l l e  a v a i t  
v é g é t é ,  i g n o r a n t e  e t  s t u p i d e ,  n e  s a c h a n t  
r i e n  d u  b e a u ,  d u  v r a i ,  d e s  s e u l e s  r a i s o n s  
d e  l ’e x i s t e n c e ,  m a i s  q u ’ e l l e  a l l a i t  s e c o u e r  
s e s  a i l e s ,  s ’e n v o l e r  v e r s  l a  j o i e ,  e t  r é p a r e r  
e n f i n  l e s  j o u r s ,  l e s  a n s  p e r d u s . . .  W i l ­
l i a m ?  e l l e  n ’y  s o n g e a i t  p l u s  ; i l  f a i s a i t  
p a r t i e d u  p a s s é  d e  t é n è b r e s  ; e l l e  I * y  l a i s s a i t .

L e  l e n d e m a i n  m a t i n ,  s a  f i è v r e  c o n t i ­
n u a i t .  D e v a n t  u n e  t a b l e ,  e l l e  o u v r a i t  l e s  
é c r i n s  r e ç u s  l a  v e i l l e ,  c o u l a i t  s e s  d o i g t s  
d a n s  l e s  b a g u e s ,  a g r a f a i t  l e s  c o l l i e r s ,  l e s  
b r a c e l e t s  ; l e  c o n t a c t  d e  T o r ,  d e s  d i a ­
m a n t s ,  d e s  p e r l e s  l a  r a v i s s a i t  ; e l l e  é t a i t  
d e m e u r é e  u n  p e u  s a u v a g e  a u  f o n d  ; â m e  
p r i m i t i v e  e t  r u d e ,  f a c i l e  a u x  t e n t a t i o n s .  
D e  n o u v e a u x  c a d e a u x  a r r i v è r e n t ,  d e s  
f l e u r s  r a r e s ,  d e s  b i j o u x  e n c o r e .  E l l e  i n s ­
t a l l a i t  d e s  b o u q u e t s  d e  d i x  l o u i s  d a n s  d e s  
v e r r e s  d e  t r e n t e  s o u s ,  r i a i t  d u  c o n t r a s t e ,  
y  v o y a i t  u n  s y m b o l e  d e  s a  d o u b l e  e x i s ­
t e n c e .  E l l e  n e  r e m a r q u a i t  p a s  M a r c e l i n e ,  
t o u r n a n t  a u t o u r  d ’e l l e ,  l e s  d e n t s  s e r r é e s ,  
l a m i n e  t r a g i q u e .

D e p u i s  d e u x  j o u r s ,  l a  v i e i l l e  r e s s a s s a i t  
l e s  s e r m e n t s  f a i t s  j a d i s  à  s o n  m a î t r e  ; e l l e  
n ’ é t a i t  p a s  c e r t a i n e  d ’ a v o i r  r e m p l i  s a  
t â c h e  e t  s ’e n  d é s e s p é r a i t  : e l l e  a v a i t  a p ­
p r i s  l e  n o m  d e  W i l l i a m  d e  P o n t u s  à  s o n  
f i l s  ; c e l a ,  o u i  ; m a i s  e l l e  a v a i t  m a l  g a r d é  
l a  m è r e ,  c e t t e  S i m o n e  d e  P l o u n é o u r ;  i l  
é t a i t  é v i d e n t  q u ’ e l l e  é c h a p p a i t  ; a l o r s  
M a r c e l i n e  c h e r c h a i t  a n x i e u s e m e n t  p a r  
s a  c e r v e l l e  é p a i s s e  l e  m o y e n  d ’e m p ê c h e r  
l e s  s u i t e s  d u  d é s a s t r e ,  d ’a r r ê t e r  n e t  T i n -  
t r i g u e  e t  d ' é c a r t e r  T i n t r u s .  E l l e  a v a i t  
p r o m i s  d e  m o r d r e ,  e l l e  a p p r ê t a i t  s e s  
d e n t s ,  m a i s  n e  s a v a i t  p a r  o ù  c o m m e n ­
c e r  ; u n e  r a g e  i n t é r i e u r e ,  c o n c e n t r é e ,  l u i  
f a i s a i t  t r e m b l e r  l e s  l è v r e s  ; e l l e  s e r r a i t  le s  
p o i n g s ,  r ê v a i t  d e s  b a t a i l l e s . . .  M a i s  e l l e

c o m p r e n a i t  a u s s i  q u e  l ’e n t r e p r i s e  é t a i t  
a u - d e s s u s  d e  s a  f o r c e  e t  m ô m e  d e  s a  v o ­
l o n t é ,  p l e u r a i t  d e  s o n  i m p u i s s a n c e ,  d e ­
v e n a i t  f o l l e  à  T i d é e  d e  m a n q u e r  à  s e s  a n ­
c i e n n e s  p r o m e s s e s .  E l l e  b o u s c u l a i t  l e s  
c h a i s e s ,  t a p a i t  l e s  p o r t e s ,  f a i s a i t  u n  b r u i t  
a f f r e u x .  E l l e  a u r a i t  d é s i r é  q u e  S i m o n e  
l ' i n t e r r o g e â t  s u r  s e s  f a ç o n s  d ' ê t r e  ; a l o r s  
e l l l e  a u r a i t  r é p o n d u  d e  l a  b e l l e  m a ­
n i è r e .  M a i s  l a  j e u n e  f e m m e ,  p a r t i e  e n  
s o n g e s ,  n e  T e n t e n d a i t  m ê m e  p a s ;  e l l e  
é c o u t a i t  d e s  v o i x  l o i n t a i n e s  e t  s o u r i a i t  à  
l e u r s  d i s c o u r s . . .  E t  c e  s o u r i r e  e x a s p é r a i t  
l a  v i e i l l e .

A v e c  R o g e r ,  s o n  d i e u ,  e l l e  f u t  b r u t a l e ;  
l u i  n o n  p l u s  n e  l e  r e m a r q u a  p a s  ; i l  é t a i t  
a s s i s  p a r  t e r r e ,  e n t o u r é  d e  j o u j o u x  n e u f s  ; 
d e  c h e v a u x  d e  b o i s ,  d e  c h i e n s  d e  c a r t o n ,  
d e  s o l d a t s  d e  p l o m b ,  l e s  a l i g n a i t  e n  f i l e ,  
e t  s e  s o u c i a i t  p e u  d e  T h u m e u r  d e  s a  
b o n n e .  T o u t  l e  m o n d e  é t a i t  e n s o r c e l é .  C e  
v ieu x  j e t a i t  d e s  s o r t s ,  é v i d e m m e n t ;  i l  
l e u r  a v a i t  t o u t  p r i s ,  l e  c œ u r ,  l a  t ê t e ,  l e  
c o r p s  e t  T â m e .

D e  l o i n ,  e l l e  s e  d i s a i t  : «  Q u ’ i l  v i e n n e ,  
j e  l e  r e c e v r a i  1 »  I l  v i n t ,  e l l e  n e  b r o n c h a  
p a s  s o u s  s o n  r e g a r d ,  c a r  l e s  y e u x  d e  
S a i n t - J e a n  f i x a i e n t  l e s  g e n s  e n  f a c e  ; 
d ’ i n s t i n c t ,  i l  s e n t a i t  c e t t e  s e r v a n t e  h o s t i l e  
e t  s o n  r e g a r d  s ’e n  d u r c i s s a i t .  E l l e  e u t  
c e t t e  c o l è r e  d e  v o i r  c o u r i r  à  l u i  S i m o n e  e t  
R o g e r ,  T u n e  l e s  m a i n s  t e n d u e s ,  T a u t r e  
l e s  b r a s  o u v e r t s  ; e t  l a  p o r t e  s e  r e f e r m a .  
D e r r i è r e  c e t t e  p o r t e ,  e l  e  d e m e u r a i t ,  i n ­
d é c i s e ,  h a g a r d e ,  a v e c  u n e  e n v i e  d e  t u e r ,  
e t  t o u t e s  s o r t e s  d e  p e u r s  q u i  l a  p a r a l y ­
s a i e n t .

C e  j o u r - l à  e n c o r e ,  i l s  p a r t i r e n t  e n  v o i ­
t u r e ,  s o r t i r e n t  d e  P a r i s ,  a l l è r e n t  v e r s  l e s  
b o i s .  I l s  r e ' s f i n r e n t  e n c o r e  t r è s  t a r d  d a n s  
l a  s o i r é e ,  a p r è s  a v o i r  d î n é  d a n s  u n  c a b a ­
r e t  f l e u r i ,  a u  b o r d  d e  T e a u ,  p r è s  d ' u n e  
g r a n d e  r o u t e .

R e s t é e  s e u l e  t o u t  l e  j o u r ,  M a r c e l i n e  
a v a i t  r e m â c h é  s a  b i l e ,  s ’é t a i t  e n c o u r a g é e  
à  l a  r é v o l t e ,  à  l a  l u t t e ,  c o m m e  c ’ é t a i t  s o n  
d e v o i r .  D a n s  s o n  e s p r i t  b o r n é ,  d e s  c l a r ­

t é s  s ’ é t a i e n t  f a i t e s .  A  f o r c e  d ’a m o u r  e t  
d e  d é v o u e m e n t  à  s o n  m a î t r e ,  p o u r  l a  
p r e m i è r e  f o i s  d e  s a  v i e  e l l e  i m a g i n a  
q u e l q u e  c h o s e ,  i n v e n t a  d o  l a  m i s e  e n  
s c è n e e t  s u g g é r a  T é c l a t q u ’e l l e a v a i t d é s i r é .

E l l e  p o s s é d a i t  u n e  g r a n d e  p h o t o g r a ­
p h i e  d o  W i l l i a m  à  v i n g t  a n s ,  p r i s e  d e ­
v a n t  l a  p o r t e  d u  c h â t e a u ,  a v e c  d e s  r o ­
c h e r s  e t  l a  m e r ,  à  d r o i t e ,  d a n s  l e s  l o i n ­
t a i n s .  C ’é t a i t  à  l a  f o i s  l e  j e u n e  h o m m e  
e t  l e  p a y s .  E l l e  i n s t a l l a  c e  p o r t r a i t ,  e n  
é v i d e n c e ,  s u r  l a  c h e m i n é e  d e  S i m o n e .  
O r  c e l l e - c i ,  d e p u i s  s o n  d i v o r c e ,  a v a i t  
é c a r t é  d ’e l l e  t o u t  c e  q u i  p o u v a i t  l u i  r a p ­
p e l e r  l e  m a r i  p a r j u r e  e t  d i s p a r u .

Q u a n d  M a r c e l i n e  e n t e n d i t  d a n s  l a  r u e  
s ’ a r r ê t e r  l a  v o i t u r e ,  e l l e  a l l u m a  d e u x  
b o u g i e s  d e  c h a q u e  c ô t é  d u  p o r t r a i t ,  
c o m m e  d e s  c i e r g e s  f u n è b r e s  a u  c h e v e t  
d ' u n  t r é p a s s é ,  e t  p u i s  s ’ e n  a l l a  o u v r i r  l a  
p o r t e  à  s a  m a î t r e s s e .  E l l e  r e n t r a i t  
j o y e u s e ,  t o u t e  r o s e ,  é v e n t é e  d e  b r i s e ,  
d e s  f l e u r s  d a n s  le s  b r a s ,  p o u s s a n t  d e v a n t  
e l l e  s o n  f i l s  l a s  q u i  d o r m a i t  d e b o u t .  L a  
v i e i l l e  s ’e m p a r a  d e  T e n f a n t ,  T e n t r a î n a  
d a n s  s a  c h a m b r e ,  p u i s  e l l e  é c o u t a  p a r  l e s  
p o r t e s  r e s t é e s  e n t r ’ o u v e r t e s .  S i m o n e  
p é n é t r a i t  ; s o n  p r e m i e r  c o u p  d ’œ i l  f u t  
p o u r  l a  p h o t o g r a p h i e .  E l l e  r e c u l a ,  s u r ­
p r i s e ,  é m u e  a u s s i .  E l l e  m u r m u r a  :

—  C e t t e  f e m m e  a  o s é  ! . .
A u s s i t ô t  e l l e  c h e r c h a i t  d e s  y e u x  M a r ­

c e l i n e ,  v o u l a i t  p a r l e r ;  p u i s  e l l e  s e  c a l m a ,  
r é s o l u t  d ’ a t t e n d r e  q u e  R o g e r  f û t  e n ­
d o r m i  ; p o u r t a n t ,  e l l e  r e t o u r n a  l e  p o r ­
t r a i t  e t  s o u f f l a  l e s  b o u g i e s .  A  s o n  t o u r ,  
e l l e  é c o u t a i t .  E l l e  p u t  s u r p r e n d r e  a u  v o l  
u n e  p h r a s e  d e  R o g e r  q u i  T é c l a i r a i t  e n ­
c o r e  : T e n f a n t  r é p l i q u a i t ,  à  q u e l l e  q u e s ­
t i o n ?

—  T u  m ’ e n n u i e s . . .  m o n  p è r e ,  j e  n e  T a i  
j a m a i s  v u . . .  lu i  m e d o n n e  d e s  j o u j o u x . . . e t  
p u i s  j e  v e u x  h a b i t e r  d a n s  l a  b e l l e  m a i s o n .

—  D o r s  1 r i p o s t a  l a  v i e i l l e ,  f u r i e u s e .
—  B i e n ,  d i t  S i m o n e ,  e l l e  e s s a y e  a u s s i ,  

l à . . .

T e n f a n t  d o r m a i t .  A l o r s ,  S i m o n e  s e  l e v a ,  
d ’u n  t o u r  d e  m a i n  d é c o i f f a  l a  l a m p e  d e  
s o n  a b a t - j o u r ,  v o u l a n t  v o i r  c l a i r e  l a  f a c e  
d e  M a r c e l i n e  ; e t ,  s a n s  h a u s s e r  l a  v o i x ,  
e l l e  l ’a p p e l a .  C e l l e - c i  p a r u t ;  l e s  r i d e s  d e  
s o n  v i s a g e  s ’a c c u s a i e n t  p l u s  p r o f o n d e s ,  
s a  b o u c h e  é t a i t  t o r d u e  e t  s e s  p e t i t s  y e u x  
v r i l l é s  l u i s a i e n t ,  s o u r n o i s  e l  d u r s ,  p l e i n s  
d e  h a i n e .

—  M a d a m e ? . . .
—  C 'e s t  v o u s  q u i  a v e z  m i s  c e  p o r t r a i t  

i c i  r e p r e n e z -  e . . .  n e  r e c o m m e n c e z  
p l u s  ! . . .  A l l e z - v o u s - e n  1

L a  v i e i l l e  B r e t o n n e  n e  b o u g e a  p a s  ; l e  
p o r t r a i t  d a n s  l e s  m a i n s ,  e l l e  l â c h a i t  d ’u n e  
h a l e i n e  :

—  O u i ,  j ’a i  m i s  ç a  l à . . .  p o u r  r a p p e l e r  
à  m a d a m e  c e  q u ’e l l e  o u b l i e . . .  W i l l i a m  d e  
P o n t u s ,  m o n  m a î t r e  e t  l e  s i e n . . .  q ü e l l e  
t f e h i t  a v e c  T h o m m e  d e  t a n t ô t  ; p o u r  d i r e  
à  m a d a m e  q u ’e l l e  a  t o r t ,  e t  q u ’ i l  f a u t  
c e s s e r  I . . .

S i m o n e  p â l i t ;  e l l e  é t a i t  d e  l a  m ê m e  
t e r r e  q u e  c e t t e  s e r v a n t e  q u i  l u i  f a i s a i t  
t ê t e  ; e l l e  a v a i t  l e s  m ê m e s  f u r e u r s ,  l e s  
m ê m e s  o b s t i n a t i o n s ,  a v e c  e n  p l u s  T o r -  
g u e i l  d e  s a  r a c e ,  r e s p e c t é e  d e s  p a y s a n s .  
E l l e  c r i a  :

—  V o u s  ê t e s  f o l l e  ! . .  Q u i  v o u s  p e r m e t ,  
m i s é r a b l e ? . . .

L a  v i e i l l e ,  b u t é e ,  r é s i s t a n t e ,  c o u p a i t  
c o u r t  :

—  J ’ o b é i s  à  m o n  m a î t r e ,  l e  v ô t r e ,  l e  
s e i g n e u r  d e  P o n t u s ,  q u e  D i e u  g a r d e  I

S i m o n e  c r i a  :
—  G e t  h o m m e  n e  m ’e s t  p l u s  r i e n . . .  

v o u s  l e  s a v e z . . .  e t  p u i s  i l  e s t  m o r t . . .
M a r c e l i n e  e u t  u n e  d é n é g a t i o n  d e  t o u t  

T ê t r e  ; e l l e  d e v i n t  s i n i s t r e m e n t  b e l l e ,  d a n s  
s a  f i d é l i t é ,  d a n s  s a  f o i  s a n s  m é l a n g e .

—  I l  n ’ e s t  p a s  m o r t !  j e  v o u s  d i s  q u ’ i l  
r e v i e n d r a i  I I  r e v i e n d r a .  A l o r s  q u ’ e s t - c e  
q u e  v o u s  d i r e z ?

S i m o n e ,  f r é r n i s s a n t e ,  r i p o s t a i t  :
—  J e  l u i  d i r a i  q ü i l n e m  e s t p l u s r i e n ! . . .
M a i s  T a u t r e ,  a c h a r n é e ,  f o r t e  d e  s e s

c r o y a n c e s ,  d e s  t r a d i t i o n s  n a t a l e s  :

—  Q u i  d o n c  d é l i e  c e  q u e  l e p r ê t r e  a  l i é  
A l o r s  s o n  f i l s  n ’e s t  p l u s  s o n  f i  s  ? L a  m è r e  
d e  s o n  f i l s  n ’e s t  p l u s  s a  f e m m e  I  Q u i  c r o i t  
c e l a ?

L a  j e u n e  f e m m e  n e  r é p o n d i t  p a s  s u r -  
l e - c h a m p ;  l e s  d e u x  m a i n s  s u r  l a  p o i ­
t r i n e ,  e l  e  c o m p r i m a i t  s o n  c œ u r ,  c h e r ­
c h a i t  à  r e p r e n d r e  l e  c a l m e  q u ’e l l e  j u g e a i t  
n é c e s s a i r e .  E n f i n  e l l e  p a r l a  :

—  E c o u t e z - m o i  b i e n ,  c e c i  e s t  d é f i n i t i f :  
V o u s  n ’a v e z  p l u s  q u ’u n  m a î t r e ,  p u i s q u ’ i l  
v o u s  e n  f a u t  u n ,  c ’e s t  R o g e r  d e  P o n ­
t u s ,  q u i  m ’ a p p a r t i e n t .  E h  b i e n ,  d e m a i n ,  
v o u s  l u i  d i r e z  a d i e u  p o u r  t o u j o u r s ,  e t  
v o u s  r e t o u r n e r e z  l à - b a s ,  e n  P l o u n é o u r ,  à  
P o n t u s ,  e t  v o u s  m o u r r e z  s e u l e ,  s a n s  
p l u s  r i e n  d e  n o u s .  G ’e s t  m a  v o l o n t é .

A  c e t t e  s o l u t i o n  q u ’ e l l e  n ’a v a i t  p a s  
p r é v u e ,  à  c e t  o r d r e  d e  c o n g é  i m m é d i a t ,  l a  
v i e i l l e  s e r v a n t e  d e m e u r a  s t u p é f a i t e ,  é p e r ­
d u e .  T o u t  c r o u l a i t  a u t o u r  d ’e î l e .  A v e c  u n  
i m m e n s e  s a n g l o t ,  e l l e  s ’a b a t t i t  s u r  l e  s o l ,  
h u r l a n t  s o n  d é s e s p o i r ,  r e n o n ç a n t  à  l a  
l u t t e ,  v a i n c u e ,  c o m p r e n a n t  s a  f o l i e  a v e c  
s o n  i m p u i s s a n c e .  P u i s ,  e l l e  s e  t r a î n a i t  
s u r  l e s  g e n o u x  e t ,  l e s  m a i n s  j o i n t e s ,  
c o m m e  d e v a n t  l e s  a u t e l s  d e  B r e t a g n e ,  
e l l e  s u p p l i a i t ,  d e m a n d a i t  g r â c e ,  s e  r e n ­
d a i t  à  m e r c i  :

—  P a r d o n ,  p a r d o n ,  m a d a m e !  R o g e r l  
R o g e r !  n e  p l u s  l e  v o i r  j a m a i s !  N o n ,  
q u ' o n  m e  t u e  t o u t  d e  s u i t e . . .  R o g e r . . ,  
v o y o n s ,  m a d a m e , c ’é t a i t  p o u r  b i e n  f a i r e . . .  
p a r d o n n e z - m o i . . .  S i  W i l l i a m  e s t  m o r t ,  
l a i s s e z - m o i  R o g e r . . .  j e  n e  p a r l e r a i  p l u s ;  
j e  n e  d i r a i  p l u s  u n  m o t ,  j e  l e  j u r e !  V o u s  
l e  s a v e z ,  j e  s u i s  b ê t e ,  j e  n e  s a i s  p a s ;  o n  
n e  m ’a  r i e n  a p p r i s . . .  J e  v o u l a i s  v o t r e  
b i e n  à  t o u s .  J e  m e  s u i s  t r o m p é e ,  u n e  
p a u v r e  v i e i l l e ,  ç a  a r r i v e . . .  M a i s  n o n ,  
d i t e s  q u e  v o u s  m e  g a r d e z  p r è s  d e  v o u s ,  
a v e c  R o g e r ;  q u e  'v o u s  n e  m e  c h a s s e z  
p a s , m o i ,  l a  v i e i l l e  M a r c e l i n e ,  q u i  a i  b e r c é  
t r o i s  P o n t u s ,  c o m m e  u n e  s e r v a n t e  q u i  a  
v o l é . . .  P a r d o n ! . . .  p a r d o n ! . . .  p a r d o n I . . .  
p i t i é !

Maurice Montégut.

b . Ayuntamiento de Madrid



qui n’a pas encore retrouvé la possession de 
ses moyens. Désiré a remporte le prix du 
Maine- après une faute qui semblait l ’avoir 
mis hors de course.

Le P r ix  du Maine, 3,000 fr., 2,500 m., aété 
pour Désiré (5/4), au comte P. d’Heursel 
(G.' Rèeves), battant Sultan, au vicomte de 
Brémond d’Ars (Roiihette), et Richmond, à 
M. Gh. Dousdebés (Ferres).

Désiré, Frontail, Richmond et Sultan par­
taient dans cet ordre. Aux tribunes Fron­
tail, Sultan, Désiré et Richmond étaient en­
semble. Avant le château Désiré pa.ssait au 
dernier rang. Frontail fléchissait à l’entrée de 
la ligue droite oü Sultan et Richmond étaient 
ensemble. A la dernière haie Désiré revenait 
pour l’emporter d’une lon^eur sur Sqltaa. 
Richmond troisième à trois longueurs.

Pari mutuel à 10 fr. : 20 fr. 50- Placés ; 
Désiré, 18 fr! 50 ; Sultan, 39 fr. 50.

Le P r ix  de la Mayenne, 3,000 fr.,3,100m., 
a été pour Taiilebourg II (5/1), à M. J. Cole 
(J. Clay), battant Flambant, à M. F. Dupont 
(Hughes), et Oriental, à M. J. Desbons (T. 
Brown).

Gala Day, Vistola et Taiilebourg I I  par­
taient aevant les autres en peloton. Clarinette 
dernière. Aux tribunes Gala Day, Flambant, 
Taiilebourg II, Oriental galopaient toujours 
devant Consul, Santander, V stola. Avant le 
château Gala Day se dérobait. Taiilebourg II 
l ’emportait de quatre longueurs sur Flam­
bant. Oriental troisième à une longueur et 
<l®Uïie- .

Pari mutuel à 10 fr. : 53 fr. 50. Placés : 
Taiilebourg II, 14 fr. 50; Flambant, 13 fr. 50; 
Oriental, 14 fr. 50.

Le P r ix  de l’Anjou, 5,000 fr., 3,800 m., a 
•été pour Paco (13/10), à Mme Ricotti (J. Mo­
rand), battant Palmier, à M. H. Petit (F.Hall) 
et Préfet, à M. L. Faider (Wright).

Palmier, Paeo et Préfet partaient dans cet 
ordre qui restait le même jusqu’au château 
où Paco rejoignait Palmier. A l’obstacle an­
glais Paco dépassait Palmier pour l’empor­
ter de deux longueurs. Préfet mauvais troi- 
dèin 6

Pari mutuel à 10 fr. : 23 fr.
Le Prix , de la Sarthe, 6,000 fr., 2,500 m., 

a été pour Mademoiselle de Beuxes (3/1), à 
M. Gh. Liénart (T. Newby), battant Made­
moiselle de Briouze, au comte G. de Ganay 
(Hughes), et La Dordogne, au baron Leonino 
(F. Morris).

Thyra partait avant Cyclopée, La Dor­
dogne, Frégate, Mademoiselle de Beuxes, 
Mademoiselle de Briouze el Hesperida. Aux 
tribunes La Dordogne menait devant Cyclopée, 
Frégate, .Thyra, Mademoiselle de Beuxes, Ma­
demoiselle de Briouze et Hesperida. En face 
Mademoiselle de Beuxes dépassait Cyclopée. 
Mademoiselle de Briouze et La Dordogne se 
rapprochaient, mais ne pouvaient rejoindre 
Mademoiselle de Beuxes, qui l’emportait de 
huit longueurs sur Mademoiselle de Briouze. 
La Dordogne troisième à quatre longueurs.

Pari mutuel à 10 fr. : 47 fr. 50. Placés : 
Mademoiselle de Beuxes, 30 fr. 50 ; Mademoi­
selle de Briouze, 33 fr. 50.

Le P r ix  de la Bretagne, 4,000 fr., 3,400 m., 
a été pour Newcastle (7/4), à M. Ch. Liénart 
(Evans), battant Sentous, au comte P. d’Eeur- 
sel (G. Reeves).

Pantalon, Newcastle et Sentous partaient 
dans cet ordre, qui x-estait le même jusqu’à 
Tentrée de la ligne droite où Newcastle rejoi­
gnait Pantalon. Sentous était battu. Avant la 
dernière haie Pantalon se jetait de côté sur 
Newcastle. Après la dernière haie Pantalon 
gênait encoi*e Newcastle qui succombait d’une 
longueur. Après une. réclamation déposée 
contre 1.B gagnant. Pantalon était distancé. 
SentQûS était placé deuxième.

Pari pautuef à 10 fr. : 29 fr. 50.

ESCRIME

J’apprends la mort d’un professeur des 
plus appréciés, M. Breton, ex-adjudant maî­
tre d’armes à'TEcole de Joinville.

M. -Breton «tait âgé de soixante et un ans .
Les obsèques du regretté maître ont eu 

lieui-Jiier mardi, en VàgUse 4n»S^t-Espvit* 
(rué'Roquépihe): '  *■ “

Itobert UUton*

PETITES NOUVELLES

Automobilisme. — Dernières nouvelles de TEx- 
positiofi d'automobiles : on espère avoir aojour- 
a hai la visite du ministré du comraerce.

Ce matin, visite^causerie par M.de Chasseloup- 
Laubat.

A cinq heures, lancement d'un aérostat par 
M. de La Vaulx.

Vendredi,.jour select, grand festival:
Artistes et chœurs de TOpéra sous la direction 

du inaëtro A.- Bosc. - Dans la matinée, visite- 
causerie sous la direction de M. Hospitalier, 
professeur à TEcole municipale de physique et 
de chimie, sur-ce sujet.: TEiectricité en automo­
bile.

La direction de l’Exposition a adressé des in­
vitations spéciales à toutes les grandes Ecoles 
du gouvernement, aux élèves des classes supé- 

'>ieiu‘es des lycées, aux Ecoles proressionnelles 
des arts et métiers, aux Chafnbrçs syndicales, à 
tous" les groupements gue peut intéresser Tapto- 
mobilisme, au point 'dé vue scientifique ou in­
dustriel.

Des démonstrations seront faites sur les châs­
sis et sur les moteurs.

M- de Santos-Dumont, qui devait partir hier 
avec un ballon da 113 mètres cubes, a remia son 
ascension k demain jeudi.

— Lea voiturettes-remorquea pour tricycles à 
pétrole sont construites aujourd hui avec autant 
de soin que les grandes voitures. On verra no­
tamment, au stand de M. Vinet, de petites mer­
veilles d'élégance, à une et à deux places, ainsi 
que des avant-trains très faciles a adapter à 
tous les motocycles*

— Leà autorités viennent d’interdire la course 
d'Amsterdam à Aix-la-Chapelle qu'prganisait 
TAutomobile-Club de TOuesi allemand.

— La course Paris-Bordeaux a démontré.une 
fois de plus la vitesse et Tendurance des voitu­
res Mors. Sur quatre véhicules q̂ ui se sont mis 
en ligne, quatre sont arrivés au but, et tous ont 
fait.des -vitesses moyennes excellentes.

Vélocipédie. — Ceux qui n’ont pas vu le Grand 
Prix cycliste ou ceux qui sont désireux d’en voir 
une seconde édition viendront, dimanche pro­
chain, au Parc dés Princes, voir le Grand Prix 
de i’U. y. F., où Tommaselli, Meyers, Jacquelin, 
Nossam, Protin, Parlby, Pasini, Çovirbe, Gro­
gna, etc., sont èngàgés.

Le programmé comprendra en outre :
Une course de tandems,
Une coursa réservée aux étrangers.
Et une.course de motocycles, 20 kil.
Le Grand Prix de TU. y. F. aura comme allo­

cations :
1,500 — 600 -  200 — 100 -  100 -  100 francs.
La clôture des engagements se fera demain 

jeudi, à cinq heures du soir.
— Tout le monde s'est accordé dimanche k 

déplorer la défaite da nos coureurs; seul un 
amateur, en enlevant le Grand Prix internatio-. 
nal d'amateurs devant le champion de la Ligue 
vélocipédique bôlgô, a sauvé Thonneur de la 
France.' Iffaul dire que cet amateur avait confié 
sa chance à une Acàtene Métropole, la célèbre 
sans chaîne française.

— Nou# apnrènons avec plaisir que notre ex­
cellent confrère Paul Champ devient, à partir 
du 1*® Juillet, secrétaire général du Journal 
des Sports,

Gymnastique. —• Le 12* concours national 
d’instruction militaire et de gymnastique aura 
lieu dans (e Jardin dea Tuileries, le dimanche 
2 juillet prôôhain, sous le haut patronage du 
Conseil municipal de P a r ia  et la présidence 
de M. le Président de la République.

De nombreuses sociétés ont envoyé leur adhé­
sion. Jueiiu’à présent, l'effectif total des jeuqes 
élèves soldats qui assisteront à ce concours est 
de 3,000-environ, plus 4,600 élèves des écoles da 
la Ville de Paris.

Un grand succès est assuré à cette fête patrio­
tique.

 _____  P. U.

TIR

AlaBéancs de tir aux pigeons artificiels, 
tenue hier au stand du Club des chasseurs , 
au vélodrome de la Seine, les poules ont été 
remportées par MM. Plagino et Baillet.

MSi . d’Espiiiay, Louis Marc et Harry 
Schoffield se sont classés seconds.

Les membres de ce club se réuniront en 
assemblée générale lundi prochain, à 2  heures 
de Taprès-raidi, 10, rue d’Argenteuil.

— L ’Union amicale des tireurs et gym­
nastes de la Seins nous prie d’annoncer que

son siège social est transféré 60, rue La­
fayette.

— La Société de tir à longue portée du dix- 
huitième arrondissement dé Paris ouvrira son 
concours annuel le 1er juillet prochain. Ce 
concours attirera certainement de nombreux 
amateurs au stand du club, situé 11, rue 
Ghristiani, car, le programme a été très 
bien composé ; il comprend des tirs â Tarme 
de guerre à 200 mètres, au fusil Gras ou 
Lebel mètres et à la Flobert à 13 mètres.

Les épreuves prendront üp le 30 sep­
tembre.

Paul Manoury.
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Automobilisme Meconiouo générelo, Clect icitoTrafBur-. -a—i’ imi/r < o'tfrrurigui-% .Tû aiiione n- 420-3S.

Eaux Mm'** Nbi-* aâmiMa dans lee Uopiraux 
SoRît-JdSfl. Uaui d'eslouMm, appétit, digestloni. 
frê C lB U S S .  Foie, calculs, bile, filabole, gouUe.

Oonîin/QUÔ. Asihme, chlorose, débilités.
Dës/^.Calculs,coliques, fffagdeieir.e. Rcms.graveiis, 
fc'ijo/ëffê. Anemie. fmpératr/ce. Maux d’estomac.

Tré* e(reftble< * boira. U.n* Itout-flle per jour. 
fiOOIËTë aSMËR.M.r i — :®AUX- VALS (ArdèotM),

L E  P A R F U W

P H A R i ^ A C i E  N O R R i A L E
i9 , rue Drouot

Â u MOMENT des départs pour la campagne, 
les villes d’eaux, les stations balnéaires

L a  P h a r m a c i e  N o r m a l e
informe sa clientèle qu’elle vient d’augmenter 
et de perfectionner son Seruice des Expédi­
tions en province et à l’étranger. — Envoi 
franco du catalogue illustré, sur demande.

P etite s  A n n o n c e s
La Ligne.........................................  6 francs.
Par Dix insertUrns ou Cinquante lignes

dans le délai d'un mois, la Ligne.. S francs.

La Ligne se compose de trente-six lettres.

PLAISIRS PARISlË^
Programme dos Théâtres

OPERA. — 8 h. 0/Û. ^  Le Prophète. 
Vendredi 3Ô : Lohengnn.____

F ra n ça is . — 8 h. 1/2. — Le Torrent. 
Jeudi, Samedi : Le Demû-Monde.
Vendredi : Le Torrênt.

0 PERA-CÜMIQUE. -  S h. 0/0. -  Cendrillon: '-' 
Jeudi: La Dame blanche ; Cavaleria rus 

ticana.
Vendredi : Cendrillon.
Samedi ; Galathée, le Roi l'a dit.

AMBIGU. — 8 h. 1/2. — La Légion étrangère.
T HEATRE LYRIQUE DE LA RENAISSANCE.— 

8 h. 1/2. ^  Si i’étai» Roi.
Jeudi ; Martha.
Vendredi : Si j ’étais Roi.

N OUVEAUTES. — 8. h. 1/2, — La Damé da chez 
Ma.tim. .olo .aiG'îC'l et.

i^IES-DRAMATIQUÇS. — 8 p. 3/4.— Madarqe 
Pistache.
NY. — 8 ’h. i/2. — Charlotte et Niçaise; les' 
îousstgnëul.

F
DEJAZET. —"“S h. i/2'. — Le' MandaU Joli Sport.
1 'HEATRE DE LA REPUBLIQUE.— 8 h. 1/2.--» 

Le Roi dü̂  Gascons.
BOÛFFÈS-DU-yQRD. — 8 h. — Les -Jésuites.-
MONTMARTRE.— 8 h. O/ù.—Jeanne la Maudite.
CIRQUE D'ETE.— 8 fa. 1/^—Spectacle équestre.
C INEMATOGRAPHE, fondé par MM. Lumière, de 

Lyon, 14, boulev. dea Gapycines (Satdn ibdien').

Musiques militaires

28 juin. De S à 6 heures, ■

PALAIS-ROYAL. — 74* d'infanterie.
Chef : M. G. Allier.

Marche du Tsar Nicolas II  dbLagoanère
Une jqurnée -à Vienne, ouv®*.. SyppÉ
Frou-Frou, valse...................  H. Chatau
Lakmé, fantaisie....................  L é o  D e l ib e s

Pickpockets, pëlka................  O. Allier

SQUARE DE VAUGIRARD. — 39* d’infanterie.
Chef : M. E. Grossin.

Moscou.................................. A l l i e r

Roméo et Juliette...................  G o u n o d

Retraite croate......................  G. Maris
Sigurd...................................  R e y e r

Sdubaits à la France (chœur). Pe.ssard

Spectacles, Plaisirs du Jour

O VTlIDTâ Tous les soirs spectacle varié. 
j I M i I A  LITTLETICH
La Fée des Poupées, grand ballet.

LES PHOQUES JONGLEURS 
SEVERUS SHEFFER AT V 4 IP T  X

Dimanches at fêtes matinées. U L ll iU lT lA

JA R D IN  D E PARIS
SPECTACLE VARIB — CONCERTrPROMENADB

Dimanches, à 2*1/2 
Matinée-Concert. JA R D IN  D E  PARIS

P R I G N Y  T
Angèle Hératd ;

JT7 \IPTJ1? ^  Fontaine des 
i r i A i l l C j  Fées, ballet féçrie 
*fs dix frères Kremo, etc., etc

AMBASSADEURS
Gaudei.Deherna.v.eic;

Yvette Guilbert; Sul­
bac. Raiter.Auielet, etc. 

es Troubadour* toulousains

4T P A 7 -A D  Fragson,Maurel,
A L l/ A Z / A il JJ L i l j j  Jacquet;M” Verly.Fleu­
ron, Rosalba; John Hewelt; Bertin; Miss Foy,etc.

lI b Ô M Ï Ë R E  à
Matinees-Conférences. — Le soir, Spectacle.

D K DTCT A M A Paris sans Facteurs, revue ; le 
1 A l l l i j l A iN A  Client sériP.ux.P. Franck, Res- 

îclép.156.70 chai, Vilbert, Stelly, Delierre.

T r é t e a u  58.rue Pigalle.Tél.l36.42.T»les soirs. 
DE 9*1/2 : Fursy, Hyepa Moy. Revue 

TABARIN câex ta portière, LeGallo..Mary Auber

bsM ATH U
3 6 , r . M a t h u n n s .

RIA r ç j  T . 2 l3 . 4 î . - 9 “ J /2 .  A  l a j a r c  
I J  comme A  la gare,, r e v u e ,  

m n a u d ,  B a l lh a ,  M e u d r o t .

L -Ç A P Ü C IA
3 9 , B ' i  C a p u c in e s .T (

[ " n ç i  9 “ . —  Les Tribunaux  
C iO  comiques. 
l . la â .4 0  1 P a u le t t a  F i i l i a u x .

MOL
d a n

ILIN-1
i le  ja r c

J A T T P  ï?  T o u s  le s  s o i r s ,  à  8 h . t / 2 .  
i U U u Cj S p e c t a c l é -Co s c £r t -B a l  
i n .  S a l le  c o u v e r te  e n  c a s  d e  p lu ie .

J ARDIN D’ACCLIMATATION’ . — Fêtes de nuit. 
Festival-Concert sous la direction de J. L.a- 
fitte , dq rOpéra. Le Songe d'u'ne Nuit 
d'Orient. par Rœdel. — Attractions variées.,

D Y P  ^^^^i^^^^'Pt'nce-nes.opiigue.photographie. 
D 1 I I  Nevous servez que delaplaque augélatino- 
bromure Byr, optic«>-8pécial..6().CA-d’Antin.Paris

EXPOSITIQHS

S A LO N Dü F I GARO
E x p o s i t i o n  de n

ir HOTOGRAPHIE
DB

Af® H A N R IA U .

Ouverte de 11 heures â 6 heures.

AVIS iONOAlNS
Correspondaneo personnelle

Pour simplifier l'envoi des 
insertions de C o r r e s p o n d a n c e  

AVIS  p e r -So n n e l l e  ,  nous délivrons
des Bose ne 6 F r a n c s . Chaque 

'•  B o n  représente une ligne.
C. M. Lis Fig ts les m.Att impat' ma ch.A tei tj Im.
T. V. 811, — Avez lettre.

I J.R.Tt.m.cœuravecvs.Fier et heurx devtreten- 
, dress.Vs.veux calma guérie heureuse par moi.

SPORTS
Chevaux et Voitures

KOO VOITURES NEUVES e t  D’OCC.âSION.
M a is o n  STIEBEL, 159. rue de Courcelles.

P LUSIEURS TRÈS BEAUX .MYLORDS d'occa­
sion. Alfred B e l v a l l e t I-e  et C**. 21, Ch.-Elysées.

DÉPART.5 C h e v a u x , 17. r. La Trémoïlle, te matin.
N* ARRï«»NORMANDS, ANGLAIS etPOSTIÈRES 

â Paris : 70, rue Pinel;
K O Y  à NnrtiTT i Révolte;n u i  «n eu illy  I y Q j '  Charles-Laffitte.

C a u s e  d é p a r t . Chpv.al. l®°6i. 2.000'. 50. r. Lahorde.

COffllïlISSâlRES-PRISEURS

AVIS
A CCS .Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, doni les prix 
diminuent en raison de l’im- 

■ portance des ordres.

Expositions et Ventes

Aujûurd’huiV^*, Hôt'rrABLEAUX, anc. et mod., 
Drouot, s“ « 10. à 2“i/2 i  Ecoles franç. et holland., 
Portr", Dessus de portes et Décorât*.TABLE.4UX 
DE DUEZ, etc.—M* L. G.arnaüd, 0®»-?!'®, 6, rue Ri- 
boütté ; .M. G. M e u s n ie r , expert, 27,r.St-Augustin.
Aujourd'huieldemain.y^* apr.déc. de M® A . 'W e i l , 
homme de lettres, Hôtel Drouot, s“ * 2, à 2 h. 1/2,
M eubles,Piano,Tabl*,Liv’ , Autographes d’hom­

mes et femmes célèbres, de 1830 a nos jours. 
M* R. L y o n , comm.-priseur. 29, rae Le Peletier.

VE.NTE PAR SUITE DE DÉCÈS .

OBJETS D’AR T'iîÂ M Eü B LEM EN T
Faïences, Porcelaines, Laques, Jades 

ECULPTURES, BRONZES, VASES MARURB E T  PORPHYRE 

Tableau^, Porti'aits, Gravures en couleur 
MEUBLES E T SIÈGES Î.OUIS X III, L » X IV . L » XV , L * XVI 

Belles Tapisseries anciennes 
BIJOUX, BRILL»'*, PERLES. PIERRES FINES 

$0 kilogr. cCArgenterie de table 
HÔTEL pROÜOT, SAI4.Ç N* 1 

Jeudi 6, vendredi 7, samedi 8 juillet 1899,‘â 2 h. 
M® G. DUCHESNE, c®*-pr®, 6, rue de Hanovre, 
M. CAILLOT, expert, l), rue Lafayette,
M. FALKENBERG,-expert, 6, rue Lafayette. 

■Exposition publique, mercredi 5 juillet, 2 à 6 h.

OFFICIERS RIRISTÊRIEIS

AVIS

-~r

A ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les pr'ia 
diminuent en raison de l’im- 
porturice dçs ordres.

A D JU D IC A TIO N S

Paris

lliT Q A A T  â-PARlSf BOE BU Mo.nT'Thasob, 21. 
M A IijU j,' R « v . b iv  26.820'. M. à p, 350,000 fr. 
A ADJ® 6.1 ench. ch. not. Paris, le li juillet 1899. 
S'ftdr. k M» Fontana. not.. 10. rue Royale. Paris.

M .A.ISON, RUE Lauriston, 33, C " 296®. Rev.4.820'. 
M.kp.45,000*. A .âdj® s.i ench.ch.not.ll juillet99. 

M® DeclquXi DQtaire, 10 bis, Bonnë-Nouvelle.

3  MAISONS A Paris : 1® R.Malar, 52.Rev.net bail 
pP‘ i â.-W. M.’à p. 40.000'; 2® R.de VEeole-de-Mé- 

deolne,H et 73,Rev.Ur*14,270?.M.à p.50,000f: 3® A-e® 
La îioitrdonnais. 111. et av" Bosquet. 58. Rev. br. 
11,000'. M. à pr. 90,000'. A Ad.i® s® 1 ench., ch. not., 
11 juillet, par M® Michelez. not., 50, av. 'Wagram.

2' MAISONS à PARI3,r..Be7/'ort,20 et 22 (XI®arr'), 
près B* Voltaire. Rev. br. 8,120 et 6,380 fr. M. h 

95,000 et 65,000 fr. A Adj® s® 1 ench.,ét*® M* Bache- 
LET.not.Nemours (S.-et-M.), 11 juillet 99,à2 h..S'ad. 
aud.not.et à AI. Pouvreau, 96,r. Miromesnil,Paris.

Rue Brongniard,1,  près pl®* Bourse. 
ÜN C«® ;i79®.Rev.br.&3.930'.M.à P.750.ÛOO'.

A'Adj' 6®. ench.,çh. npt. Pari^ I .................
S’ad. à M® Pkronnb, notair

VENTE au Palais  ̂ à Paris, le 22 juillet 1899,

H O T EL P A R T IC U LIER  ' f  PARIS
A v e n u e  MAtAKOPP, 59, dépendant de la àixcession 
de M. Alfred NOBEL. Mise à priij ; 200,DOO fr.

S'adresser à M® Marin, avoué a Paris, 18. nie 
du 4-Septembre; AI* Audouin, avoué, 2, rue de 
Choiseul, et à M® Labitte, notairo._____________

Environs de Paris

PâriSi Iç juillet 1899. 
i*e,18.r. de La Pépinière.

\

VEHTES ET LOG4TIOÜS
Fams

étranger

OSTËND n AG*® GENER.ALE Vente et Locat 
Villas et App". S'y adr. J.F. d e S m e t

AVIS FIRÜHCIERS

REPUBLIQUE ARGENTINE
BUENOS-AIRES

B A N Q U E H YP O TH ÉC A IR E
N A T IO N A L E

I E  30 J u i n , la Banque H.vpothécaire Nationale 
de Buenos-Aires achètera aux enchères pu­
bliques, â la Bourse de la ville de Buenos- 
Aires. les CEDULES suivantes :
HÉaiES

A S 150,000 avec coupon d’Octobre 1899
B  ■ 130,(XO — Janvier 1’.>00
C • l:k).0Ü0 — Octobre 1899
D » 200.000 — Octobre 1899
E  » 200,000 — Octobre 1899
F  » 90.000 — Janvier 1900

en lots de S 1,000 à S 10.000 — les titres de- 
, vant être délivrés k Buenos-Aires du 10 au 

15 Août prochain.
A u g u s to  M a r c o  d e l  P o n t ,

’ . , secrétaire.

'ENTE sur surenchère du dixième, au Palais de 
I Justice, à Paris, le 13 juillet 1899, à 2 heures,

MAISON. A  JO IN V IL L E -L E -P O N T
(Seine). AVENUE DES LILAS, N® 6 

Mise à prix. : 49.500 francs.
S’ad. àM® AiXAlN.avouéà Paris,r.Godot-de-Mauroi, 
12;.à M** MutëL Raynaud et Peyrot, av«»àParig.

Province

ADJUD®» s® l enoh. ch. not. Paris, 18 juillet 1899, 
d'HERVILLIERS, c "® de Vaux-sur- 

1® r  Coulombs, gare Crouy-8®-Ourcq et
env.-(S.-et-.Marne). 190*'9.3»74». Rev. p® bail net imp. 
7.(X>0'. M .à  P - 130.000'; 2® F e r m e  d e  M a c o g n y , c°*ae 
Nontron.gare NeuiUy-Saint-Front el env. (Aisne), 
'138*'lï'"08®;Rev.p®bail net imp.6,500'. M .à  p. 120.000'; 
3® F e r m e  d e  M a r e u i l . gare de Mareuil-s®-Ourcq et 
env. (Oise), %*'58»45«. Rev. n® bail, net imp.4,000'.M. 
à p.70,00û' ; 4® D o -m a i n e  et H e r b a g e d e O o u p i g n y , c“ ® 
d'Aunou-le-Faucon. gared’-Alnienefiches(Orne).C®» 
80''2ô“66«. Rév. p® bail net d'imp. 7,000'. M.àpr. 
13Û,(X)6'; H e r b a g e  d u  P e t i t - P a r c . C “ ® de St-Ger- 
main-de-Clairel%uille (Orne), gare de Nonant-le- 
Pin. 24>'li». Rev. p® bail net d imp. 2,0(X)' M;à p. 
35,000'. — S’adr. aux not. à Paris. M** D u r a n t  
d e s  A u l n o i s . 9, B^desCtqsucines, et Paul Girardin, 
85, rue Richelieu, dép. des titres de propriétés.

VE.yTES A L'AMI.ABLE

Province

A v e n d re  .(H'®-Mame), près Langres, BELLE 
FORET de i4()h.,parf‘ aménagée, excel. rapp', 

expl«® facile, av. G<*®et B>® V i l l a . rera.,éc., m»®“ de 
garde, potager, serre, dépendances, deux pièces 
d’eau,-vue splendide.S'adr. TniRiON,n®®â Lan vres.

ISAiSOHS RECOBBAUDÉES
Ameublement

fJ A P Ü D  rtitÉRES. 49. rue Vivienne 
U i iU L j t l  r  TAPISSERIE, EBÈNISTERIB, 

se rendent en province, saus engager le client, 
pour faire devis, soumettre dessins et échantillons

Byglène» Médecine, Pharmacie

VIN DE COCA .MARIANI. 41, bouK Haussmann.

M A LA D IES  D E L A  L A N G U E "
Guérison rapide par les pulvérisaiiens des Baux 

minérales cuivreuses de

S A I N T - C H R I S T A Ü
Renseignements au Gérant de I’Etablissement 

thermal de Saint-Christaü, 
______________ par Oloron (Basses-Pyrénées).

SAGErFEMME, Méhaline. 10. rue des Acacias.

PHAR.MACIE NOR.MALE
L es GRANULÉS MÉDICAMENTEUX sont prépa­

rés avec le pins grand soin dans les labora­
toires de la PH.ARMACIE NORMALE, 17 et 
19, rue Drouot, et 75 et 17, rue de Provence. 
Leur titrage est rigoureusement qxact, leur 
solubilité parfaite et leur goût agréable.

LE flacon
rtlycérophosphate de chaux granulé  2' 25
Al • » de soude » .... 2' 25

»  • de fer » .... 2' %
» » de magnésie » .... 2' 25

Poly-glycérophoaphate (chaux, soude,
fer, magnésie)..................................  8'  »

Kola grauiUée Paquignon......................  2' 25
Coca » »»   2* 25
Mathé » »   2'  %
Quinquina »   2' 25
Granulé Normal (kola-coca-kina glycéro-

phosphatés)....................................... 3' »

LUS DE CHAUVES! Succiès certain. LOTION 
ANNAMITE. Flacon 10 fr. pour 2 mois trai- 
tement. — D'Huy, 48. rue Moutroartre, Paris.

VOYA&ES ET EXCURSIONS

ETRANGER. Grands Hôtels recommandés 

'______________________ A L L E M A G N E

D A ■nut'M "D A nP\T Hôtel Alinerva. 1*® ordre, 
•IlAUJjiN” D A iJ L jIl Lichtenthaler allée.Situat. 

unique. Magnifique parc. Séjour du monde 
élégant. — C. H. Foell, propriétaire.

BAD KISSINGEN. H°™^

P

lITTATîntr HOTEL CONTINENTAL 
J iU iv lu J l Toqt, i«® ordfe, Situaüçn magnifique

AUTRICHE

lATATODDTTPF (TYROL). — Station de prin- 
■|i\I\lOijUiLluJ\. temps etd’été.Broçhure illus- 
trée sqr demaudg par I Hôtel Tyrol.-0. Laxhses.

SUISSE

f l
OTEL-,, 
ÆJàNSlON

JURA-SUISSE
sur .BAt-LAïquES, 
145^ .  Sitqatioa

alpestre, forêts de sapins, pâturages attenan.s. 
50 chamb. Cuisioe soignée. Bains Lait à la traite. 
Séjour depuis 5 fr. Médecin.Téléphone.Proapeot».

ALLA IG U E S (Jura vaudois). 8/4 d'heure de 
_  Valiofbea. Altitude 9ÛÛ mèt. Hôtelrpension LA 
SAPIN lERE.Ano.maison recom..très bien aména- 
gée p®séjour da famille. Prixipodér.fjuvert.l*® mai.
«ALLAIGUES, 930“ . G* HOtel Aubépine, IQ h®*» 
P  Paris. Vaçte parc. Forêt sanins atten*. Confort, 
bains, douches, massage. Benne cuisine, lait 
chaud, petit lait. — Jean L s r e s c h e , propriétaire

Gen ève . — h o t e l  V ic to r ia . Belle situation. 
80- chambres. Prix modérés.-Omnibus gare.

‘ 1 m P D A T ?  'HOTEL ET PENSIO.N DE 
•LU tij/ tli\£ j L’EUROPE. -  1*® ordre 
'200 Lits. PogUion charmante, et tranquille an Uac 

Station de Tramways

L E S  H O TELS  B LIG EN S T O C K
PRÈS LUCERNE. 870“  s. m.; 453“  au-dessus du Lac
S t a t i o n  c l i m a t é r i q u e  de 1*® ordre, la perle du 

Lac de Lucerne. Grand Parc naturel. 400 Lits. 
Funiculaire du débarcadère de Kehrsiten.

R  HEINFELDEN. G* Hôtel des Salines. Situation 
ravissante au bord du Rhin. — Bains salins.

FRANCEv Hôtels recommandés
Pensions de famille, Boarding- 
Houses et Casinos

AVIS
Ces .Annonces jouissent d'une 

très grande réduction pour un 
minimum de 15 insertions par 
mois.

PARIS. L .W G H A M  HOTE
Ch.-Ëlys.LTiôtel par excell®* des fami

Avenue 
de l’.Alma 

. aristocrat.
JU

n  1 PTQ  HOTEL 1*® ord. (8“ * arrond'). 50 «/© de 
1 i l  II lu  rabais s® les pensions.Ec.A.B.lO,Figaro
f  TTr'UDAT Chambres et Appartem*' confortab' 
U U U f lU i i  meubUM«“ Lafont,63,Allée d'Etigny

BAINS DE M ER DE PARAMÊ, près S'-Malo

GRAND ' H O T E L - P A R A M É
De 1*® ordre, situé sur ia plus belle plage de sab e 
fln des côtes de Bretagne. Arrangements avanta­
geux nour séjour. F<nvoi du Tarif sur demanda.

S'-S A U V E UR (Pyrén. \.Hôtel de France.ie meilleur

S P  PDT7 K TQ H o t e l , loin du torrent.
'“ (jJjjlA Y AilO- Mal. nerveuses, mal.de la peau.

Stations thermales à PEtranger

ALLEMAGNE

B .\DBRONN,à KESTESHOLZ.Alsace.Therm.hvdro- 
élecUQ. 150 lits. B. séjour forêt, tennis. pU>» f««.

MISEIMfflPHTS UTILES
D iv e r s

^OLONIES. Ancienne maison de conflance (Hoî- 
\j landaise. Exportation générale) se chargerait 
des achats pour une firme,exportateur respectable. 
Ecrire franco â Postbus 273. Rotterdam (Hollande)

Â  CHAT DE VIEUX DENTIERS, même brisés. 
Apporter ou envoyer à L o u i t .8 ,  F s Montmartre.

^  DEMEURE 
W 45, ruo de Paradis.

On ADOPTERAIT orpheün riche. Ecr. H. J. 17. Figaro.

OCCASIONS

AVIS

Tous les MERCREDIS, les 
annonces publiées sous cette 
rubrique 50nt au tarif réduit 
de 3 francs la ligne.

Ce Tarif n'est applicable 
qu'aux P a r t i c u l i e r s .

Ventes, Achats, Echangea

B ILLARD avec accessoires (marque Blanchet), 
2“ 80 5/ 1“90. à vendre 400', ayant coûté 1.200'. 
S!adrcsser Léon P o i r i e r . 3. rue de Vienne.

B ICYCLETTE D.AME. neuve. Humbor-Beestou, 
à vendre. 71. faubourg Saint-Honoré.______

A  VENDRE 3 belles ST.\TUESen marbre, grand® 
1 mèt. Une T.4QUE de cheminée. 1 m. carré, lo 
tout très ancien. — S'adresser à H u m b e r t , à 

Renange, Cercle Thionville (Lorraine).

D é p a r t . —  AvendretrèsrichûS.\LLE A MANGER 
Renaissance pour g^* pièce, 5t. rue Ampère.

OCCASION RARE; VIOLON italien Qranclno. 
M® BE3SE, 27. rue de» Apennins, de 1 h. à 6 h.

T RES PRESSÉ, chez Artiste peintre. 57, B'^Gou- 
vion-St-Cyr, près porte Maillot ; Très beaux 

Bronzes et Marbres d’artistes très connus. Salon. 
Salle à manger. Chambres. Tapis. Tentures.

P RESSÉ. A vend, en détail toute une M®“ effliôre, 
contenant ravisa' mobilier bon goût acheté chez 

Kriéger, Jenssens. Bronzes, objets d'art d'artistes 
connus. — Rue du Débarcadère, 7 (P "  Maillot).

__________________________ EBSEIGHEBEIIT

Dans le numéro du 
MERCREDI, les Annonces de 

A VIS  cette Rubrique : Institutions, 
Cours et Leçons, sont au Tarif 
réduit de 3 fr. la Ligne.

In s t itu t io n s

CHATEAU D'AUTEUIL. — PENSIONNAT DE 
JEUNES FILLES dirigé parM'**» Buuaé, 16, rue 

d’Auteuil. P a r is . — Demander le prospectus.

I 'COLE D'ART, 35, rue Doissy-cC.inglas.
Cours mixte de Musique d'ensemble. 

Le vendredi, à 4 h. 1/2. 
Cours mixte de violon.

Le jeudi, à 2 heures.
M. René Samson. 1*® violou Opéra-Comique.

C O L L È G E  U N IV “  D E  S 'S E R Y A N
à 1/4 dh. Sc-Ma o, Pararaé, Diuard. Énseign' des 
Lycées. Baccal. Cours de vac. Régime et climat 
excell. p. j ““  élèves santé dél. Bains de mer sur 
plage part, de t'* sécurité Elèves de Paris pr. et 
recond. 50 ®/o réd. voy. P® nrosp. et renseign. sur 
proch. départ. S'adresser Principal du Collège.
T̂ k R lT K T  « su isse ” »”"INSTITUTION DES 

ESS.4RTS.Etudes complètes pour jeunes filles.
NSTITüTION ANGLO-FRANÇAISE de jeunes 
. filles, dirigée par Miss C l a r e  et M*‘* Q ü b s n é e , 
8. Cromwell Cresceut Keosingtou. London. S.W.

Cours et Leçons

P R O FES S EU R  DE PIANO bt CHANT
habitant 1e 9* arrondis»', élève de Professeur au 
Conseniatoire et enseignant sa méthode, donna

2  LEÇONS PAR ^EMAINE, Fr. par JJoiS
 Lui écrire au Figaro, sous B. .M- A.______
MISS F..proU d’ân'gl.3j.'r.VivIe~nné'.S’ ad.^“i/2à 5“.

Tp iè lER ,
63, rue de Rivoli.Sténographie,Dactylographie. 
Langues étrangères { i i  heures de conversation 
par semain̂ e). Cours de français pour les 
étrangers. Commerce, Comptabilité, Ecriture 
expédiée. Cours par correspondance. 1,306 
emplois offerts aux élèves en 1898.__________

E ducation an Aiiglettyre.viedefamUle.Bon»référ. 
M. Leaver, 59, Beaconsâeld Villas, Brigbton.

V O Y A G E E N  A L L E M A G N E
S  a d r e s s e r  M .  W u r a t e r ,  14, r u e  d e  B a u s s e t ,  P a r is .
Institutriceallem. du Norddist„music.,parl.angl., 

franç. ,dés. pl.pr.mesfillespu Dame compagnie, 
pen, chat.Pt«-jODchère,aJonchères (S.-ct-O.)

On demande jnedemoisçlioYsraélitec»® institutr* 
dans un pensionnat. — S'adresser à M. Kul- 

newsky. Üramienburger Strasse, 22 I, Berlin.
W ie s b a d e n .  J e u n e s  g e n s  d é s i r e u x  d ’a p p r .  p r a t i q '  
T f  l ’a l le m .  t r o u v 'd »  ïa m .  a l le m . c h a m b .  a t  p e n s io n  

c o n f o r t .  2 0 0  m a r k s  p a r  m o is  (à p a r t i r  d u  l®® a o û t ) .  
G . S c b u l t z e .  l o r k s t r ,  I ,  W ie s b a d e u .

.eune homme instruit aiderait jeunes élèves dans 
I études; connaît lang. allem. Ecrire ’T.O, Figaro.
na fille, brevet institut., de§s., peint., dem. pl. 
France ou étranger. Bengé, 67, r. Caulaincourt.

ine hme.cath.,lie.let.,sach.allem.,donn.en Allem. 
leç.fr. et aut.au bcs.Ec.D.B.,-12,b.Bigo-Danel,Lille

L an gu e  a n g la is e . Le Rev. Arthur Ryan, curé 
catholique, reçoit dans sa belle «t grande mai­

son, près de Londres, jeunes étrangers 
désirant - apprendrç la langue. Vio de 
famille. Ecrire T, Boston Road, Brent* 
ford. Londres. W.

AME F ra n ça ise , "exceiieuic# reiun;..L.jB, 
désire position institutrice pendant vacances. 

Voyagerait. Levasseur, 8, rue Gavarni.

J
J
J

D
I

Bains de Mer de France

r i P  A T Télép. 407.60. — Tous les 
L lU r l i jU  Vénus! pièce-féeriean2 i

soirs. Ohé, 
act.et 9labL

r  A D I T  1 A A T  4 3 ,r .T ® -A Ù v e rg n e .— T é lé p .2 5 6 -4 3 . ' 
L A J ! i lU U U i \ 9 * ' l / 2 . Z . t g u e s - Z . t g t / e ÿ - L t f f t t e 5 . G i l b ' *

G ran d s  n n i?  \ v n  do 2 h. à e h®*». 
MAGASINS jJLIr A  1 l^ L  Attract**variées.

DE PaI i
ROU
S.

7 Av. de Suffren, 74.-:-De Irt 
J à 11“. Ent.: 1'.Ascehs®®: 1'. 

•'êtes de nuit.Çon.cert.Théàtva

A gen ce  DE LOCATIONS. 70, rue de la Paix. 
H o t e l s . A p p a c t '*, P r o p r ié t é s . Vente atlocat»“.

Be l A p p ‘ ; i 4 . a v , l i e n r i - 'M a r t i n . 2  3 a L , 6 'c h . , c a b . t o iL ,  
2  w . - c . .  b a in s , é lo e t . .  té lé p h . .a s c ® .m . - c h 8 * .L ib r e .

P ROPRIÉTÉS à louer ou rendre.envir.de Paris ou 
prov.S'ad.OPFiCE lM.'i®,57,r.de Passy.Tél.693.90.

A n c ie “ * M a is o n  Jo h n  A r t h u r , fon d eé  1818 (T if f e n  
Dp, 22, rue. des Capucines. ( A p p i '» , V i l l a s , e tc .).

ON DEM. à louer dans usine Prod. Chim. Paris ou 
env.emplac'couvert de lOs' 15“  avec cheminée 

de 10 m. de haut.-S’adr. B. F., 59, rue de Provence.
_ - •' ri » I . w ■* to ix'to

Environs de Paris

n  k Âf\r\ Av. Suffren, 100. — Tous lès1 AKio 14uU jours'.'dé 2 à 6 h.,g^ specta-
clfc, de 9 h. à 12 h. Entrée : 1 fr. Le vendredi : 2 fr.

SOIRÉES MONDAINES (Magie, Illusions, etc.). 
Ecrire au -D® C a g l i o s t r o .-.au Figaro.

TOUR
AVh.,

E I F î
bcaU-e

'P E Ouv'* de iü“- matin à 10“ soir. 
J G** R e s t a u r a n t  au 1*® étaga 
la fraîche gui veut vc iri

Sa i n t -G e r m a i n - i n - L a t e , 16. rue de Tourvil le. Très 
B** Propriété à veadre ou à. louer..S'y presser.

Frovincè

ON DEMAis'DE à louer ,p® fin saison CHÂT. confort' 
meub..lo à 12 ch. maîir., salle bains, beau parc, 

eau,, viié, proche station g*« ligne, au plus 2“ i/i 
Paris, gave St-Lazai'e de préfer. Rien des agences. 

, Adpeisec détails et ühoto. K..W..13,r.Moatqhanifl.

|LAGB DE

■rt HOTEL 
S DE

CASINO
DE

OULGATE Casino. Bains de mer 
chauds. H.vdrothérap'*. 

OULGATE Théàt®*,guignol,cercle 
Grand Hôtel face à la 

OULGATE mer. ascenseur, tenu 
par Zust L a u r e n t .

Chemina de Fer

C H E M IN S  DE F E R  DE L ’O U E S T

EXCURSION
AU JJONT §AINT-JJlCHEL ET A J eRSEY
A l l e r  : Départ de Paris-Montparnasse, le samedi 

1®® juillet, à 9 h. 40 du soir. — Retour : Départ 
de Saint-Malo, le jeudi 6 Juillet, à 5 h. du soir. 

Prix  des Billets :
1®* olasse, 130 fr. — 2® classe, il5 fr.

Mo y e n n a n t  un snpplémént de 60 fr. en 1®* classe 
et'6û fr, en 2* 'classe, les voyageurs visiteront 
Guernesëy et -Serk ; le retour, dans ce cas, 
aura lieu le lundi 10 juillet.

Navigation

HAM BURG AM ER IC AN L IN E
SERVICE DES PASSAGERS 

B u rea u x à  Paris : 7, R U E  S C R IB E
■1. -  . . - - to . . -  . .. . . . , i II I - . . I

Articles d e  'Voyage

M A LLÊS -C A ËIN ES  “ " ' 'T n o la . s e s ,
MALLES PI-NES CUIRÈÉS,

Modèles très soignés. 
MALLES EN CUIR MASSIF pour long» 

voyages et grandes fatigues!
Nécessaires de tôilette. Valises et Sacs garnis. 
Fabritiue spéciaJa. Catalogue illustré franco.

AU :Ü E P A R Î

nstitutrice expérimentée (collège Edimbourg.) 
dés, pl. dans inatitulion.—Ecr. X. Y.Z.,Figaro.

A l l e m . , é t u d ' , d . p l . 0 . K e m e c e k . 6 ,  F l o r i a n i ^ . W i e n .
Monsieur Allémand désire leçons français de 

personne connaiss. l'allemand. C.S. 70, Figaro.
P rofesseur de lycée à Paris prendr. dans sa famille 

i  ou2 élèves franç.ou étrangers.P.M.E.,Figaro.
P ROFESSEUR ALLEMAND,dans très bellecon- 

trée de la Lorraine,marié,prend jeunes Français 
désirant apprendre langue allemande ou. s'y per- 
feci.ionner.dans sa famille.ûn leur donnant logera., 
nourrit* et leçons.Meill.référ.Ecr.: K. A.P.,Figaro.
Franç»»,35 a.,v®,31apg.,d.pl.aù pair.V.L,10, r. Passy

OFFRES ET DEMANDES D’EMPLOIS

AVIS
Dans le numéro du 

MERCRÉDI, les Annonces de 
cette rubrique sont du Tarif 
réduit de 8- francs la ligne.

Emplois divers

R E C O M M A N D A T IO N  S P É C I A L E  
I  N HOMME M ARIÉ, 46 a n s , r o b u s te  e t  a c t j f ,  a y a n t  
U r e ç u  u n e  i n s t r u c t i o n  c o m p lè t e ,  t r è s  a u  f a i t  

d e s  c h o s e s  a g r ic o le s ,  d e m a n d e  p la c e  d e  r é -  
. g i s s e u r  d e  p r o p r ié t é ,  a v e c  t r a i t e m e n t  c o n v e ­

n a b le .
S 'a d r e s s ® p o u r  r e n s e ig n e m e n ts ,  a u  F i g a r o ,  b u r e a u  

d e s  P e t i t e s  A n n o n c e s ,  a u x  i n i t i a le s  G . P . O .  L«

A M E  D I S T I N G U É E  d é s i r e  s i t u a t i o n  p r è s  je u n e »  
f i l l e s  p o u r  le s  a c c o m p a g n e r  a u x  c o u r s  o u  
e n  p r o m e n a d e ,  i e u r  d o n n e r a i t  a u  b e s o in  ré ­
p é t i t i o n  m u s iq u e , ,  c h a n t .  Très recommandée. 

E c r i r e  F ig a r o ,  F .  M. 45.

D

^  T P I ?  p a r t ie . d 'h m e  d u  m o n d o  m i l -  
v . ' i i j l j n ,  j i A l l l . u l i o n n ® » , t r . é n c i ‘g iq . , a c t i r , , d é v , ,  
d '< i. \c . la n l..n u u • l■ ^ - ‘ !^ a . . c h e r c h e a i t u a t . , a n a l ,  a u p r è s  
h m e o u J n c h m e d u m o n d e . C o n n a î t a f f . f l n a n c . ,  i n d „  
b e a u x - a r t s ,  h a u te  c o m p t a b i l i t é ,  é le v a g e .  E s t  b o n  
a c h e te u r  p o u r  to u s  o b je t s .  C o n n a î t  p r e s q u e  to u s  
le s  p a y s  d 'E u r o p e .  P r iè r e  d 'é c r i r e  m o r a e n ta n é -  
 m e n t .  —  C . d e  K . ,  a u  F ig a r o .
O n  d e m .  e x c e l le n te  c o u t u r iè r e  d e  18 à 25  a n s , 

p h y s iq u e  a g r é a b le . lo g é e ,  n o u r r ie . A . V . S . F ig a r o .
C o u t u r iè r e  d e m .  jo u r n . b o u r g .  P .  18, r u e  L a u r is t o o .

i > e r s o n n e .2 8 a . , s a c h . l in g .e t r o b e s ,d e in .  jo u r n é e s  p® 
 h ô t e l  o u  m a is o n  b o u r g .  R .  S ..  3 , r u e  B é l id o r .

On  d o m .  d e m o is e l le  d e  s a lo n . p a r la n t  a n g la is  p o u r  
g r a n d e  m a is o n  c o u t u r e  q u a r t i e r  O p é ra .  

S é r ie l l e s  r é f é r e n c e s e x ig . E c r i r e  F .  R . ,4 6 ,  F ig a r o .

On d e m . e m p lo v é s é r . p o u r  b u r e a u , p a r i ,  a u s s i b ie n  
a n g la is  q u e  i ' r a n ç . , p o u v . f o u r n i r  r é f . d e  l*®  o r d r e  

d a n s  Ta d r a p e r ie  o u  c o u t u r i e r .  E c r .N . A . . 4 3 . F ig a r o .
V v ü ,3 8  a . , d é 8 . p l . p ® d i r ig . in t é r . E c r . H . V . . 1 2 , F ig a r ô !

n e  o u v r iè r e  e n  ro b e s ,  d e m . jo u r n é e s  b o u r g e o is e s .  
M l le  L a u g e r ,  9. r u e  V i l l e - l 'E v è q u e .B

SO C IE T E  E N  F Ü R .M .A T IO N  a f f .  b a n q u e  h o n o r a b le  
d é s  c o u r t ie r s  à  l a  C®» p® p la c e r  r e s te  a c t io n s .  C e» 

c o u r t i e r s  à  l a  f o r m a t io n  d é f i n i t i v e  d e  l a  S ‘ * s e r o n t  
n o m m é s c o n t r ô le n r s  a u  f ix e  d a n s  r é g io n  r e s p e c t iv e .  
A u c u n  c a u t io n n e m e n t .  —  R é f é r .  s é r ie u s e s  e x ig é e s .  

E c r i r e  m o m e n ta n é m e n t .  B .  d e  A . ,  F ig a r o .
a m e  s a c b .b ie n  c o u d r e ,  d e m a n d e  jo u r n é e s  b o u r g .  

M “ * C a u fm a n t ,  3 4 , a v e n u e  d ’O r lé a n s .D _________________

In e  A n g la is e , p r o f . ,  d é s .p l .p ® l 'é té d a m e d a c o m n a g .  
o u  p r . e n f . , v o y a g . , b n e s  r é f .  M .M . ,1 6 4 .a v .M a la K 0 f f .
a m e ,48  a n s ,d e m a n d e  p la c e  d a m e  d e  c o m p a g n ie .  

B .  C ., 2 , r u e  B r o u s s a is ,  à  M o n t r o u g e .
n d e m .p ® d ir ig .p e t .m a is .  A n g le t e r r e  c o u t u '* c o u p . ,  

e s s .e t  s a c h .  a n g l .  P o l l a r d ,  i9 ,  S p r in g  B a n k . H u l l .

Ü
ü

.E M O IS É L L E ,  37  a n s , ' b ie n  é le v é e ,  d e  b o n n e  
' f a m i l le ,  a c c o m p a g n e r a i t  a u x  b a in s  d e  m e r  

f a m i l le  a v e o  e n fa n ts ,  o ü  d a m e  s e u le ,  m ê m e  
s o u f f r a n te .  Très recommandée par le  F ig a r o .

. E c r i r o  F ig a r o .  Q . S . T ._________________

RECOM M .A.NDATION S P È C I A L É  
I T N  A D J U D A N T  D E ' C H A S S E U R S  A L P I N S  
U  m é d a i l lé  m i l i t a i r e ,  r o b u s te  e t  a c t i f ,  a u  f a i t  

d e s  c h o s e s  a g r ic o le s ,  m a r ié ,  s a n s  e n fa n ts ,  
d e m a n d e  p la c e  d e  Régisseur de Propriété. 

S ’ a d r e s s e r ,  p o u r  r e n s e ig n e m e n ts ,  a u  B u r e a u  d e s  
P o t i ie s  A n n o n c e s , ' in i t i 'a ' le a  A .  L .  P .

Mo n s i e u r ,  3 5  a n s .  m a r i é ,  a a n s  e n f a n t ,  d e p u is  
10 a n s  d a n s  p u b l i c i t é  m ê m e  g r a n d e  a d m in is ­
t r a t i o n ,  d e m a n d e  la .  g é r a n c e  d 'u n  im m e u b le  
à  P a r is ,  p o u r  s o n  lo j - e r  o u  a u t r e  c o m b in a is o n .

E c r i r e  E . D . T . ,  a u  F ig a r o .

D~  A M É  v e u v e ,  d i s t i n g . ,  8 4  a n s ,  d é s i r e  p la c e  p o u r  
d i r i g e r  i n t é r i e u r  c û e z  M »  ï e u f  o û  a v .  e n fa n ts .  

V o y a g e r ' .  B o n n e s  r é f é r .  E c r i r e  V .  H . 15 . F ig a r o .

J n e  H o l la n d a is ,  b o n n e  f a m i l le  h a b .  . im s t e r d a m ,  
d e m .  r e p r é s e n t a t io n  à  i a  c o m m is s io n  p® i a  H o l ­

la n d e ,  b .  r e f é r .  S a d r ,  J o s . F o u d o r ,  L iè g e  ( B e lg iq u e ) .

la is s iè r e  e m p lo y é e  d e p u is  5 a . d a n s  m a is .  l* ® o rd re ,  
d o m .  p la c e .E x c e l . r é T é r .M .  S . , 3 7 . r . S a in t  L a z a r e .

T R È S  R E C O M M A N D É E  P A R  L E  F I G A R O  
A M E ,  t r è s  b ie n  é le v é e ,  b o n n e  m u s ic ie n n e ,  a c ­

c e p t e r a i t  s i t u a t io n  d a  s e c r é ta i r e ,  d a m e  d e  
c o m p a g n ie  o u  l e c t r i c e ,  q u e lq u e s  h e u r e s  p a r  
j o u r ,  v o y a g e r a i t .  —  E c r i r e  S . P .  8 , a u  F ig a r o .

Ç

1)

G e n s  d e  U a ison

Valets de chambre

J 0 . ,  27 a n s ,  19, r u e  d e s  S a in ts - P è r e s ,  d e m a n d e  
t  p la c e  d e  v a le t  d e  c h a m b r e .

_______________________ Recommandé par maîtres.

Bo n  v a le t - m t r e , d 'h ô t . - l ,  4’J a n s ,  b o n n e s  ré fé r e n c e »  
d é s i r e  p la c e  o u  e x t r a .  A .  M . .  2 3 . r u e  M o n te n o t t e .

V a le t , 2 6 a . ,  d e ra .  p l . ,  v o y a g ' .  J . M . , 7 6 , r . S t - L a z a r e .

Cé l i b a t a i r Â  40  a . ,  b .  r é f ! ,  d e m .  p l .  d o m e s t iq u e  à  t» 
f a i r e .  S 'a d .L .P . , c h e z  M .C h a m p a g n e , 6 , r . M a r t y r a .

V a l . d e  c h .34 a . ,d e m .à  f a i r e  e x t ia . J . C . 1 5 , r . L is b o n n a
i j t r e  d 'h ô t . - v a l . c h . ,E 8 a . , 1 2 a .m ê m e r a a ia . , d é 9 .e x t r a  
iU 3 à 4 m o is . P a r i8 Q u c a m p . A .M .  10, p .4 -S e p te m b re .

Va le t d a c h . , 3 4 * . , a r r i v . d e  p r o v . , s a c b . s e r v . t a b le  e t  
c ü is in e ,d é a .p l . c h .M ® o u ü » B e u ls .P .M . r .  B o n d y  ,3 8 .

Ma î t r e  d ’h ô t e l - v a le t  c h . .  2 8 a . ,  s a c h .  p a r f a i t e m e n t ^  
s e r v . e t t o u t  n e t t o y a g e  a r g e n t e r ie  ■« f o n d ,  b n e s  
r é f é r . ,  d é s ir e  p la c e .  M .  G . 2 0 . b d  M o n t m a r t r e .

\ a le t  d a  c h . ,  4U a . ,  d e m .  p l . ,  q u i t t e  c a u s e  d é p a r t ,  
9  a .m ê m e  m a is o n . b . r .  F .C o r b e a u .9 . r .C o p e r n ic .

,’ a l e t d e c h . o u  d e  p ie d ,  18 a . , d e m . p l . o u  e x t r a , P a n a  
' o u  c a m p . ,  r é f .  v a r b .  4 1 , r .  P ie r r e - C h a r r o n , M . H .
/ a le t  c h . - m t i - e  d 'b ô t e l ,  3 6  a . ,  e n c o r e  a a  s e r v ic e ,  

d é s , p l . .  t r è s  b n e s  r é f é r .  5 0 , r u e  B a s s a n o ,  C . D .
a T ë t d e  c h . o u p iû d . 2 3  a . ,  d e m  p l . . .  p a r le  a n g le s ,  

b n e s  r é fé r e n c e s .  A .  N . 2 7 , r u e  P ie r r e - C h a r y o p .
f a la t  d e  c h a m b r e ,  31 a n s ,  d e m .  p la c e  o u  e x t r a ,  

b o n n e s  r é f é r .  Ç . L . .  U ,  r u e  O e r m a in - P U o n .
a le t  d e  c h a r o b r e ^ m a t t r e  d 'h ô t e l ,  34  a . ,  d s m a n â ê  

p la c e ,  c o n n e s  r é f é r .  G . A . ,  r u e  C o p e r n ic .

Cé l i b a t a i r 6 . 3 5 a . , i “ 7 6 . d é s . p l . m t r e - d ’h ô t « l  P a r ia o u  
c a m p a g n e .  R é f .  v e r b .  J .  B . ,2 3 ,a v .  p o t i n .  S è v re s .

/ a le t  d e  c h a m b r e  o u  p ie d ,  18 a .,  L u x e m b d u r -  
'g f lQ l8 ,d e m .p l .  W a n d e r s c h p . id ,  6 ,p a s a .M a d e le in e .

Jn ô h m é .1 6  a . .  1»8Ô, d é s .  p l .  v a l . d e  p ie d  o u 'd e  c h . ,  
é o r .  A . R .  ,4 3 . r . A I b e r t - J o l y . à  V e r s a ü le a .S .-e t - O .
a le t - r a t r e d 'h ô t e l , c é i i b . ,  18 a . m é m e m a is o n ,  r e -  
c o m .  p a r  m t r e .  d e m .  p i . A . P . . 1 2 . a v . M e n t a ig n e .

V

\
n e  h o m m e ,  19 a . ,  i» 7 2 , d e m . p l . v a le t  d e  c h a m b r e  
û u p ie d . b n e s  r é f . C . J . . c h . s . p a r . l6 . r . S t - F e r d in a n d ,

On  d e m a n d e  v a le t  d e  c h a m b r e  g a r ç o n  j a r d i n i e r  
p o u r  P a r ia  e t  c a m p a g n e .

S e  p r é s e n t e r  v e n d r e d i ,  à  2  h e u r e s ,  8^ r u e  d 'A lg e r .

Cé l i b a t . ,  ■39 a n s !  v a lq t - d e  c h !  m a î t r i r - d 'h ô t e L  
dtfaf. fdafcei a:. c g r i^ ê '^  WathaHp». '

Va le t  d e  c h . , 2 7 a n s , a r r i v . p r o v i n c e ,  i a n s  d e r n iè r e  
m a is o n ,  d e m .  p la c e .  J o s e p h ,  13, r .  d e  'T é l^ é ra n .

V a J e tc h .  d é s . p l .  c h .  M® s e u l . L .B . , 4 8 ,B d  H a u s s m a n n
OQ v a le t  d e  c h . - m a î t r e - d ’h ô t e l ,  3 8  a n s ,  c é l i b a j . ,  

l o n g ,  r e f é r . ,  d e m .  p l .  L .  M . ,  16 , r u e  d e  T é h é r a n .
i / a lè t  d e  c h . - m a l t r e - d 'h ô t e l !  4 0 * a . ! 'd e m . i j l .  o u  e x t r a  

2 o u 3  m o is . T r è s b n e a r é f é r .  E m i l e , l , r - d e B e r l i n .
e u n e  h o m m e ,2 2 a n 8 ,c o n n . t r ê s h ie n 8 e r v ‘ ta 6 le , " d ïs !  
p l . v a l e t  d e p ie d o u d e c h a m b . A . H . , 9 , r .  M a g e l la n .

V
J
\f a le t d e  c h a m b r e  m a i t r e â 'b ô t e l , 3 . V a n s , r e c o m . p a r  

m a î t . .  d é s i r e  p la c e .  J .  P . .  2 8 . r u e  d e  M a d r id .

\  a le i.  d e  c h . j . 'k j  a n s , r e c o m m .  p a r  m a î t r e s ,  d e m .  p l .  
P a r is  o u  é t r a n g e r .  —  J .  M . ,  2 , r u e  M e is s o n ie r ,

Jn>» h m e ,2 5  a . , l “ 72 ,4  a . d e r . m a is . , s a c h . à f o n d  s e r v .  
d e  M ® ,d e m .p l .v a l .d e  c h . o u  p ie d . F . B . , 2 g ; r . R o c h e r
aître d'hÔt:-vaT.décli!7cëlibÿ!3.3a.,'4a.deru.maïi.', 
tr.b.référ.. dem.pl. ou extra.E.M.,8,r.Fontaine.

a le t - n ia î t r e  d 'h ô t e l ,  5  e t  3  a n s 'm é 'm 'ë '“ m a is . ,  n o n  
m a r ié , d e m . p l . ,  v o y a g .H . M . ,4 a , r .P ie r r e - C h a r r Q n .

Femmes de chambre

Fe m m e  d e  c h a m b r e ,  2 7  a n s ,  s a c h a n t  m é ­
n a g e ,  c o u tu r e ,  s e r v ic e  d e  t a b le ,  d e m a n d e  
p la c e ,  b o n n e s  r é fe r e é c e » .  —  H .  B . 12, F îg a b o .

Jn e  f i l l e ,  2 4 .a ., ô  a . m ê m e  f a m i l le ,  b n e s  r é f . .  d ^ .  
p I . fm e  d e  c b .  E c r .  J .  M . ,  4 0 , a v . . H e D r i - M a r t iD .

« n  d e m .  b .  fe m m e  d e  c h . ,  s é r ie u s e ,  s 'o c c u p .  d  « q f .  
B o n s g a g c s .S ’a d r . J e u d id e 2 à 5 “ .2 . sq , L a  B r u y è r e

F e m m e  d e  c h . .  s é r ie u s e ,d e m .  p l .  A .  C . . ? o i r -

A l le m a n d e ;  -28 a .,  d é s . p l .  fm e  d e  c h . ,  s a i t - f a i r e  V o - 
b e s , b . a u  c o u r a n t  d u  s e r v ic e .  A .  B ., -3 , r .  F o r e s t .

Fm e  d e c h " . ,2 8 a . ,  s é r ie u s e .d é s  p l !  c h !  l o a î 'p e ' r s . ,  
f a i t  c o u t . ,  v o y a g - ,  b . r é f .  M .  A . .  2 o 2 ,r .d e  R iv o l i .
m e  d e  c h . ,  s a c h .  c o s tu m e ,  I f i ^ . ,  s e r v .  t a b le , - b .  

r é f é r . ,  d e m .  p la c e .  C . C „  74 , a v e n u e  K lé b e r .
;m'e d e  c h . 2 6 a . , a l le m . . s a c h .  b . 'c o u t u r é , ’ é ô î f f i i r e ,  

d é s i r e  p la c e ,  b n e s  r é f .  J .  B . ,  174, b d  H a u s s m a n n
l i e  a i le m a n d e ,  d é s ir e  p la c e  d e  fé m rn ê  d é  c fa ! 

7 a .  d e  r é fé r e n c e s .  E c r i r e  P .  G .,  100, F ig a r o .
F Ïn a  d e c h . .2 2  a .,  d .p T . ,  b . r é ? 7  N f 7 L . . r .  P o n c e le t ,  9 .

Fm e d e  c h . ,  3 0 a . , r e c o m m .  p . m t r e s ,  9 a .  r é f .  v e r b , ,  
d é s ,  p la c e .  E c r i r e  M .  B . ,  15. a v e n u e  M » t ig n ô n .  

F “ * c h . - 2 4 a . r é f . d . p l . s a i t c o u t . c o i f . L . C . 4 9 . r J i I a d a m a

Fm e c h - ,  28  a . , d e m .  p l . ,  s a c h . c o u d r e ,  la v e r , r e p a s . ,  
s e r v . ta h . , r e c .p .m t r e s .M ir ie t , . '3 .3 , r .  M é n i lm o n t a n t .
m e  d e  c h . ,3 0 a . , s a c h . r o b e s e t  b ie n  c o i f ,  v o y a g e r a i t ,  
r é f .  v e r b . ,  d e m .  p l .  M l l e  L .  F . .  6 ,  r u e  M u r i l l o .

F
F

F
Fm e  d e  c h . ,  s a c h .  s e r v .  ta b . , .  c o u t u r é  e t  m é n a g e ,  

1 0 a . r é f . . d . p l .  P a r is  o u c a m p . L . J . , 2 1 . b . B a t ig n o l le s
, m e  d e c h .3 0 a . c o n n . c o s t . d a in e 5 , e t e n f .  s e . r v . ta b le ,  
1' e x c e l .  r é f . ,  e e m . p l .  .M . R . .  35 , r ,  C b a u s . - d ’A n t in .

n e f i l l e , 2 3 a . , c o n n . c o u t . e t t r . b .  c u is in e ,  d e m ,  p l .  
fm e  d e  c h .  o u  à  t o u t  f a i r e .  M .  R . ,  7 6 ;  r u e  M o z d r t .

Fm e d e c h . .  29  a .,  d e m .  p l .  f a i s ? c o u t ! ’ m é n à g e  e t  
s e r v .  t a b .  B n e s  r é f .  E . M . . 1 4 . r . G r e b ie r - S t - L a z a r e

t[ *é m m e d e  c h . , 2 2 a . , p a r l . f r a n ç . a t a l le m . , 8 a c h . s e r v .  
' t a b le ,b n e s  r é f . , d e m . p l . H . E . , 8 , r . P ie r r e - C h a r r o n .

Fe m m e  d e  c h . .  s é F .-Â T s a c ., 37  a . ,  fa ia .m é n â g e .s e r v .  
t a b le  e t c o u t . , b . r e f . , d c m . p l . E .B .  1 6 ,r . M i r o m e s n i l .

Fe m m e  d e  c h . ,2 6  a . ,  g r . , s a c h . l in g . , c n i f f . , d e m . p I < o u  
e x t r a  m a i8 .s é r .ré M ® > ® o rd .H é lè D e .4 . r .C D m m a iU e s .

l * e m n ie  d e  c h . ,  34 a . ,  s a c h .  c o u tu r e .m é n a g e  e t s e r v .  
i * t a b le ,  d e m .  p l .  B n e s  r é f .  M.. B . .  14, r . d e  la  C o m è te .

Lu x e m b o u r g e o is e ,2 0 a . ,  d e m . p l ,  f in è  d é  c h . ,  e a c h .  
o o u t . . s e r v . la b . , r e c . p . m t r e .  A . M - i 9 , r .  d e  P à s s y .

1/ n i e d e c h . ,  2 8  a . ,  r e c o m !  p .  m t r e , 7 a v m * m a is . , f a is .
' c o u t u r e . s e r v . t a b le , d é s . p l . L . M . , 6 l4 r . . M a u b e u g e .

1/ n ie  d e  p h . , 2 8 a .,  s a c h / t i e n  s e r v . ,  c j3 'û i : i in g , , b n e s  
' r é f . , d . p ) , M . . D -  1 7 .r . B i l la Q c o u r t , B p u lo g n e ( g e in e )
e u n e  f i l le , 2 4  a . ,  t r . b o n n e  c o u t u r iè r e ,  d é s i r e  p la c e  

fe m m e  d e  c h .  E c r i r e  A . A : ,  r .  d e - la  P o r a j î c ,  107.
m e  d e  c h . ,  25  a .,  d é s . p l .  à  l ’é t r a n g e r ,  .7 a . d e  r é f . ,  
s a c h .  t r è s  b i e n  c o u tu r e .  M .C . ,  4 2 . r u e  d e  C h a b r o l .
l l9 , 3 0 a . , 8 a c h . o 6 u t u r ô e t  l i n g e r i e ,  d e m a n d e  p la c e  

, ,  f e m m e d e c h a m b r e .  A .  B .  C . , a v . d e  l ’A lm a ,  10 .

Fm e d e  c h . , 2 - J a . , r e c o m . p a r r i i t p e , e x c e l . r é f . d é s . p l . ,  
i r a i t c a m p . o u b a t n 8 m e r . A . C . . . % , r . B e l le 3 - F e u i f le a

Co u t u r iè r e , t r è s  c a p a b le ,  r e c .  p a r  t p t r e 3 , 'd e in . ‘ p L  
fm e  d a  c h . .  v o y a g e r .  A .  G .,  r u ç  d 'A le n ç o n ,  7.

J
F
D

n d e m a n d e  fe m m e  d e  c h a m b r e .  2 8  à  32  a n s .  c a p . ,  
s a c h . c o i f . , r e p . e t a id e c u is . , f o r t e , p ® a l l a r 3 m o is à  

m e r ,  e x c .  r é f . v e r b . e x ig .  156, r . d e  l a P o m p e . le n i a t i n .
'e m m e  d e  c h a m b r e ,  ■'% a n s ,  d e m . ’ p là c e ,  S a K c o u t .  

e t  s a r v .  d e  t a b lé .  Ë l is a .  80 , r u e  d e s  A r c jü y e s .
e u n e  l l ü è  a lV e m a n d e , p a r i .  a n g l . .  d e m .  p l . ’ fm a  d e  

c h .o u 2 o u v . , r e c . p ® m t r e s . 3 9 . i ' . W a s h iD g io n » C , iL
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Fem m es de chambre ( S u it e )

i m e d e c h . , 3 3 a n s , d é s . p l . S a n s  d o  r é f .  m ê m e  m a i.  
s O T .s a it  c o u tu r e .1 0 9 .a v e n u e  H e n r i - M a r U n . M . A -

B

J n e  fe m m e  s a c h .c o u d r e  e t  f a i r e  m é n a c e ,  d é s . p l .  
s e c o n d e  fm e  d e  c h .M .K . .1 9 ,  r u e  d u  M o n t - D o r e .

Se c o n d e  fm e  d o  c h . s a c l i . c o u t u r e ,  m é n a g e  e t  s e rv .  
t a b le ,b o n n e s  r é f . . d c m . p l . J . B . .  2 0 .a v e n u e  R a p p .

F m e  d e  c h . ,  3 0  a n s ,  s a c h .  c o u d r e ,  s e r v .  d e  t a b le ,  
d e m . p l . V o y a g e r . B . r é f . M . L . ,  66 . r u e  d e  R e n n e s .

F m e  d e c h . , 2 3  a n s ,s a c h .c o u d r e  e t  s e r v . t a b le ,  d é s . 
p la c e .b n e s  r é f  , v o y a g .J .L . , 2 6 , r u e d u  P r in t e m p s .
n é  fe m m e  d e  c t i . . 3 0 a . ,  s a c h .c o u t . ,  c o i f f .  e t  l i n g . ,  

v o v a g . , - d é s . p l . B . r é f é r .  M . M . ,1 5 , ru e  B o u r s a u l t .
F m e d e  c h . s a c h . c o i f . 5 a . r é f . , d e m . p l . E . r . B la n c h e , 8.

Fm è  d e  c h . .  31 a . , fa is .m é n a g e ,  b n e  l i n g è r e ,  r é p a r e  
r o b e s , b . r é f . d e m . p l . î r a i t  c a m p .E c .L .M .1 2 ,  F ig a r o

Ï ’ e m m e  d e  c h a m b r e  a n g la is e ,2 8  a n s . d e m .  p la c e .
I B o n n e s  r é fé r e n c e s .  K .  M . .  1 3 , r u e  d 'A r m a i l l é .

'c ra m e  d e  c h a m b r e ,  25  a n s .  B o n n e s  r é fé r e n c e s ,  
d e m a n d e  p la c e .  M .  P . ,  5 9 . r u e  d e  P a r a d is .

m e  d *  c h . .  2 6  a n s ,  s a c h .  c o u d r e ,  re p a s s .  e t  s e r v .  
t a b le .  B n e s  r é f é r . ,  d é s . p l .  J . L . ,5 0 .r . M o n t - C e n is ,

m e  d e  c h . ,  3 0  a n s .  c o n n .  b ie n  s e r v . ,  c o i f f . ,  l in g ê T .  
e t r o b . R é f . v e r b . V o y a g . d . p l . M . D . lO S . r . C o u r c e l le s

l i e  fm e  d e  c h . ,  2 3  a n s .  f a is ,  c o u t u r e ,  r e p a s s a g e ,  
d e m .  p la c e .  B n e s  ré f . .  B . A . .  7 0 . r .  S t - D o m in iq u e .
in e  f i l l e , 17 a n s , d e m . p l . f m e  d e  c h . .  d e  p r é f é r . b o r d  
' d e  l a  m e r .  B n e a  r é f . J .  R . , 17 ,r . d e  l a  B ie n  fa is a n c e .
'm e  d e  c h .  f r a n ç . . p a r l . a n g la is . d é s . p l . , f a i» . r o b e s ,  

U n g . ,  e m b a l l .  R é f é r .  v e r b .  L . .  3 .  r u e  C a m b o n .

On  d e m a n d e  fe m m e  d e  c h a m b r e  e n t r e  2 5  e t  85  
a n s , a im a n t  le s  e n fa n t s ,  f a i s a n t  m é n a g e ,b o n n e  

c o u t u r iè r e ,  e m b a l le u s e ,  s u r t o u t  h a b i l le u s e ,  c o i f ­
fe u s e ,  r e n s e ig n e m .  v e r b a u x ,  p o u r  a l l e r  à  l a  m e r .  
S e  p r é s e n t e r  j e u d i ,  4 , a v .  I n g r e s ,  d e  2  à  4 h e u r e s .

Cuisiniers

Cu i8 in ie r T g la c ie r , 3 4  a . ,  l o n g .  r é f é r . , p a s  e x ig e a n t ,  
d e m .p la c e  F r a n c e  o u  é t r a n g e r .C .J . , 2 4 , r . L u b e c k .

Cu is in ie r - p â t i s s ie r ,  88  a n s ,  d e m .  p l .  m a is o n  b o u r ­
g e o is e ,  e x c e l l .  r é f .  A r m a n d ,  r .  d e  C o u r c e l le s ,  5 .

Cuisinières

F
F
F
D
J
F

Bn e  c u is in iè r e ,  s é r * * ,  36  a n s ,  d e m .  p l . , b n e s  r é f é r . ,  
15 a . m ê m e  m a is o n . E c r i r e  M . M . , 5 2 ,  r .  T a i t b o u t .

T rè s  b n e  c u i s in iè r e ,  38  a n s ,  3  e t 4  a .  m ê m e m a is o n ,  
r e c o m . p ^ m # î t . . d e m .  p l .  E c r . L . R . , 3 6 . r . P o n t h ie u .

Co r d o n  b le u ,  r e m p l .  c h e f ,  lO a n s  m ê m e  f a m . ,  d e m .  
p l .  v i l l e  o u  c a m p a g n e .  M .  P . ,  2 2 , r u e  P a u q u e t .

r f t t .  b .  c u is in iè r e - p â t is s iè r e ,  38  a n s ,  n e  f a i t  p a s  m é -  
I  n a g e ,1 0 a .m è m e  m a is . d é s . p l . M . P . , 7 9 , r . la V ic t o i r e

T r .  b n e  c u is in iè r e  A l  s a c . ,3 5 a . ,d e m .p l .  P a r is ,  c a m p ,  
p r o p r e ,  a c t iv e .  B .  r é f . , | f b g M o n t m a r t r e ,  5 9 . H .  L .

C  u is in iè r e , t 5 a . , 5 a .m é m e  m a is o n ,  c o n n a is s .s e r v .d e  
t a b le ,  v o y a g e r a i t ,  d é s , p l .  L .  D . . 9 Q , b d F la n d r in .

o n n e  c u is in iè r e ,  3 0  a n s ,  4 a n s  r é f é r . ,  r e c o m m .  p a r  
m a î t r e s ,  d e m .  p l .  M l l e  M .  F . ,  2 ,  r u e  d ’A r t o i s .B

D l l e , | B  a n s ,  d é i .  p l . ,  c u is in iè r e  o u  b o n n e à  t o u t  
f a i r e ,  B o n n e s  r e f é r .  L .  P . .  7 8 , r .  Q u in c a m p o ix .

B o n n e  c u is in iè r e ,  3 5  a n s ,  s a c h .  p â t is s e r ie ,  8  m ê m e  
m a is o n ,  d e m d e  p la c e .  N .  V . ,  123 , b d  M a g e n ta .

C o r d o a - b le u , b . r é L , d e m  e x t r a .P .M . ,8 7 , r .M o n c e a u .
o n n e  c u i s in iè r e ,  f a i s a n t  m é n a g e ^  39  a n s ,  5  a n s  
I d e  r é f é r . ,  d é s i r e  p la c e . ,  r u e  d e  N a v a r in ,  17 . J .
lO n n e  c u i s in iè r e ,  s é r ie u s e ,  f a i t  p â t is s e r ie ,  d e m .  
• p la c e  0 0  e x t r a .  B n e s  r é f .  H . ,  3 0 , f b g  § t - H o n o r é .

A l s a c . ,  c u i s in iè r e - p â t i s s . ,  28  a n s ,  c é l ib . ,  d é s . p l .  
R ^ .  v e r b . ,  P a r i s , i r a i t  c a m p .L .  S c h . ,4 6 . r .G a U i lé e
è s  W n u e  c u is in iè r e ,  35  a n s ,  d e m .  p l .  o u  e x t r a  
b a in s  d e  m e r .  B . r é f .  F . B . ,  2 4 , r .  C h e r c h e - M id i .

B
Ü
r
/ t i û a l n i è r e ,  8 6  a n s ,  d e m .  p l .  F a i t  u n  p e u  m é n a g e .  
t j  I r a l ' t r P a r ié o u c a m p . R . v e r b . R u e  S t - M a r c ,2 8 ,E .M .

i la c e
ic h y .Co r d o n - b le u ,  p â t i s s . ,  g la c e s ,  c o n f is . ,  d e m .  p  

a v e c  a id e .  B .  r é f .  P .  S . ,  9 9 , b d  N a t io n a l ,  C l i

D l l e ,  34  a n s ,  b o n n e  c u is in iè r e ,  d e m a n d e  p la c e .  
6  a n s  m ê m e  m a is o n .  P .  B . ,  8 6 , r .  M i r o m e s n i l .

B

u is in iè r e ,  3 6  a n s .  s a c h a n t  p â t i s s e r ie  e t  g la c e s ,  
q n l t U  c a u s e  d é p a r t ,  t r è s  b o n n e s  r é fé r e n c e s ,  

e m « io tte  p la c e .  A .  B . ,  3 8 , f a u b .  S a in t - H o n o r é .
lo n n e  c u i s in iè r e ,  b o n n e s  r é fé r e n c e s ,  d e m a n d e  
I p la c e .  M .B . ,  P a t r o n a g e  S t - J o 8 e p b ,5 9 , r .R o c h e r .
lo n n e  c u is in iè r e ,  3 6  a n s ,  d e m .  p l .  B o n n e s  r é f é r .  

A .  F . , - p a t r o n a g e  S t - J o s e p b ,  r .  d u  R o c h e r ,  5 9 .

r *
B
i l u ia iD iè r e - p i t i s a iè r e  d e m a n d e  p la c e  P a r is  o u  

c a m p a g n e .  B .  r é f .  F e r .  A . B . , i 0 . r .  d e  V ie n n e .
D o n n e  c a is in iè r e  f a i s a n t  m é n a g e  d e m a n d e  p la c e .

l e u n e  f l l l e ,  2 5  « i s ,  d e m a n d e  p la c e  l l l l e  d e  c u i -  
J  s in e .  E c r i r e  ; M .  B . .  14 , r u e  d e s  P o is s o n n ie r s .

l i f i n i è r e  t r è s  p r o p r e  d e m a n d e  p la c e  a v e c  fe m m e  
d e c h a m b r e , b n e s  r é f é r .  M . R . , 2 1 , r u e  d e s  D a m e s .

( r a is t n iè r e . 3 7 . in s . r e m p l . c h c f , d é s . p l . o u e x t r a P a r is  
j  c a m p .o u  b a in s  d e m c r , r é f . v e r b . L .O - ,4 7 , r .d e B c r i ’i .

Bo n n e  c u is in iè r e .  38 a n s .  v e u v e ,  d é s ir e  p la c e ,  
s é r ie u s e ,  b n e a  r é f é r .  A . R . . r u e  L o n g c h a m p s .  69.

x c e l le n t e  c u is in iè r e ,  d l l e . t r è s  c a p a b le , t r è s  b o n n e  
r é f é r . ,  d é s i r e  p l a c e . A .  P . .  3 2 . r u e  L e  P e le t ie r .

rè s  b n e  c u is in iè r e , 3 5 a n s ,  f a is . m é n . .d e m .p l .  P a r is  
o u  c a m p . ,  h n e s r é f .  M .  G ..  2-3. r u e  G u é n é g a u d .

T rè s  b o n n e c u is in iè r e .  2 a o s e t4 a n s m ê m e m a is o n ,  
d é s . p l . o u  e x t r a ,  r é f é r ,  v e r b .  r u c S t - L a z a r o . l l . C . T .

Co r d o n  b le u .  40  a n s ,  d e m .  p la c e  m a is o n  b o u r g . ,  
b o n n e s  r é fé r e n c e s .  S 'a d r .  R .  H . .  2 4 . r u e  B lo m e t .

Cu is in iè r e ,  38  a n s .  c a p a b le ,  3 a .  m *  m a is o n ,  d e m .  p l .  
P a r is . c a m p .o u  b a in s  d c m e r . E . , a v .  M a la k o lT 'U l .

F i l l e  d e  c u is in e ,  d e m . p l . b .  r é f .M .T . .3 0 , r u o  A m p è re .

B
C

o n n e  c u is in iè r e ,  f a i t  m é n a g e ,  36  a n s ,  b n e s  r é f é r . ,  
d e m a n d e  p la c e .  M a r ie ,  r u e  d u  D r a g o n ,  14.

u is in iè r e ,  36  a n s .  f a i s a n t  m é n a p ,  d é s ir e  p la c e  
c h e z  1 o u  2  p e r s o n n e s .  R u e  d o  B o n d y ,  8.3. M .  C .

Bo n n e  c u is in iè r c , 2 8 a n s ,  d é s .  p l . , 3 a n s  m ê m e  m a i ­
s o n , b n e s  r é fé r e n c .  E .  M .P . , lU 8 . r» d e  C o u r c e l le s .

Bo n n e  c u is in iè r e , % a n s . d é s i r e  p la c e  o u  e x t r a , 5  a n s  
m ê m e  m a is o n . r é f .  v e r b a le s . M .D . .4 G .r .d e  L é v is .

u is im è r e .S C a n s .d c m .p l .  o u  e x t r a , 5 c t 3 a n s  m ê m e  
m a i . b . r é f . . f a is . g la c e  e t  p â t i s .  M . T . lC . r . P u t e a u x .

x c e l le n t e  c u i s in i è r e ^ à i i s s i è r e ,  38  a u s ,  d e m a n d e  
p la c e .  J . H . ,  5  r u e  T r e i l h a r d . _________________

C u is in iè r e . d e m . p l . o u e x t r a . b o n .  r é f .E .  L .4 1 , r .R o m e .  
C u is in iè r e , d e m . p l . . b o n . r é f .  M .H .9 2 .a v .V ic t * - H u g o .

De u x  b o n n e s  c u is in iè r e s ,  27 a n s ,  f a is a n t  m é n a g e ,  
b o n n e s  r é fé r e n c e s ,  d é s .  p la c e .  C .L . ,3 , r u e  B r e y .

Bo n n e  c u is in iè r e ,  26  a n s ,  d e m o is e l le ,  4 e t  2  a n s  
m ê m e m a is o n .d é s ,  p la c e .  L .R . .2 ,p a s s a g e  T i v o l i .

Bo n n e  c u is in iè r e ,  3 5  a n s ,  d e m a n d e  p la c e ,  3  e l  10 
a n s  m ê m e  m a is o n .  C . R . ,  9 1 . b d  H a u s s m a n n .

Su is s e s s e ,4 0 a n s . t r è s  b o n n e  c u is in iè r e  f a i s a n t  m é ­
n a g e ,  d e m a n d e  p l . .  b n e s  r é f .  M . ,  21 , r .  P a s q u ie r .

C u i s in iè r e , 3 2 a n s , f a is a n t  m c o a g e .d e m a n d c  p la c e ,  
4 a n s  m ê m e  m a is o n .  J .  C .. 5 9 . r u e  d u  R o c h e r»

T rè s  b o n n e  c u is in iè r e , 38  a . ,9 a .m â m e  m a is o n ,b n e s  
r é f é r e n c e s ,d é s ,  p la c e .  G . M . ,1 0 , i '.d e  G r a m m o n t .

'x c e l le n te  c u is in iè r c , v e u v e ,3 9 a n s , t r è s  b n e s  r é fé r .  
I v y b . , d e m . p la c e . Y .  C .. 2 4 , r . d . F r a n c s - B o u r g e o is .

T rè s  b o n n e  c u i s i n i è r c . l l  a n s  m ê m e  m a is o n ,d é s ir e  
p la c e  s t a b le . C . T . 6 , r o n d - p o in t  C h a m p s - E ly s é e s .

Bn e  c u is in iè r e  d e  Z u r i c h  p > ^ g ra n d  o u  p e t .  m é n a g e ,  
h ô t e l  o u  p e n s io n . , 33  a . ,  d e s i r e  p la c e . b n e s  r é f é r .  

J o s é p h .P a u l , B e l le v u e .  M o n t v i r o n - S a r t i l l y , M a n c h e

Ë

0 n  d e m .  c u is in iè r e  e t  fe m m e  d e  c h a m b r e
l a n t  e s p a g n o l .  88  b is ,  a v e n u e  K lé b e r

•e p
. Zo

a r -
o r r .

T rè s  b o n n e  c u is in iè r e - p â t i s s iè r e ,  38  a n s ,10 e t  4 a n s  
m ê m e  m a is o n ,  d e m a n d e  p la c e  a v e c  s a  f l l l e  d e  

c u is in e , P a r is e t c a m p a g . M . 'v . , 5 5 , r . P ie r r e - C h a r r o D .

Ménages

É N A G E  : v a le t - m a î t r e  d ’h ô t e l  e t  b o n n e  c u is i ­
n iè r e - p â t is s iè r e ,  35  a n s , ,  r é fé r e n c e s  v e r b a le s ,  
d é s i r e  p la c e .  —  N .  P . ,  9 5 , a v e n u e  V ic t o r - H u g o .

ju é n a g e ,  35  a . , T a l . - m a î t . d ’h ô t e l ,  e t  b n e  c u is in iè r e -  
l ï l  p & t is s . .  d é s .p l . ,  r é f . v e r b .  J .  S . ,  9 1 , r .  d u R o c h e r .

é n a g e ,  v a l .  d e  c h a m b .  e t  c u is in iè r e ,  2 , 5  e t  8  a n s ’ 
m .  m a is o n ,  d e m .  p l .  E .  M . ,  139 , r .  S t - D o m in iq u e .

H

M
,3 5  a . ,  v a l . d e  c h . o u  c o c h e r  e t b .  c u is in iè r e ,  

d é s "  p l . .  r e c o m .  p .  m a î t .  L .  B . , 4 ,  r .  M a r g u e r i t t e .

ü
n  d e m .m é n a g e  d e  30  a n s , fe m m e  s a c h a n t  c u is in e ,  

m é n a g e  e t  d i r i g e r  i n t é r i e u r  p '  s e u l ,  h a b i t ,  
u s in e  à  l a  c a m p a g n e  ; m a r i  à  t o u t  i  a i r e .  S e  p r é s e n te r  
l u n d i  m a t in ,  a e  8  à  i l  h e u r e s ,  8 2 . a v .  P a r m e n t ie r .

é n a g e  d e  c o n f ia n c e , .3 9 a . ,  v a l e t m t r e  d 'h ô t . e t  f in e  
c u is in iè r e - p â t i s . ,9  a . r é f , , d é s . p l , F . L . l l , r .  V é z e la yIH

Mé n a g e  29  a n s ,  v a l e t  d e  c h . e t  c u is in iè r e ,  b n e s  r é f . ,  
d e m . p l .  P a r is  o u  c a m p .  L . H .  125, r u e  L e g e n d r e .

N é n a g e ,  v a le t  d e  c b .  e t  fm e  d e  c h . ,  d e m .  p la c e  
P a r is  o u  p r o v in c e ,  b . r é f ,  L .  C h .  9 , r u e  C a p r o n .

Mé n a g e  35  a n s ,  c o c h e r - v a le t  e t  b n e  c u is in iè r e ,  f a i t  
m é n a g e . d . p l . P a r is  o n  c a m p . L . H . 9 1 , r . d u  R o c h e r

Mé n a g e .m t r e  d ’h ô t e l  e t  t r è s  b n é ’c u is in iè r e ,  b . r é f . ,  
d e m . p la c e  P a r is  o u  p r o v .  J e a n ,  r u e  d u  B a c ,  % .

3 0 a n s , v a le t  d e  c b . e t  c u is in iè r e ,  b o n . r é f . ,  
i l l  d e m . p l . P a r i s  o u  c a m p a g n e .  R . L .  6 5 , r .D e m o u r s .

J

l l é n a g e , v a l e t  d e  c b . r o t r e  d 'h ô t e l  e t  b n e  c u is in iè r e -  
I f l  p â t is s iè r e ,  d e m a n d e  p la c e  P a r is  o u  p r o v in c e ,  
b o n s r e n s e ig n e m e n ts .  R u e  d e  P o n t h ie u ,  1 0 , C . B .

n e  m é n a g e , v a l . m t r e  d 'h ô t . e t  fm e  d e  c b . f a is . r o b e s  
l i n g , r e c o m  p . m a î t j , d é s . p l . M .  3 5 ,a v . V ic t o r - H u g o .

U  é n a g e ,  3 2 a . , v a l . - m t r e  d ’h ô t e l  e t f m e d e c b . ,  s a c h .

I f é n a g e , 3 0 a n s ,  v a l e t d e c b . e t b n e c u i u n i è r e ,  t r è s  
J I  b n e s  r é f .  v e r b . ,  d e m .  p l .  A .  S . ,  2 1 , r . d e l ’A r c a d e .
l l é n a g e ,  v a le t - m t r e  d 'h ô t e l  e t  t r .  b n e  c u is in iè r e -  
I l lp â t i8 s . , d e m . p I . b . r é f . v e r b . C . R . , 4 i , b . M a l6 s h e r b e s

H _

In e  m é n a g e ,  s a n s e n f . ,  d e m . p l . v a l e t  o t  fe m m e  d e  
c h . ,  7  a n s  m ô m e  m a is o n .  P . T . .  9 8 , a v .  V i l l i e r s .

é n a g e ,  . 3 2 a . , v a le t e t c u i» in iè r e - p i t i s s . - g la c . ,  d é s . 
p l . P a r is o u c a m p . .  lo n g .  r é f . T . N . , 8 ,  r . N o u v e l le .

é n a g e .3 0 a . , v a l .d e c h .< > tc u is in iè r e ,d e m .  p l .  P a r is  
o u c a m p . B n e s r é f . v e r h .  V .  B . .  43 . a v .  M o n ta ig n e
é n a g e . v a l . d f i c h . - m t iô d ’h ô t . e t c u i s . , 7 o i  2 a . r é f . ,  

d e m . p l . P a r i 8 0 u p r o v . . \ . G . .  278 , b d  S t - G e r m a in .

Mé n a g e .v a le t  d e  c h .  e t h n e  c u i6 in iè r e .2 9 - 2 5 a . ,  r e c ,  
p a r  m i r e s , d é s . p l . P . i r i s o u c a m p . V .  B . ,  8 , r .  B e r r i .

Bonnes à tout faire

BO N N E  A  T O U T  F A I R E ,  23  a n s ,  s a c h a n t  c o u ­
d r e .  d é s ir e  p la c e .  —  A .  M . ,  2 4 . r u e  L a f a y e t t e .

D l l e ,  26  a n s ,  d é s ir e  p l a c e p o u r  c u is in e  e t  m é n a g e .  
______________________ 12. r u e  L a v o is ie r .  B u v e t .
o n n e  à  t o u t  f a i r e , 29  a n s . r o c o m . p a r  m t r e s , a c t iv e ,  
h o n n ê t e ,s a c h .c u is . ,  d e m . p l .  R .S . ,  p a s 8 .V io le t ,4 .
n e  à  t o u t  f a i r e , 30  a n s ,s a c h .  t r è s  b .  c u is in e ,  d e m . 
p l . c h e z  1 o u 2  p e r s .A .N . ,2 8 3 ,  r u e  S a in t - J a c q u e s .

B
B

o n n e  â  t o u t  f a i r e ,  23  a n s ,  s a c h .  c u is in e  e t  m é n . ,  
d e m . p l . B .  r é f . R .  C . . 6 ,  r u e  d u  C o n t r e ,  è P a n t in .

u n u u  à  t o u t  fa i r e ,Z s  a n s ,  d e m .  p l .  P a n s  o u  c a m p .  
V o y a g e r .  B n e s  r é f .  E .  R . ,  1 b is ,  r u e  d ’O tî é m o n i .

’c u v e ,  t e  a n s ,  d é s .  p l .  à  t o u t  f a i r e  c h .  p e r s o n n e  
' s e u le .  R e n s .  v e r b a u x .  P la c e  d ’A l i g r e .  2 , T .  J .
n e  à  l o u t  fa i r e .2 6  a n s .g e n r e  fe m m e  d e  c h . ,s a c h .  
b . c u is in e  e t  s e r v . t a b . d . p l . B . r é f  . L .Q .O .c i té V é r o n .

B o n n e à  t o u t f a i r e ,  25  a . ,d e m .p l .H .G . ,1 2 , r .C o u s to u .
o n n e  à ^ to u t  f a i r e , 33  a n s , d e m . p l . , 4 a n s m * m a is o n .  
B o n n e s  r é f . , n o n  c o u c h é e .A .V . , 2 , r u e d e  P r o v e n c e .

V alets de p ied. Grooms

Va le t  d e  p ie d ,  18  a n s ,  Im S O . d e m .  p l .  3  a n s  d e  
b o n n e s  r é fé r e n c e s .  A .  C ..  8 1 , a v e n u e  B o s q u e t .

V a l . d e p ie d , 2 0 a . , d . p l . , lm 8 0 .  J .S . ,1 2 , ru e  d e  l a  P a ix .  

Cochers

T r è s  b o n  c o c h e r  d e m .  p la c e ,  P a r is  o u  p r o v in c e .  
B o n n e s  r é fé r e n c e s .  6 7 , a v e n u e  M a la k o f f ,  C . L .

C o c h c r , / ^ la . ,  c é l ib - ,  r é f . ,  d e m .  p l . l 0 2 . a v .  K lé b e r .  j' y !
lo c h e r ,  33  a n s ,  c é l ib a t a i r e ,  d e m a n d e  p la c e . T r è s  

b n e s  r é fé r e n c e s .  G e o rg e s .  4 1 , r u e  M i r o m e s n i l .
io c h e r .  34 a n s ,  c é l ib a t a i r e ,  d e m a n d e  p la c e .  
i  E x c e l le n te s  r é fé r e n c e s .  L o u is ,  10 , r u e  T r o y o n .

C o c h e r ,  34  a . ,  b . r é f . d .  p l . ,M a r y . r . L o n g c h a m p 8 .1 0 1 .

Co c h e r ,  26  a . ,  c é l ib a t a i r e ,  d e m a n d e  p la c e .  T r è s  
b n e s  r é fé r e n c e s .  M e u n ie r ,  4 , r u e  C h a m h ig e s .

Co c h e r - v a le t  d e  c h . ,  5 7  a n s .  P r e m iè r e s  r é fé r e n c . ,  
d é » , p l .  P a r is  o u  p r o v .  J . P . ,  8 8 . r .  M i r o m e s n i l .

O n  d e m a n d e  u n  c o c h e r ,  3 5 , r .  d e  l a  B ie n fa is a n c e .

T rè s  b o n  c o c h e r ,  c é l ib . ,  3 8  a n s ,  d é s ir e  p la c e  P a r is  
o u  c a m p .  B n e s  r é f .  G e r m a in . 3 , r . d e C o u r c e l l e s .
e u n e  h m e .  26  a . ,  a n c .  o r d o n . ,  t r è s  b o n n e s  r é f é r . ,
' d .  p l .  c o c h e r  j a r d i n .  L . 0 . . 1 4 ,  r .  P ie r r e - C h a r r o n .
o c h e r  v a l .  d e  c h . ,  36  a . ,  d e m .  p l .  P a r is  o u  c a m p . ,  
9  a n s  m .  m a is .  R é f .  F .  L . ,2 1 6 ,  r .  C r o ix - N iv e r t .

J
C

b o n n e s  à  t o u t  f a i r e , s é r ie u s e ,g e n r e  f e m m e d e c h .  
B o n n e s  r é f é r .  d .p l .C .  L . , 1 2 ,r u e  J . - J . - R o u s s e a u .

Bn e à to u t f a i r e . S S a n s . s a c h . c u is in e e t m é n a g e . d é s .  
p l . c h e z  1 o u  2 p e r s . B n e s r é f . L . C . , 6 9 ,a v . W a g r a m .

Bn e  à  t o u t f a i r e .  3 0 a . ,m a r ié e ,d e r a j ) l . p a 8 c o u c h é e »  
s a c h . t r è s b . c u js in e e t c o u t . L . F . , b 8 , r u e d u R o c b e f -
l l e  29  a n s ,  d e m . p l . à  t o u t  f a i r e , s a i t  c o u t . , c u is in e ,  
m é n a g e . R é f é r .  v e r b a le s .  M - ,  122, a v .  V i t l i e r a .

n  d e m .  b o n n e  à  t o u t  f a i r e ,  21 a n s ,  s a c h .  b ie n  
c u is i n e . S ’ a d r e s s e r  2 3 , r . d e  P r o n y ,  d e  2  â  4  h .

n  d e m .  b o n n e  a t o u t  f a i r e , p r o p r e ,  a c t iv e ,  s a c h .  
V  b ie n  c u is in e , 6 0  f r . v i n  c o m p r is .S e  p r é s e n t ,  j e u d i ,  
i n u t i l e  s a n s  e x c . r e n s . v e r b . V ie t t e ,  1 5 6 .b d  M a g e n ta .
B n e  à  t o u t  f a i r e , 35  a . , d é s . p l . , r é f . E c r . P . M . , 8 ,F ig a r o . '

n  d e m a n d e  b o n n e  à  t o u t  f a i r e ,  s a c h a n t  c u is in e ,  
p o u r  t r o i s  m o is  c a m p a g n e ,  s e r v ic e  2 p e r s o n n e s .  
S ’a d r e 8 s e r , 7 , r . d e 8 M e 3 s a g e r ie 8 , je u d id e 3 h .à 5 h .

n e à t o u t f a i r e , 2 7 a . , f a i s . t r . b . c u i s in e  b o u r g . , e x c e l .  
r é fé r . , d e m a n d e  p la c e  d a n s p e t i t m é n a g e o u c h e z  
p e r s o n n e  s e u le .  E m m a  M o e r m a p ,? ,  r u e  V e r n io u .

j)

0
0

Bo n  c o c h e r ,  34  a . ,  5  a n s  m ô m e  m a is o n ,  r e c o m .  
p a r  m a i t r e .  A .  G .,  1 3 . r u e  C a s te l la n e .

On  d e m a n d e ,  e n v i r o n s  d e  P a r is ,  h o m m e ,  2 5  à  
3 0  a n s ,  c é l ib a t a i r e ,  s a c h a n t  c o n d u i r e  e t  s e  

r e n d r e  u t i l e  d a n s  g r a n d e  p r o p r ié t é .  S ’a d r e s s e r  : 
9 5 , r u e  R ic h e l ie u ,  P a r is ,  a u jo u r d ’h u i  e t  d e m a in  
d e  u n e  h e u r e  à  t r o i s  h e u r e s ._________________________

o c h e r ,  40  a n s ,  d e m .  p l . ,  7  a n s  m ê m e  m a is o n .  
B ie n  r e c .  p a r  m a î t r e .  P ie r r e ,  133 , a v .  M a la k o f f .C

B o n  c o c h e r .3 5 a . , d e m .  p l .  B . r é f  F . C . , 5 9 , r . C h a i l lo t .

Ë
C

x c e l le n t  c o c h e r ,  t r ,  s o b r e ,  c h a u d e m .  r e c o m .  p a r  
m a î t . , d e m .  p l .  P a r ,  o u  e n v .  D .C . ,4 0 . r .d e  V a r e n n e .

o c h e r 3 5 a . ,  1 ® 7 6 ,9  a . m . m a i8 . , d é s . p l . P a r is . p r o v .  
o u  é t r a n g e r .  A .  F . ,  1 7 , a v e n u e  M a c - M a h o n .

0

B
Bo n n e  à t o u t  f a i r e ,  37  a . , f a i s . b ie n  c u is in e , d e m a n d e  

p la c e ,  b n e s  r é f é r .  F .L .2 5 ,  a v e n .  L a  M o t t e - P iq u e t

Je u n e  f i l l e , 2 3 a . , s a c h a n t  b o n n e c u is in e e t m é n a g e ,  
b n e s ï é f é r . d e m . p l . à  t o u t  f a i  r e . I . B . , 9 3 ,r . d e  P a ss y .-

t o c h c r  o u  v a le t  d e  p ie d ,  26  a . ,  a r r .  d e  p r o v in c e ,  
J d e m .p la c e .B o n s  c e r t .  B . R . , 1 5 , r . d e P e p t h iè v r e .

M écaniciens-Chauffeurs d'Autom obile

O d  d e m .  c h a u f f e u r - v a le t  b r e v e té .  S . T .  2 8 , F i g a r o .
o n d u c t e u r  d ’a u t o m o b i le  b r e v e t é ,  t r è s  b o n n e s  

r é fé r e n c e s ,  d e m a n d e  p la c e . E c r . B . C . , 4 5 . F ig a r o .C
Gouvernantes, Nourrices, B onnes d'enfants 

Gardes d'enfants

i,E U N B  F I L L E ,  18 a n s ,  d é s i r e  p la c e  b o n n e  d ’e n -  
' f a n t s ,  s a i t  c o u d r e  e t  a id e r  m é n a g e ,  r e c o m ­

m a n d a t io n s  v e r b a le s .
S ’a d r e s s e r  A .  L .  7 1 , a u  F ig a r o .

I r è s  b o n n e  n o u r r ic e  s è c h e ,  2 5  a . ,  d e m .  p la c e  d e  
s u i te .  M .  B . ,  16 , r u e  d e  L a  B a r r e ,  à  M o n t m a r t r e .

Jn e  A l le m a n d e . d is t in g . d é s . s i t u a t . a u  p a i r  d a n s b n e  
f a m . f r a n ç . o u é t r . m o i3 j u i l l e t . E c r . F i g a r o , E . S . 8 ' i .

Vv e ,2 6  a n s , p a r ie  a n g la is ,  d e m .p la c e  p r è s  e n fa n ts ',  
v o y a g e r a i  t . b n e s r é fé r . 3 8 , a v . B o is - B o u lo g n e , A . F .

g o u v e r n a n t e  a l le m a n d e , t r è s  r e c o m m a n d é e  p  
U  m a î t r e s . d é s i r e  p la c e .  M .H . ,9 5 . r u o  d e  R ic h -

a r s e s
e l ie u .

N o u r r i c e  s è c h e .3 1  a . , d é s .p l . b . r é f .S .G .6 0 . r . d e  S e in e .
; o u r r i c e  s è c h e .3 6  a n s .e n c o r e c n  s e r v . , r e c o m m . p a r  

m a î  t r è s , d é s i r e  p la c e . B o u L .H a u s s m a n n ,  105, R . V .
o u v e r n a n t e  a l l e m . .2 5  a . , d é s .p l .  p r è s e n f . o u p l . f m e  
d e c b . P a r is o u c a m p . t r . b . r é f .  M a le t , 9 , r . C h a i l l o t .

l l e m a n d e ,  21 a n s ,  b o n n e  f a m i l l e ,  d e m a n d e  p la c e  
 _________b o n n e  d ’e n fa n ta .  M .  M . ,  112, r u e  N o l le t .

y o u r r i c e  s è c h e ,  3 0  a n s ,  v e u v e ,  d e m a n d e  p la c e ,  
I  B o n n e s  r é fé r e n c e s .  M .  R . ,  2 4 , r u e  L e  S u e u r .

A
N o u r r i c e  s è c h e ,3 0  a . ,v e u v e ,5  a .m ê m e  m a is o n .d e m .  
*  r é f é r e n c e s . V , r u c  S a in t - H Q n o r é ,9 1 .

D e m a n d e ,  a y a n t g d o h a b i t .  e n f . , s a c h .  f a i r e  r o b e s  
e n f . ,b n e s  r e f é r . , d é s .p la c e .R .3 .b Q u le v .H e n r i - I 'V .

Â l l e m . d u N o r d . l r . s é r ie u s e . e x p é r . d e m . p l . p r è s  jn e s  
e n f . ,  s a i t b .  c o u d r e .B n e s  r é f .  1 4 6 . r . la  P o m p e .C .S ,

U o u r r ic e s è c h e , t r è s  r e c o m m . p a r  m a î t . , 6  a n s  m ê m e  
\  m a is o n . d é s i r e p h i , c e . M .  R . . 1 9 , r . C la u d e - T i l I i e r .

On  d e m a n d e  p o u r  d e u x  je u n e s  e n fa n t s  n o u r r ic e  
s è c h e ,  m a r ié e ,  s é r ie u s e s  r é fé r e n c e s  v e r b a le s  
e x ig é e s .  S 'a d r e s s e r  v e n d r e d i . d e  m i d i  e t  d e m i à  
d e u x  h e u r e s  e t  d e m ie ,  8 , r u e  E d o u a r d - D e t a i l le .

A l le m . 2 3 a . , d e n i . p l . b n e d ’e g f . R é f .  L . S . , 2 4 . r . M i i t o n .  

Concierges, Gardes

r .F m ol | é n a g e , 2 8 e t 2 3 a . . s . e n f . , b . r 0 f . , d . p l . g d e p r o p r . F m (
lH c o n c . o u c u i8 « * . P u y , à B a g n e u x . S a u m u r ( M . - e t - L .

s .e r t f . d e m .  p l .  c o n c ie r g e .  10  e t  7  a n s  m ê m e  
•D. G o d b e r t , 1 2 , r .S a in te - M a r th e .W m a f a o n . r é t é r . v e r

H 
M 
M

é n a g e  s .e n f . ,3 3  a . , m a r i  f a c t d e s  p o s te s .a c t . c o n c . ,  
d e m . m » p l . M . B a n y E l ie . f a c V , b u r . 4 . r . d 'E n g h ie n .  

é n a g e ,3 3  a n s . le  m a r i  f a c te u r ,7  a n s  c o n c ie r g e .d é s .  
m é m e p la c e . B o n n e s r é f é r . S b is . r . B a r o n . L e f è v r e .

é n a g e  c o n c ie r g e ,  lO e t  6  a n s  m ê m e  m a is o n ,  d e m . 
m ô m e  p la c e .  —  N in e t ,  57 , r u e  O b e r k a m p f .

Mé n a g e ,3 5  a . ,  s a n s  e n f a n t s . d é s j i l . c o n c ie r g e . M a r i  
e m p lo y é . R é f . l ”  o r d r e .  X  L . , 8 ,p a s s a g e  T e n a i l l e .

M é n a g e ,m a r ie m p lo y é  a u  d e h o r s ,d é s .p l .  c o n c ie r g e  
p o u r  l a  fe m m e ,3 '? a D s .L .L .P . ,7 , r u e  S a in t - M e r r i .

l | é n a g e ,4 5 a n s , c o n c ie r g e .  1 2 e t6  a n s  m ê m e  m a is o n ,  
H  d e m .  m ê m e  p la c e .  178, f g  S a in t - H o n o r é ,  B . A .

M é n a g e ,4 0 a n s ,c o n c ie r g e ,4 a n s  m ê m e  m a is o n .d e m .  
i l l  m ê m e  p l .  p *  fm e .  D e v a l la n t ,  36 , r . G o d o t - M a u r o i

Mé n a g e ,  38  a n s ,  s .  e n fa n ts ,  fm e  12  a n s  c o n c ie r g e ,  
d é s i r e  m ê m e  p la c e .  —  S c h . ,  r u e  B r e t a g n e .  58 .

Je u n e  m é n a g e  d é s i r e  p la c e  c o n c ie r g e  p o u i 
fm e .  t r .  b n e s  r é f é r .  7 8 . b o u le v .  B a t ig n o l le s .  :

o u r  l a
 - . L . S .

é n a g e ,39  a . ,  m a n  e m p lo y é  d  a d m in i s t r a t i o n , 5  a . 
c o n c ie r g e .d e m .m ê m e .p l .  A .C . ,2 6 ,  f g  S t - H o n o r é .

Mé n a g e ,  3 9  a n s ,  m a r i  e m p lo y é  d e s  p o s te s ,  a c t u e l l
concierge,dem.m«pl.Argaud,7,r.Bertin-Poirée.

„  45 a , ,  s a n s  e n f . ,  d e m . p l .  c o n c ie r g e ,  m a r i  
l l l  a n c .  m i l i t a i r e  r e t r . - ~ J . D - , 3 j ,  b d  E d g a r - Q u in o t .

Je u n e  m é n a g e ,  s a n s  e n f . ,  m a r i  e m p lo y é  m u s é o  d u  
L o u v r e ,  d a m ,  p l .  c o n c ie r g e .  E .  M . ,  15, r . V e r n e u i l .

Jardiniers, Chefs de culture

a r d i n i e r  m a r i é , 37 a . .  4 a . m .  m a is . ,  fm e  b s e - c o u r ,  
d e m .  p l .  Q . p . ,  p a v i l l o n  M a te lo t s ,  V e r s a i l le s .

a r d i n i e r ,  4 0  a . ,  7 a . n i .  m a is . ,  d e m .  p l .  L a u r e n t ,  
r .  d e  B o u v ie r ,  2 , à  S a in t - C y r - l ’E c o le  (S . - e t - O . )

J
J
J
B

[ a r d in ie r  m a r ié ,3 9  a . , d e m . p l . , t r . c a p a b .  s . t t e s  b r .  
d u  m . , fm e  b . - c , b . r é f . L e m a s s o n . r .  P a r is .M e u d n n ,
o n  J a r d in ie r . m a r ié ,  3 7 e t3 1  a . l e n i . ,  d e s . p l .  E c r .  

P .  S . ,  M a r l y - l a - V i l l e ,  p a r  L o u v r e s  (S .-e t -O .) .

J a r d in ie r , 2 8 a . , le n f . o u  s . c n f . fm e  s a c h .m é n a g e ,e n c .  
e n  s e r v . . ,  r é f . .  d é s . p l .  D e s a i l l y ,  S a m o ig ( S . -e t -M .) .

On  d e m a n d e  j a r d i n i e r  m a r ié ,  s a n s  e n f a n t ,  c o n n .  
c h e v a l ,  b o n n e  v o lo n t é ,  t o u t  f a i r e ,  1 ,200  f r . ,  lo g é ,  

c h a u f fé ,  e n v i r o n s  P a r is .  E c r i r e  P .  E .  D . ,  F ig a r o .

On  d e m . b o n ja r d in ie r , m a r ié , 3 0 - 4 0 a . , a c t i f ,  t r a v a i l® ,
4 — ^  i mK A  a . . .  .   .  •  ̂  .  7 _ _

e m .
exigées.

B
I T o r c y

o n  ja r d in ®  m a r . ,  s .  e n f . ,  d e m . p l . m a is ,  b o u r g .  B n e s  
r é f é r . — S 'a d re s s .  P .  P . ,  p t e  r e s t . , B o r n e l  (O is e ) .

i a , r d in ie r - c h e f ,n ia r . a .e n f . , t r . c a p .p . f l r » , s e r . , a r b r e s ,  
p r im . , d . p l . R é f . G . V . , 7 6 , r .  C h e m .-d e - F e r , R a in c y .

I a r d i n i e r  m a r . ,4 6 a . ,8. e n f .b .  r é g is . , h . r é f . , d é 8 .g ‘‘ » p l .  
c o n n .  to u te  c u i t .  G . S . ,  p t e  r e s t . ,  B o u g iv a l  S . - e t -O )
é n a g e  j a r d i n i e r , 31 a . ,  d e m . p l . m a is .  b o u r g . , le n f . ,  

® p . b . - c o u r .D u te r t r e ,à L a F a la iB e p r .E p o n e 3 . - 0 .M
B o n  J a r d in ie r  m a r ié ,  a» e n f a n t ,  d e m .  p la c e .  B o n s  

c e r t i f i c a t s .  C o u g y ,  3 , r u e  C o u r n o l le ,  S è v re s .
, r é fé r e n c e s ,  d e m .  p l .  j a r d i n i e r ,  g é r a n t  o u  

g a r d e .  —  D . ,  30 , r u e  D e u .x -P a rc s .  A r c u e i l .
Ménage 
JI gard.

Mé i ia g e s .  e n f .  3 5 e t2 9 a . ,d e m .  p l .  j a r d in ® , s a i t  b .n ié t .  
f» «  b . - c o u r . B .  r é f . P . B . , r .  L a i t iè r e s .  1 8 ,î.V in c e n n e s

a r d in ie r - c h e f , 4 9 a . ,  m a r .  8 .e n fa n t ,1 5 a .m * m a is o n  
5  d ip lô m e s .  G . ,  7 2 , a v e n .  T h ie r s ,  R a in c y  (S .-e t-O .J _ _ _ _ _ _ _ _

Ja r d in ie r m a r . s . e n f . , 5 0 e t 4 1 a . . d é s . p l .  m a is .b o u r g s  
9  a . r é fé r . S 'a d .  H .T . ,2 5 ,  r . d e  P a r is ,  L i v r y ( S . - e t - 0 . )

|a r d in ie r m a r . , 4 6 a . , 8 . e n f . , t r . c a p . f m e b . - c ®  e t  v a c h e  
d é s , p l .  D .S . ,2 5 ,  q u a i  K a n z in . B o u g iv a l ( S . - e t O . )

A g e n c e s  d e  P l a c e m e n t

M .  M I C H A L L E T ,  8 , r u e  d e  B r e ta g n e .  T é lé p h o n e .  
A g ®* I n t ” ,4, r . d 'A r m a i l lé . D o m . 2  s e x .S p é c .m e n a g * .  
C H O IX  D E  M E N A G E S ,  2 4 , p l .  M a r c h é - S t - H o n o r è .

L e Gérant responsable : A .  B O R E L .

P a r is .  —  D . C a s s ig n e u l ,  im p r im e u r ,  26 , r u e  D r o u o t .  
( I m p r im e r ie  d u  Figaro). —  E n c r e  L o r i l l e u x .

Imprimé sur Its nouvelles machmes rotatives à six pages 
de MABINOWl.

C A N A D I A N

P A C I F I C

R A I L W A Y
M e rr e il le u s e s  E x c u rs io n s  à travers  des 

contrées p ittoresques, d ’aspects in fin im ent 
variés. L e s  ^ a n d s  L a c s , le s  P r a ir ie s ,  le s  
M o n ta gn es  R och eu ses , le s  S ou rces  chaudes 
d e  B a n ff, T e r r i t o ir e s  d e  chasse e t  d e  pôche. 
G u id es  su isses dans le s  m on tagn es .

P ou r b illets  et cata logue illu stré  gratis, 
s’adresser au Canadian Pacific Raiiway, 67, K ing . 
W illia m  Street, Londres E. C.y au x  hureaüttt 
de Thomas Cook and Son, ou à la  Compagnie 
Internationale dea Waeona-Lita.

F E N D A N L a »  C H A L E U R S

L e  Q u i n a - L a r o c h e
é t e n d u  d ’ e a u  t o n i f i e  l ’e s to m a c  e t  
le s  i n t e s t i n s  e n  d é s a l t é r a n t .  L e s  
l i q u id e s  f e r m e n t é s  d é b i l i t e n t  s a n s  
d é b a r r a s s e r  d e  l a  s o i f .

P a r i i ,  38 et 19, rue Drouot et Pb***.

Chauves IKÜ I
ttÙARE EAU tfANGE. HM-

P R . S qal prouvera 
le contreire.

, . .  CbiTBUi B tout M». 
«rrét de U cbote «a t iourt »v«e le 

Svt fÀrtêattaillOoifé), Ptr»-

B I T  V B I T T B  jA  R  T  O  r r  T

X - i e s  S r > o i r t s  x x x o c L e i r i a e s

—  N u m é r o  3  —

G o u p i l  e t  C'% é d i t e u r s

L ’ A U T O M O B I L E
( S “ * S â R Z B )

CINQtJANTB-DBDX PAGES DK TEXTE ET DB PHOTOGRAPHIES EN NOIR ET EN COULEURS

P r i x  :  2  f r a n c s  — E t r a n g e r  :  2  f r .  5 0

O N  S O U S C R IT  C H E Z  T O U S  L E S  L I B R A I R E S  

e t A U  L X B I L À . I I I I B  TPXT B I O - A . B . O ,  HÔ lel da F I G A R O ,  P a r l a

S Y N D I C A T  I N T E R N A T I O N A L  D E

CREDIT MUTUEL COMMERCIAL
(  P A R I S ;  H ôtel des Postes, B o i t e  320, 

B c r i r e  ^ B R U X E L L E S ,  H ôtel des Postes, B o î te  225. 
O u v e r i u r o  d e  C r é d i t  à  I n d u s t r i e l s  e t  N é g o c ia n t s  

s o lv a b le s  q u o iq u e  m o m e n ta n é m e n t  g ê n é s . 
M in im u m  r r .  — A u c u n s  f r a i s  d  a v a n c e

^ C h o c o l a t s a t B o x l b o n s d e L u z e

G U E R I N - B O U T R O N
29, Boulevard Poissonnière.

S (/e c ( /r ia /e  ;  2B, Bue Saint-Sulpiee.

E S D A M E S
81 vous b«»oio dc CEINTURES VENTRIÈRES 
pour maladiev ds la matrlca, p'mr 1» groaaeaae ou 
eooirc I Obaaitd, de Coraeta -le Malntiaa pour Damee 

_  et Jrunr< Kiliee, de Coraeta axteoaiblea ro tieeua
élaiLiques. de BANDAGES u*ei- nu ,ani rretorie pour Hemlea, 
de Baa élaitlquea i>oui' VARICES, d'injecteura d Irrigateura, 
d Urlnaux. de Peuairea, de Bideta, de C«ioturea et Bervtettea 
bygléwquaa pour les r>-cie<, et toue auiree ariiclre -l'nv îene, 
demaiiduz a M- CLAVHRIE, Spdcialiel», 2S4. Faubourg 
Salot-Uortln. Parla, loo Caiafejut illuilrt où voue irouveres 
toue lai appareiU qua voua pourrez décirer. — O iscR âT ioN e

P i l u l e s  m u a n t e s  d e  M a r i e n ù u ü
r g n e  1 ,  a ,  3 ,  es 

e t  S . A . ' V O ^  B Z - X 0 3 3 Ë 3

P l i a r m a c i e  N O R M A 1 . K
I5A I7 . ru* d® Provence - I 7 A I 9 ,  rue Drouot

JOURNAL o o n t .

Inukero

SPORTS
4. Faubourg Montmartre, PABIS.

LES M H t n ’n î U i  M  B A N Q U E  S P E C I A L E  D E S  V A L E U R S  I N D U S T R I E L L E S BISCUITS O L IB E T , TAVERNE POUSSET, 
CHAUSSURES INCROYABLE, MODE N ATIO NALE, e tc .,

o n t  i n t é r ê t  à  é c r i r e  im m é d ia t e m e n t  à  M H .  D U C H A T E A U  e t  C ” ,  b a n q u i e r s ,  1 9 ,  r u e  S a in t ^ U a r e ,  à  P a r i s  ( T é lé p h o n e  2 1 6 -6 4 ), a f in  d e  r e c e v o i r  u n e ' c o m m u n i c a t i o n  i m p o r t a n t e  a u  s u j e t  d e  l a  b a is s e  d e  c e s  v a l e u r s  e t  d e  l e u r  a v e n i r .

BOURSE DU MARDI 27 JUIN 1899
l e n .

l e r e n
Ba u l Biisse

DÉSIGNATION
D E S  V A L E U R S

Bier A s jo u i

Fonds Français
a • • fr 0  • 10 3> 96 FRANÇAIS.................................cpt 101 20 101 10

• • • a 0  • 05 1 terme 101 20 101 15
3 9 « • 15 «  • •  • 3t 96 AMORTISSABLE--- Cpt 100 65 100 80

g fr 20 a 0 fr • > temte 100 65 100 %
3 5 0 •  fr' é  • © fr 3 1/2 96...........................cpi 102 30 102 30

• fr fr • *  fr' 05 terme 102 45 102 40
2 50 •  • •  0 a • 0  • T O N K I N  1896............................. 83 75 83 75

17 50 .1 50 » fr a a I N D O - C H I N B  3 % % .........cpt 461 50 463 ..
15 9 .1 •  • ta ta D E T T E  T U N I S  1892................... 493 .. 494 . .
20 9 0 fr fr « . 3  50

C O
M

/ O B L I Q .  1865 4 9 6  ............ 549 50 546 . .
12 9 • • • • — 1869 3 96 ............. 422 . . 420 . .
12 9 0 • fr • « • 50 eâ —  1871 3 96 .................. 410 50 410 . .
20 9 •  • •  fr .4 • <

a . -  1875 4  9 6 .................................... 551 . . 547 ..
20 9 • a. fr fr 0 • •  ■

fr**\ -  1876 4  96 .................. 545 .. 545 . .
10 » .4 fr fr 0  É ta ta H J _  1892 2 % 96,265 'p. 382 .. 386 ..

2  50 0 • • • ta50 M
1 —  —  Quarts......... 99 50 99 ..

10 9 ' 0  fr fr • .2 2 f _  1892 tout payé.... 392 .. 390 . .
10 9 0  • •  « . 1  25 —  1894-96 tout payé.. 393 25 392 . .
10 9 A m • É .4 75 M

-  1898 2 96 ..................................... 436 75 432 ..
2 50 .2  50 a 0 0  • 1 — —  Quarts......... 108 .. 110 50

12 9 « • •  • a 0 •  • V I L L E  D B  M A R S E I L L E  1877 . . . 403 .. 403 . .
4 9 «  • fr • •  fr 0  • —  D  A M I E N S  4  96................................ 115 . . •  •  «  0  •

3 9 •  fr •  • 0  • 0  • —  D E  B O R D E A U X  3 9 6  . . . . 255 . . 0  0  • 0 0

20 9 • « • • 0  • 0  a —  —  1881 4  96 512 . . • 0 0  • •
17 50 fr fr fr 0 0  fr 0  « —  D E  L I L L E  1890 3 K  96. 496 . . ta ta ta ta ■
3 » frfr frfr • fr » • —  D B  L T O N  1880 3 % . . . . 102 75 102 75

Fonds Etrangers
2  75 g fr •  0 • • •  0 A N G LA IS  2  9i 96 . ...............ept 103 . . ta ta 0 ta .
4 • 0 • • 0 • • •  « AU TRICH IENS 4  96 OR (4 0 f l . ) a 101 50 101 50
5 ■ 0 fr 50 ta ̂ • a —  O B L I.D O M A N .A U TR IC H .* 813 50 314 . .

10 a « • •  0 a 0 fr « A R G E N TIN  5  96 .......................... 479  . . fr ta ta ta •
22  50 •  • •  0 a 0 © © BELGE 2 K  96 • • . 92 . . « • « a

4 ■ • • •  0 a 0 0 « BRÉSIL 4 96 1889, 100 ............. 64  . . 0 • «a
25 • 0 • fr « • 0 fr a BULGARIE  (p r i n c . d e ) 5 961896» 430 . . 430 . .

1 0 fr ta ta ta ^ © © CONGO (bons  a  l o t s ) ............ " 88 . . 88 . .
4 » • 0 25 ta ta 0 * EM PRUNT CHINOIS 4 96 H b -  * 103 25 103 50
4 a 0 • 40 a 0 • a E G YPTE  D A ÏR A -S A N IE R ..........» I O l  60 102 . .
4 a a fr « • ta « * D B T T E U N IF IÉ E ..........a 106 . . 106 . .
3  50 •  • • e • 0 05 —  DETTE PR IV ILÉ G IÉ E  . • 102 05 102 . .
4 25 0 fr •  « 75 —  OBLIG. D O M A N IA LE S .* 104 75 104 . .
4 a 0 fr 0 • a « 10 ESPAG NE EXTÉRIEURE 4  96 .  » 63 50 63 40

30 a 0 fr fr 0 t 0 —  OBLIG. CUBA 1 8 8 6 . . .  a 280  . . 280 . .
15 a 0 fr « 0 • 0 H A 'iT i 1875 5  96.. ....................B 228 . . . • • a a

■ ORI.. 6 % 1896. 387 . . 387 . .
7  RG HELLÉNIQUE 1 % !  

ITA L IE N  5 96 • • • •
221 . .

4 a 25 %  90 %  65
0 fr •  0 a 0 20 terme 95 85 95 65

15 a • fr •  • a • £0 VICTOR-EM M ANUEL 1 8 6 3 ......... 335 50 3.35 . .
1 a fr fr •  0 ta 0 20 PO RTU G AIS  3  96 -. ..........terme 25 90 25 70

% « fr •  0 ta « 4 % 96 1888-1889 190

% 0 a • « 0 a —  4 96 1 8 9 0 ............... 153 . . 153 . .
22 50 « ■ 25 ... 0 • OBL. TABAC PO RTU G AIS 4  % % 489 75 490 . .

4 % 0 fr 40 HONGROIS 4 %  ( o r )  40  f l ___ 102 25 1U2 65
5 9 0 fr fr • ta 20 ROUM AIN 1893----- ................. cpt 102 70 102 50
4 9 0 • • • .1  40 —  4 96 1896 ...............cp t 93  40 92 . .
4 9 0 fr fr • ta ta 20 —  4 96 1898..............cpt 93 . . 92 80

4 9 0 fr • 0 tata 50 RUSSE 4  96 1867-69.................... 101 25 100 75
4 9 0 fr fr « ta ta —  4 % 1880. ta ta......... © . © . 100 50 100 50
4 9 0 0 -  4  96 1889. ta, * • • • • • • • • 100 50 • * ■ 0 a
4 9 0 0 SÔ ta —  4  %  1 8 9 0 ,2 * e t3 * s * *  . 100 90 101 40
3 9 « • • 0 —  3  96 1891-94 (o r ) ,  < » * . 91 20 91 20
4 9 0 a • 0 50 —  4 96 1893 O P )............... 103 50 103 . .
4 9 65 • © © a —  4 96 1894 OP)................ 103 10 103 75
3  50 • fr 0 a —  3  K  96 1 8 9 4 . . . t e r m e 97 50 .
3 m 0 0 0 « —  3  96 1896 ( o r ) ............... 01 20 91 20
4 9 © 0 —  cO N 8 .4 9 6 l* ,2 «B .o b l.iO O 'a 101 90 0 • a ta •
4 9 0 0 —  —  3* s é r i e ,  o b l .  100 ', 102 60 ta • ta a
4  50

♦ •
— IN TÉ R . CONSOL. 4 % 96 . 101 50 101 50

4 9  ̂A ta 0 15 ----------  4 96 C h . f .  4 f r ......... 99 40 99 25

3
4

9
9

•  •  
a • •  0 •  fr 50 ~  TRANSCAUCASIEN 3  96 . 

SERBIE 4 96 1 8 % ............ terme
9 0  . .
6 5  30

89 50 
0 • ■ «

1 9
fr fr
0 ̂

a 0
D E TTE  T U B Q U B 4 X (s ” B )t e r m 47 15 a l • •

1 9 Ô5 M  ^ S” C ) a 26 60 26 65
1 9 15 M  V ( s ” D )  . 23  05 22 90

20 9 ii 0 a —  OTTOM. CONSOL. 4  X  • • 418 . . 417 . .
20  ̂9 0 fr •  0 .1 • • O TTO M . PR IO RITÉ 4 % ............ 492 . . 491 . .
20 9 • 0 0 • 0 * rao* — T o m b a c . . . 410  50
25 9 • • 0 * ii ta © -  5  96 1896.................... 494 . . 493 . .
25 9 * • • « t  0 fr • Do u a n e s  o t t o m a n e s  5 96 ..> 507 . . • • • • »

D e n .
reveio

Qaoss. Baisse
DÉSIGNATION 

D E S  V A L E U R S
Hier A i j o o r i

l i i  58

19  01
3 0  » 
12 50 
5 0  »

25  »
25  «

4  ■

15 •  
10  f l  
17 « 
3 5  *

5  »
2 6  25

40  •

3 0  » 
12 50  
37  50

5
17 50  
iO
12 50  
15 «

*
6 ■ 
7  •

2 5  .

«
fr

13  •
15 
12
16 
13 
15 
15 
15 
3

280%

3 0  •  
20 » 
25  » 
35  50  
15 50  
30  » 

fr
5 0  •

23
67

46  B 
15 »
5 6  5 0

43  50  
3 8  50  
21 * 
25  »
57 •

12 » 
35  >

28
4à

Sociétés de Crédit

C h e m in s  de Fer
ACTIONS FRANÇAISES

13 
•  •  

• • 
.5

.5  
10 
• « 
.1 
.1

.9  
• • 
.4  
.5  
.7  
.4

. .  50 
• • 

.5  . .

.9  . .  

.5  . ,

BONE A GUELMA.......................
DÉPARTEMENTAUX...................
ÉCONOMIQUES DU NORD..........
EST........................................ cpt

—  a c t .  d e  jo u is s a n c e ............
EST ALGÉRIEN...........................
MBDOC.......................... ..
MIDI....................................... ept

—  ..................................terme
—  a c t .  d e  j o u is s a n c e ..........

NORD..................................... cpt
—  ..................................terme
—  a c t .  d e  jo u is s a n c e ..........
—  S o c ié té  c i v i l e ......................

ORLÉANS.............................. cpt
—  ................................ terme
—  a c t .  d e  J o u is s a n c e . . . .  

OUEST................................... cpt
—  a c t .  d e  jo u is . s a n c e . . . .  

OUEST ALGÉRIEN(rémb.à60û) 
PARIS-LTON-MÉDITERRAN. Cpt

—  —  terme
SUÈDE LA FRANCE.................
VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES

ACTIONS ÉTRANGÈRES
• 0 sa 
a 0 0 a

.4  ..

a fr 0 0 
• « © • 
• • • • i i  50

AN D ALO U S......................................
AUTRICHIENS-HONGROIS...........
CACÉRÈS AU PO R TU G AL............
SUD AU TR ICH IEN  (LOM BARDS). 
MÉRIDIONAUX D 'IT A L IE .............

730 . . 743 . .
700 . . 700 . .
550 . . .

1010 . . 1015 . .
485 . .
734 50 734 i i
195 . . a © a

1370 1365 ..
1380 . . ........................

761 . . •  • •  ta a

2160 . . 2165
2160 . . 2170 . .
1690 . . a •  a ♦  © ta

455 . . 456 . .
1770 . . 1771 . .
1784 . . 1775 . .
1270 . . 1265 . .
1146 . . 1155 . .
630 . .
.650 . . 654 . i
1875 . . 1880
1880 . . 1887 . .
340 .. 344 . .
900 . . fr •  •  0  0

247 . . 243 . .
738 50 .....................

35 . .
167 . . 157 ..
728 . . 727 50

a 0 ta a 60 0 ta BANQUE DE FRANCE.......... Cpt 4060 ta fr 4000 . . *

• 0 ta a 61 a a —  —  terme 4070 ta ta 4009 .. Ac
a fr 0  ta ta • ta a —  D’ALGÉRIE.................. 725 0 a fr ta ta ta a *

0 a • a ta ta ta ta —  INTERNAT”  DB PARIS 628 a 0 628 . . *

.1 0 0 ta ta a • —  OTTOMANE___ terme 569 ta 0 570 . .
15 ta a ta ta ta ^ —  PARIS-PAYS-BAS.. Cpt 1080 ta , 10%  ..
.5 • a ta • 0 a —  —  terme 1085 0 a 1090 . .

0 ta a ta ta , —  PARISIENNE............... 501 ta 0 501 .. 15 a
i2 0 • 0 0 ta ta —  NAT”  RÉP.SUD-AFR.t* 345 0 a 347 . . 15 H

• ta a fr 50 —  F »*DEL’AFR,DD8UD. 95 ta 0 94 50 15 a
i i • 0 0 • —  —  terme 94 0 0 95 .. 25 a
.2 ta ta • 0 ta a —  HTPOTH. DB FRANCE. 575 ta 0 577 .. 15 a
.2 0 a , 0 0  a —  DES PATS AUTRICH**»* 500 ta a 502 .. 15 a
14 50 • 0 ta © —  SPÉCMLE D. VAL. IND 100 ta , 114 50 12 50
* • ta ta ta ta a COMPAGNIE ALGÉRIENNE........ 790 ta , 790 .. 15 a
.1 50 a 0 0 a —  FR»« DES MINES d ’ O R . 108 50 110 .. 15 a
.3 0 • a fr 0  • COMPTOIR NAT*D’ESCOMP” Cpf 612 ta ta 615 . . 15 a
.2 fr ta a • ta • —  —  ferm e 610 fr ta 612 .. 15 a
.7 a 0 fr ta CRÉDIT LYONNAIS..............Cpt 952 fr , % 9  .. 15 n

.6 0 0 0 a —  —  terme 952 ta ta 958 .. 12 50
ta 0 a 0 ta • —  ALGÉRIEN................... 940 fr ta ta , ta ta ta 15
ta 0 0 0 —  INDUSTRIELETCOMM' 632 ta ta 632 .. 15 9
ta 0 , ta 0 • —  FONCIER D'AUTRICHE. 1300 ta ta ta . ta a a 12 50
ta ©

*
ta ■ —  FONCIER ÉGYPTIEN. . 530 ta ta 530 . . 15 9

ta 0 50 0  a -  -  3 %  % 501 50 502 . . 15 9
ta • i l ta ta ROBINSONBANKING.. .  .fe rm e % ta ta 94 .. 12 50

0 • SOCIÉTÉ GÉNÉRALE.................. 600 a 0 600 .. 15 9
50 a 0 0  a —  FONCIÈRE LYONNAISE 356 0 a % 6  50 15 9
ta ta , 0 0 a 1MMEUBLF.S DE FRANCE............ 80 ta , 80 . . 15 9

i l • 0 ta ta —  O b l.d e 4 0 0 M n té rê t :6 ' 132 • a 133 . . 15 9
0 a 0  a —  O b l.d e4 7 5 '.In té rê t : 7 ' 166 ta ta « « • a • 15 9

ta 0 ■ ta is ta ta /CRÉDIT FONC®,a c lion s . cpf 730 , ta 725 . . 15 9
ta © ta © ta 0 ta a —  —  fe rm e 723 ta ta a • a • I 25 9

0 ta , ta ta ta CÜ, bo n s  100 FB. A LOTS 1887. 53 ta fr 53 .a 15 9
0 0 .2 ta a M —  —  —  1888. 50 ta ta 48 .. 15 9
0 0 fr 0 • ta O  loBLIG. COMM” »260 % 1879. 490 0 a 490 . . 13 9
0 0 0 a Z 1 -  3 %  1880, 4% 0 a 495 . . 12 50

i i ta a ta • g
f -  3 %  1891, 393 0 a 394 . . 15 9

0  a fr 0 0  a -  3 56 1892. 494 © ta 494 .. 15 9

0 0 ta 0 « • H -  260 961899. 485 ta ta 485 . .
0 0 a • ta ta a OBUG. FONCIÈR. 3%  1879. 496 ta ta 496 . .

‘.2 ta 0 ta ta ■â -  3 961883. 453 • a 455 . .
• 0

S
O - •  3961885. 479 ta a 479 .. 15 9

5Ô ta 4 —  5“ «»I885, 100 ta ta 100 50 15 9• 0
0 • ~  2.8096 t. p . 1895. 479 ta ta 479 . . 15 9

ta 0 25 0 0 BONS DE l ' e x p o s i t i o n .  1900. 16 25 16 50 15 9

D en .

m m
Uaiss. Baisse

DÉSIGNATION

DES VALEURS
Hier

15 
15 »  
15 »  
22 50 
22 50 
15 • 
13 »  
15 • 
15 ■ 
15 »  
15 •• 
15 1. 
15 u 
15 • 
10 • 
15 »  
15 »  
15 »  
20 * 
20 >

Chemins de Fer
.4

.1
,5  . ,  
.4  . .

N IT R A T E  RA IL-W ATS .. 
NORD DB L ’ ESPAGNE.
PO RTU G AIS....................
SARAGOSSE....................

.2  75 

.1 ..

O BLIG ATIO NS FRANÇAISES
BONE A GUELMA...................
DÉPARTEMENTAUX 3 % . .  . .
ÉCONOMIQUES 3 % ...............
EST 52-54-56,3 % (r .à 6 5 0 ).
—  3  ...........................
—  3  56 r fou ve llc s .............
—  2  S  % ....................................

EST ALGÉRIEN 3 % ..............
MIDI 3 96.................................

—  3 % n o u v e lle s ..............
NORD 3 56...............................
—  3 % n o u v e lle s ..............
—  2 % % (rem b . à  500}.. 

ORLÉANS 3 % .......................
—  3 56 n o u v e lle s . ............
—  2 % % (rem b , 5 0 0 ),. . .  

OUEST 3 % ............................
—  3 56 n ou ve lle s .............
—  2  % % . . . ! ...........................

OUEST ALGÉRIEN 3 96.........
^  DAUPHINÉ 3 56................

' FUSION ANCIENNE 3 96 • • 
—  NOUVELLE 3 56 . •. 

.GENÈVE ( l .  A .) 1855 3 % 
_  ^  18573 %

-, MÉDIT. 5 96 (rem b . à  625) 
J J  -  3 56.1852-1855.... 

/PARIS A LTON 3 96 1855.

. .  50

. .  75 

.1 50

. 25

.1 25

,1 ..

. .  25 

'.2 5Ô

50

50

25
50

50

te
a  
<  
a.
SUD DE L A  FRA NC S...

VICTOR-EM M AN. 3  96 1862 
P .-L .-M .2  % 56 (r e m b .5 0 0 ) 

\g r a n d -c e n t r a l 3 961855

,© .a a .  a.

• « 0 © 
a • « a

i i  25

a *  *  * 

• 0 0 a iè i i
a • * • •5 • •
• • 0 • .3 . .
.3 . . ■, • *

a • 0 a a » • .
.1 . . t ■ . *

. 2  ii . • • .

i i  ii
. « ■ . 
■ • • .
O• • • • . — • •

. • . *
i3  50 . . • .
• 0 a a .2 ..

.1 . .
0 0 0 © 
0 • 0 0 •  •  ’  ■

lyp.

OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES
ANDALOUS 3  56 1”  s é r i e . . .

—  3  96 2 * s é r i e -------
ASTURIES 1 "  h .v p o th è q u e .

—  2* h .v p o th è q u e . .  
AUSTR.-H O NG . 3 96 1”  
BARCELONE (p r i o r i t é )
BETROÜTH-DAM AS..................
BRÉSILENS 4 K  96 1 8 8 7 .. . .

—  4 % 96 189S..........
CORDOUE-SÉVILLE..................
ÉTHIOPIENS 3 % .....................
LOMB. 3  % (S U D -A U T .) a n c .

—  —  n o u v . . .
MADRID-SAR. 3  96 î®* h . y p . .

—  3 96 2 * h y p . . .
SARAGOSSE-CUENÇA...............
NORD ESPAG. 3  %  1®* h y p . .

3  96 2* h y p  . .
OUEST E SPAG N E ......................
p O R T U G A is 3 9 6 p r iv .l*® ra n g  
PAM PELU NE ( s p é c i a l e s ) . . . .  
SALONIQ-CONSTANTINOPLE. 
SMYRNE-CASSABA 1894.........

—  —  1 8 % . . . .

Valeurs  Industriel les
ACTIONS

186 •  a 190 0 0

186 0 © 185 © 0

85 © a 80
227 223 © a

450 © © •  ■ 0 0 0

445 «  0 0 0 0

438 © • 0 a * , ,

659 60 659 50
460 ta , 460 60
463 0  a 463
427 ta 4 ta ta .

448 445 25
406 465
464 25 465 0  a

472 50 474 •  a

474 474
422 422
469 469 25
463 50 463 ta ta

420 0  a 420 .

467 ta ta 466 50
464 ta 4 465 25
422 •  a 422 ta ta

444 •  • 443 75
466 462 50
466 50 406 50
461 462
461 fr ta 461 ta ta

463 ta ta ta ta

650 a • 649
465 0 * 464 50
400 458
457 ta ta .

421 50 421 75
462 ta ta

440 0 • 442 50

228 50 228 50
228 ,  .

243 5 0 243 25
230 229 0 0

447 ta 447 0  a

247 ta ta 244 0 •

210 0  a 2%
383 ta ta 380 0 0

361 ta ta 364 0 •

315 0 a •  •  © ta ta

270 ,  , •  • 0 fr ta

364 ta ta 365 0  a

361 ta 361 ta ta

313 0  a 315 0  a

307 e 0 307 0  a

305 a 0 306 0 0

251 •  0 249 •  ■

236 0 0 0  a

53 •  © 53 * «

300 0 © 303 50
236 0 © 234 0  a

275 •  0 274 0  a

4% 0 0 435 0 •

375 0 0 375 «  0

53 44 a 0  «  « a «  a  » ACIÉRIES DE FRANCE............. 1015 .. 1015
25 a •  •  a  e a •  •  • AGENCE H AVAS......................... 510 .. 510
25 a • 0 0 © a 0  •  « ARDOISIÈRES DE L 'A N JO U .. . 442 ta ta é

25 a a 0  •  • 14 .. BATEAUX P A R IS IE N S .............. 744 730
107*7 40 .. r  *  •  • C AN A L DE SUEZ ............... c p f 3635 .. 3675

40 .. a 0  •  • — — ........terme 36.35 3675
46 61 35 .. a 0  0  » —  PARTD EFO N D ATEU R 1365 .. 1400
8 a ta • —  BONSTRENTENAIRES 128 .. ta ta a

8 2  74 t e  . . ta fr ta a —• SOCIÉTÉ C IV IL E ........ 23% .. 2380
16 55 • a • • -- cinquièmes.......... 476 .. ta fr fr
S2 74 . .  • • • 0 « • actions jouissance 3000 ..

D en .

r e T n i
Haoss. Baisse

DÉSIGNATION

DES VALEURS
Hier

Valeurs Industriel les
f r  
f r

3 0  »  
71 »
15 »  
25 »  
50  »  
35  »  
62 »
49 50 
110 » 
18 »  
oQ » 
10 »  
25 »  
125 »  
42  50

«  
fr  

95 »
50 «  

fr
25 »  
50  - 
9 0  »  
65  »  
32  50 
60  .  
22 . 
50 »  
7 5 0

27 50 
«

20 » 
47 25 
3 0  »
28  50 
35  ■ 
35  .  
40 •• 
17 50 
40  • 
55  » 
275 »

fr  
65 > 
65  »  
30  52
16 50 
47J6S 
%  » 
20 - 
16 < 
50  •

f r
50 »  

f r  
«  

25 »  
27  50 
6 0  • 
15 •

20 » 
f r  
f r  
f r  
f r  
f r  
f r  
f r  
f r  
f r  

23 • 
15 * 
15 ■ 
20  « 
15 <• 
20 . 
20 •

. .  50

taS • 0

• a 0 a
•  0  ■ a
• a ©0

• 0 la 
a 0 ©0
* • 0 0 
0 0 0 a

a 0 a a 
• © 0 •

i s  i i
0 0 .1 . .
a é • a 11 . .
0 0 0 0 10 . .
© * ©a 
.8 aa

• a 0 0
• a • «

a © 0 a 
• • 0 a 
0 • ©0

a 0 © a
.4 ..
© a • *

« 0 0 a 
• 0 0 a 
a8 0.

• a 0 a

a 0 © 0 i i  i i
a « 0 a 
a • © a i s  ii
.5 . .
• a ©a

• a • * 
1 • a 0
0 fr fr -0 0 0 0 

a • © • 
•  t  a  •

— — 0 a

• a •  •

• a a a 
a •  0 * iô i i
• • a a .5 . .
• a 0 • • a a a
a a a © 
• 0 e a a a 0 fr

25 . . • a 0 ©
14 . . ■ a fr 0
a 0 • * 
a a « 0 
* 0 0 0

• a « ©
* a * © 
a a 0 •

a • • •

i s  i i

* a 0 » 

a a frfr

. 9 a a 0 0
3 5  . . a  a , ,

fr ta « a fr ■
1 0  . . • a frfr
•a 0 a 
• • • *

• a © •
20

.5 . . • a 0 0

.5
,4

2 0  . .

is  i i • a 0 a
. 2 a 0 © ■
tata fr ta 2 0  . .
. 5  . 0

é
a 0 0 0

io i i
a 0 0 0 
a • 0 a

1 9  5 0 0 a  a s

i s  ii
a 0 0 ■ 

■ a  a  a

»  a  0  0 a a « 0

a  a  0  0 •  •  a  •

CANAL DB PANAMA..................
—  —  PART DE FOND. 

c o m p”  f r a n ç ** D K  MÉTAUX.
—  GÉNÉRALE DES EAUX.
—  g ”  TRANSATLANTIQUE
—  HAVRAISE.....................
—  CHARGEURS RÉUNIS...
—  INT ‘ *DES WAGQNStLITS
—  PARISIENNE DU GAZ ..
—  —• act. jo u is * * . .
—  RICHER.........................

TÉLÉPHONES (S oc ié té  g*« des)
DOCKS DE MARSEILLE..............
EAUX POUR l ’é t r a n g e r ........
EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON**). 
EAUX THERMALES DB VICHY.. 
ÉTABLISSEMENTS CUSENIER..

' —  CAIL.............
—  DECAUVILLE
—  DUVAL.........

FIGARO.......................................
FIVES-LILLE...............................
F*** MOTRI'=«»DUBHONE,S” ly »»  
F8«» etACIÉR.DU N* ET DBL’BST 
GAZ DE BORDEAUX...................

—  —  act, jou iss**.
—  FRANÇAIS ET ÉTRANG®
—  CENTRAL......................
—• GÉNÉRAL DB PARIS . .
—  DE MARSEILLE............
—  DE MADRID..................
—  ET BAUX......................

GRAND-HÔTEL (eX -lib .)...........
GRANDS MOULINS DE CORBEIL.
LITS MILITAIRES.......................
LAURIUM (C‘ * FRANÇAISE)____
MAGASINS GÉNÉR* DB PARIS.. 
MÉDITERRANÉE (F»** ET CH®*). 
MOKTÀ-EL-HADID (400' payés

—  (5CXX payés
MESSAGERIES MARITIMES.. . .  !
MALFIDANO................................
CARMAUX (m in es d e ) ..............
MONACO(CERCL£DES ÉTRANG.)
NICKEL.......................................
OMNIBUS DE PARIS...................
PETIT JOURNAL.......................
PRINTEMPS................................
RENTE FONCIÈRE......................
RIO-TINTO.......................terme
s”  F** d ’in c a n d ** (syst* A u er)
SOCIÉTÉ c ”  DB DYNAMITE . . .

—  g é n é r ’*  DE LAITERIE
CH. DE SOSNOWICE.........terme
OURAL-VOLGA (so c . in é ta l. ). .  
THOMSON-HOUSTON.. .  .le rm e  
TOUR EIFFEL (ac t.jou issan ce )

'—  (p a rts  bénéfices )
TÉLÉGRAPHES DO NORD..........
TRAMWAYS FRANÇAIS..............
UNIÔN DES GAZ.........................
VOITURES DB PARIS..................

A c je u ri

17 . .
192 . .  
575 .. 

2185 .. 
330 .. 
540 . .  

1215 . .  
8U6 .. 

1206 .. 
890 .. 

2200 
310 . .  
440 .. 
430 . .  
545 .. 

2100 .. 
892 
410 .. 
114 .. 

3300 .. 
845 .. 
5S5 .. 
475 .. 

1380 .. 
1925 .. 
1262 . .  
665 .. 

1570 . .  
475 .. 

1160 ..  
140 ..  
600 ..  

1300 ..  
320 ..  

1550 ..
625 ..  
621 ..  
815 . .  

1230 ..  
1240 . .
581 . .  

1300 . .  
1399 . .  
4040 ..  
395 ..  

1790 ..  
1175 . .  
645 . .  
400 . .  

1117 . .  
490 ..  
515 ..  
195 ..  

2660 . .  
615 . .  

1459 
430 . .  
380 . .  
818 . .  

1227 . .  
1145 ..
626 50

OBLIGATIONS

•17 50 
•  •  •  •  •

580 ..

‘ 33Ô i i  
540 . .  

1210 .. 
805 . .  

1195 . .  
880 ..

's ié  i i
440 ..  
426 ..

418
113

3300
840
590

138Ô

665
1560

470

1325 . .  
334 . .  

• • • • « •
625 ...

é Î5  i i

1245 i i  
590 . .  

1335 . .

4% ô i i

177Ô i i  
1180 . .  
645 . .  
405 . .  

1121 .. 
470 . .  
520 . .  
197 . .  

2640 . .  
620 . .  

1460 ..  
440 . .  
899 50

123Ô i i

626 50

.2

a © « 0 ACIÉRIES DE FRANCE.................. 505 . .
.1  . . •C B O N S  A L O T S ................................................ 107 . . 106 . .
a 0 0 0 o b l 5 3 8  . . 3 8  . .
a 0 « a -  3  % .................................... 3 0  . . . . . .

0 0 a • S ' -  4 % ......................... 3 0  . .
a 0 a a 0. —  6 % , l® « s . , r . à l , 0 0 0 ' . 46  . . 46  . .
a a  •  a [S —  6 % , 2* s ” ...................... 42  . . 42  . .
0  0 a  « û ~  à  l o t s  l i b é r é e s ............. 112 50 112 50
a • • a '5 —  —  160 f r .  payés. 297 . . ■ 0 0 0 0
■ a 0  a

o
o V _  —  110 a — 352 50 a  a g 0  •

.2 .. C AN A L D e  S U E Z  5  % .................. 612 . . 610  . .
a 0  a  • -  3  % .................. 476 . .
0 0 a a — 2* s é r i e .......... 471 . . 473 . i
a 0  0 0 C» * F R A N Ç A I S E  D E S  M É T A U X .  • 500 . . 500 . .
0 0 0 a C”  G B N E R ”  T R A N S A T L A N T I Q .  • 355 . .
*  a  0 0 c ‘ * i n t k r n ' *  d e s  w a g o n s - l i t s 507 50 5Ô7 5Ô

. 1  .* C”  P A R I S I E N N E  D U  G A Z . . . . . . 510 . . 509 . .

D en .

reiena
Banss. Baisse DÉSIGNATION

DES VALEURS
Hier A o jo a ri

15 .  
25 » 
20 »
24 » 
22 50
25 « 
20 » 
20 « 
15 «
24 »  
17 50 
12 > 
20 «
25 »
a )  »
15 26 
30 »  
20 »

fr
f r

Il » 
25 • 
20 » 
25 »  

fr
8 fl 

50 »  
f r  

8 • 
fr

11 sh
f r

Valeurs Industrielles
c ”  GÉNÉRALE DES EAUX 3  9É • 

-  -  5  96.
ETABLISSEMENTS D U V A L .........
K IV E S -L ILLE  6 96 .........................
GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 
JARDIND A C C L IM A TA T I0N 5  % .
GAZ E T E A U X .................................
GAZ P® L A  FRANCE E T  L ’É T R . .
GAZ CENTRAL 5 96.......................
L ITS  M IL IT A IR E S .. . ....................
MESSAGERIES M ARITIM ES.........
MONACO o b i .  300 f r .  4  9 6 . . . .
OMNIBUS 4 96 ................................
P E T IT JO U R N A L .............................
SOCIÉTÉ ARD. DB L 'ANJO ü . . . .
TABACS PO R TU G AIS ....................
V A L É R Y ............................................
VO ITURES DE PAR IS  3  % % . .

.1 50 a •  0  •

0  •  0  0 .4 . .

a 0  0  a

•  0  0  a

© ■ a •  

a a 0 0 

•  a 0  a 

.1 ..
•  0  a a

0
i i  i i . .  . .

a 0  0  a

i i  ■75

ii  2 5

a a a a

a 0  0  a .6 . .

a 0  a  •

0 0  © a 

a 0 0 0

.9  
•  •  

.1  

. 1

25

i-7

22 
• © 
.1
35

50

50

50

Valeurs
. .  50

iô ii

en Banque

(ti (2)
« *

* *

6 f. 25 6 f. 25
*

* *

75 f. a 37 f. 50
18 f .  75 11 f. 25
36 f. 87 9 f .  37
2 f. » 2 f. a
2 f. 50 2 f .  50
2 f, 50 2 f .  50
7 f. 50 3 f. 75
3 f. 75 3 f. 75

* »
20 f. a 11 f. 25

1 f. 56 a f. 62
4 f. .37 4 f. 37

12 f. 50 5 f. a
15 f. a 10 t .  a
37 f. 50 18 f. 75
5 f .  a 5 f. a

(1) Dividendes t

ANGELO ..............

CHE.MINS OTTOMANS............
'b is c u its  OLIBET (S”  de»)....
ĈHAUSSURES FRANÇAISES....
MINAS GERAES 5 96.............
OMNIUM RUSSE 4 96.............
SAO PAULO obl. ch. fer 5 96.
LA MODE NATIONALE..........
ALPINES............................
DE-BEERS...........................
RAKH.MANOVKA...................
TAV"** POUSSET ET ROY”  R“” «
TRAMWAYS DE TOURS..........
THARSIS.......... .................
HAUT-VOIAjA ..................................

Valeurs Sud-Africaines
PARIS

BUFFELSDOORN ESTATE.........
CHARTERED..........................
CONSOLID. GOLDFIELDS..........
DURBAN ROODEPOORT DEEP. ...
EAST RAND PROP..................
FERREIRA............................
GELDENHUIS DEEP.................
GELDENHUIS ESTATE.............
A. GŒRZ ET C»,.....................
KLEINFONTEIN NEW...............
LANCASTER..........................
LANQLAAQTE ESTATE.............
MAT CONSOLIDATED...............
RANDFONTEIN ESTATE............
BOBINSON GOLD.....................
SHEBA. a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
SIMMER AND JACK..................
TREASURY GOLD MINES..........
VILLAGE MAIN REEF...............
WEMMER.............................
WINDSOR GOLD MINING..........

457 50 459 . .
520 . . 516 . .
515 . . ■ 00 • •
490 . . 0 • 0 • •
510 . . 0 a ■ 0 0
510 . . 510 . .
502 . . 502 . .
5U6 . . 505 . .
525 . . a a 0 0 0
6U8 . . 606 . .
500 . . 501 . .
310 . . 310 . .
513 50 511 75
510 . .
481 25 t e l  50
655 . . 649 . .
422 . . 0 0 0 0 0
460 . .

e

460 . .

129 . . 128 50
120 . . 129  . .
15Ô . . l ’iO  . .
382 . . 3 8 3  . .
492 . . 493  . .
356 . . 356 . .

90 . . 115 . .
502 . . 0 0e 0 a
710 . . 717  50
720 . . 720  . .
165 . . 187 50
123 . . 121 . .
207  . . 208  50
615 . . 650  . .

9 . . a • •
79 50 80 . .

186 . . 186 . .
84 .. 84 . .

166 50 169 50
606 .. 609 . .
279 .. 278 . .
204 50 207 .,
74 .. 75 75
72 . . 71 . .
87 . . 92 . .
85 . . ta

136 . . 141 50
73 25 72 25

267 . . 266 50
31 .. 31 . .

163 . . 162 . .
136 . . 140 . .
248 . . 247 50
344 . . 347 . .
70 . . 72

' coupons paria*

LONDRES (6  heures  s o ir )

BONANZA...........
CHARTERED.......................
C ITY  AND SUBUBBAN. . .
COMET.................................
CROW N DEEP....................
C RO W NR E E F .
DBIEFONTEIN....................
EAST RAND.........................
GKLDïLNHUIS D E E P .. . . .
GLRN DEEP.........................
GOLDFIELDS......................
H ENRY NOURSE...............
HERIOT...........................

( 6  
7 3/8:
4  1/2' 

3  3/32;
5  7/8 

2  15/16
12 ./. 
17 1/4 

4  7/8:
6  5/8 

11 ./.
4 1/2
7 1/4
8 5/8j 
7  1/8,

JUMPERS DEEP.................
KN IG H TS.............................
KNIG H TS D E E P ................
M ODDERFONTEIN ............
N IG E L .................. ..
NOURSE D EEP................ ..
RAND M INES......................
ROBINSON DEEP................
RO SE D E E P.........................
TBANSV.G O LD  M IN IN G ..
T R E A S U R Y .........................
V ILLAG E  MAl.V R E E F .. . .
W EMMER.............................
W O LH U TEB........................

4  3 /8  
5  1 5 /1 6

4 . / .  
11 5 /8

3  3 /8
5  1 /4  

4 0  . / .  
11 1/8 
10 1/8

1 1 1 /1 6  
5  1 /2  
9  3 /4  

13  3 /4
4 7 /8

Les salenrà œanniies dUne f r  dans la colonne des derniers revenns n’ont 
rien donne ponr l'exarcics précèdent, on sont de création rccente.

Llndlcation c. o. dans la colonne h a t u t t  on b a u t e  sisntfle que le coupoa 
Tient d'étre deuoÀ.

Ayuntamiento de Madrid




